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Les évêques de la Tchécoslovaquie 
protestent contre la persécution 


La situation de l'Eglise ne s'est guère améliorée depuis le mois d'août dernier. 


PRAGUE -— Les évêques tchfécoslovaques, dans la 


prêtres, à l'issue du synode qu'ils ont tenu à Olomouc le 28 a-ril dernier, et publiée le ven- 
dredi 20 mai, exposent leurs vues sur la situation faite à l'Eglise en Tchécoslovaquie et sou- 
lignent les cas nombreux, selon eux, dans lesquels le gouvernement porte atteinte aux 


libertés religieuses. 


Les évêques tchécoslovaques constatent, tout d’abord, que la situation de l'Eglise 
tchécoslovaque ne s'est pas améliorée depuis le mois 


dans la ‘démocratie pere tll 
d'soût dernier, alors qu'aval été R—— 
lue dans toutes les églises une R : 
t- te tacek. Depuis le 31 mars 1949 ! 
lettre past où étaient déjà tout nouveau livre catholique doit 


les restrictions 


souliignees utes 


riées 


: . étre En unis À :ù Censure préven- 
à l'exercice du culte 


Censure abusive des livres 
et périodiques 


éq Les énumeérernt ensuite 


pe: tive; les textes des prières qui| 
,, Les évêques font observer que ce aient être dites à l'occasion de 
DS Dose Les = - 1 l'Année sainte de 1949 ont dû 
vd «0 me à vale ve gr “3 EE | être soumis à cette mesure, la-| 
Qu à *: dèles, rs Le y LA | quelle, diseni les évêques, vise à | 
Hrmentils Le restiloe crois: LOIS les fidèles du bénéfice de | 
ptites Losseiiie aux libertés re- | CP manifestation spirituelle 
Me Los 2 Co "+, universelle 
igieuses par la suppression de la | * L 
presse catholique Fermeture des écoles 
| religieuses 


| Les évêques affirment que l’ac- 
cord sur les écoles religieuses, | 
conclu par la cmmission eccié- 
siastique du comité central d'ac- 


Le eV 
ticles de la constitution du | 


9 mai 1948, qui garantissent, sous 
toutes ses formes, la Hberté d'ex- | tion, n'a pas èté respecté, Plus 


pression et de pensée, et y oppo-|une seule école religieuse n'est 
sent la série des mesures prises [ouverte en Slovaquie et en Mora- 
contre l'Eglise catholique, 1 vie, pas même celle qui 2x 


| 1 di 
clurent que depuis février 1948, CT  èn g en 2 


|rait 
les heodomadaires religieux Ne- écoleÿs pee progressivement 


dele et vac ont été suppri- : 
més, ainsi que les revues reli-|}4 
ieuses pour écoliers et étudiants. a évéque< assurent que des 


mesures analogues sont prises 
contre le droit de réunion et d'as- 
sociation des jeunesses catholi- 
ques, Les éveques observent éga- 
lement qu'en plusieurs endroits, 


æurs. bulletins officiels, disent- 
ile, sont interdits dans la plupart | 
des diocèses, alors que ces publi- 
cations n'avaient pas été attein- 


tes même au temps des envahis- 

seurs allemands, Depuis décem-|les collectes pour l'Eglise sont 

bre 1948, des commissaires ont | interdites, bien de depuis la ré- 
|forme agraire, elle soit démunie 


été désignés dans les maisons d'é- 
d'autres moyens matériels, 


dition catholiques et, à l’occasion | 

de la campagne contre la littéra- Attaques contre le pape 
ture immorale, plusieurs livres Les évêques se plaignent des 
d'écrivains catholiques ont été re- | attaques de la radio et de la pres- 
tirés de la circulation, notam-|se contre le pape, accusé d'être 
ment, précisent les évêques, | ennemi de la paix, Ces attaques, 
1 ‘Histoire ta hécoslovaque” de |assurent-ils, tendent à saper l’u- 


“Le Canadien français 
insurpassable au combat” 


Un officier anglais rend hommage au soldat cana- 
dien-français. 

HULL -— “Durant la guerre, j'ai appris à connaître les 
Canadiens français, à les admirer et à les aimer”, déclara la 
semaine dernière le major-général Hugh Young, C.B., C,B.E,, 
D.S.0., commandant de la 2ème division d'infanterie durant 
la guerre, à un dîner des officiers du Régiment de Hull, au 


manège militaire de Salaberry. | j 
S'adressant d'abord en trencals Ml mit: 


puis en anglais, le général Young | &es meilleurs officiers de ce ré- 
ajouta que les Canadiens français giment”, “dit-il. 
ne or + pas être surpassés au Révélant bien des faits qu’igno- 
combat: raient même les officiers du Ré- 
Le conférencier fut présenté | giment de Hull, le général loua 
par le lieutenant-colonel Fer- | hautement les services du colonel 
nand Mousseau, commandant du | Mousseau. “Quand il a fallu mon- 
régiment, qui servit sous les or- |ter une garde d'honneur pour la 
es 2 rame à page Le gs Le ou me Leg me 
ce. Le colonel se déclara très ier ministre du Canada, c'e 
satisfait du travail accompli du- |votre commandant actuel qui fut 
rant l'année par tous, et annon- choisi, dit-il, et de ma longue car- 
ça qu'à la pu ma À géarom «< v ve je E NA here vu de plus 
ment, en septembre prochain, elle garde d'honneur”, 
le Régiment aura un escadron Le général relata également les 
complètement équipé et en- faits d'armes du lieutenant-colo- 
traîné. nel Mousseau en Normandie, Il 
Résumant brièvement la carriè- ind Parure sur la Pet 
re militaire du général, dans deux | + 2h ed alors que le e onel 
guerres mondiales, le colonel ap- D nn RS choos c2 
par ‘le général Young alors que tes des Allemands, fut finalement 
» der & La r était chargé du rapa- blessé et fait prisonnier. Mais pas 
tr iement des troupes canadiennes. | PAM Tee TA 
Prenant d’abord la parole en gnit aux troupes du maquis. 
français, le général Young décla-|" Dans l’armée canadienne on ne 
ra qu'il y avait pas de mess | décerne pas de décorations aux 
où il se sentit plus à l'aise qu'au | héros fait prisonniers, dit-il, et 
mess du Régiment de Hull, par-| c'est malheureux car le lieute- 
mi les officiers de la seule unité 


canadienne-française du district. 
C'est en anglais, comme cela lui 


plusieurs décorations. (Le ‘lieute- 
nant-colonel Mousseau porte la 
est plus facile, qu'il narra les ex- | Croix de guerre avec palme, dé- 
ploits du colonel Mousseau côm-|coration qui lui fut décernée par 
me commandant de compagnie | le gouvernement français pour ses 
avec les Fusiliers Mont-Royal. | services avec le mouvement de 
kr Mousseau fut certainement l un | résistance). 


75e anniversaire de la 
mission St-Michel, D.N. 


Par G.-C., CHARETTE 


ST-MICHEL, D.-N. — De 1874 Elles qui avaient connu le con- 
à 1890, les Révérendes Soeurs | fort, elles durent se soumettre 
Grises igèrent l'école indien- | aux rigueurs d'une existence rien 


ne de Fort Totten d'après un con- | moins que primitive. 
trat signé par le Bureau catho-| Nombreuses épreuves 
| tiens et le gouver à . £ 
€ ‘des Indiens et le g ouverne- | Ce ne fut p:s tout: les épreu- 
des Etats-Unis. En vertu delves devaient bientôt les assail- 
t, les Soeurs recevaient |jijr. En effet, durant le premier 


semestre de 1875, un incendie dé- 
truisit une paitie de la mission. 


taune 
, et, Lu 


somme pour caaque 
âce à ce montant con- 


les pouvaient prendre |Les Soeurs, les filles et les plus 

n plus grand nombre petits garçons durent s'arranger 

que le chiffre stipulé de leur mieux dans une partie de 

“uite une loi nouvelle |]a première construction qui fai- 

qui abrogea ledit contrat et fit|sait office d'école. En 1881, le 
des Soeurs de simples fonction- | souvernement pourvut à l'érec- 
8 uvernement. Ce € tion d'une école industrielle pour 

e choses dura ju isqu'à garcons. Cela permit aux choses 

ati > la loi de 1915, | d'aller assez bien jusqu'en 1883, 


alors que le feu dévora la pre- 
|mière école ex bois, laissant 35 
élèves au gré de la nuit et des ri- 
gueurs de l'hiver. Pendant que 
les garçons les plus grands se ré- 
ugiaient dans un abri de troncs | 
c s, les religieuses, les filles 
et les ; tout pet: ts gar çons conver- 
nt tant bien que mal la bou- 
langerie en do>toir 
Nouvelles constructions 

Mère Clapin était supérieure 
lors de l'ineendie de 1883. Peu &e 

(Suite à la septième page) 


tr 
siu- 


> TOUR € 
ieux dans les écoles 
Adaptation difficile 

fut point 


uses de 


tâche facile 
ja 


> 


ne 


ture 


nant-colone! Mousseau porterait | 


: 


lettre pastorale adressée aux 


| nion millénaire des fidèles tché- 
| coslov aques avec Rome, Ils se 
|plaignent également des attaques 
dont ils sont eux-mêmes l'objet, 
jet selon lesquelles, contre toute 
| vraisein blarice, ils seraient des 
ennemis du peuple. 
Obstacles aux négociations 


Les évêques soul ne d'une | 
| part l'intérêt qu'a l'Eglise à con- 
lure un accord in l'Etat, et 


ccétthle nt, d'autre part, avec re- 
|gret, que les négociations sont au 
| point mort, Ils affirment que la 
responsabilité n'en incombe pas | 
| aux évêques et ceux-ci soumi- | 
rent un mémoire aù président | 
Gottwald et se réunirent, les 22 
et 23 mars, à Dolni Smokovee, A la; 
en Slovaquie, pour. préciser leur | mai, les vis purént admirer 
position. Mais cette conférence, | tention du public et à gagñer son 
déclarent les évêques, dut, être | tés. La 
interrempue lorsqu'il fut consta- | théâtre 
té que le secret de leurs délibéra- 
tions avait été violé, un micro- 
pue ayant été découvert dans 
salle de réunion. 


derne et le monde entier, 


"L'Eglise catholiq 


Réélu président 


Toronto, devant les membres 


battre le socialisme et le commu- 
nisme était de réformer le capita- 

‘| lisme et de lui donner un nouvel 
essor, Le socialisme, ir ailleurs, 
n'est pas le système social le plus 
désirable”. 

M. McCullagh, qui a également 
passé quelque temps en France, 
en Suisse, en Allemagne, en Italie 
et en Hollande, a assuré que la 
guerre était beaucoup plus i impro- 
bable à l'heure actuelle qu'à au- 
cun moment depuis la fin de la 
guerre. “L'amélioration des con- 
ditions économiques et sociales 
dans la plupart des nays euro- 
péens à de beaucoup retardé si- 
non annihilé la poussée commu- 


5 

M. Rodolphe Laplante a été 
réélu, dimanche dernier, président 
de la fédération des Sociétés St- 
Jean-Baptiste, au cours de la réu- l'nist 
nion des délégués tenue à Québec. 
ré: “La sécurité ne peut être da] 
tenue qu'en appliquant constam- 
ment les principes de la dignité |‘ 
humaine, en faisant de nombreux 


BERLIN —— Des recherches ar- 
chéologiques effectuées dans une 
carrière de sable, près de Wismar, 
port allemand sur la Baltique, ont 
permis d'exhumer une “cuisine” | le succès qui s'ensuivra” 
de l'âge de pierre. Parrni les ob- 
jets trouvés figurent des assiet- 
tes, ainsi que différents ustensiles 
de cuisine en pierre. 


que, selon lui, l'Italie présentait le 


tous les s pays européens. “Si le 


Aux fêtes 
ÉGmmémoratives de 
Portage la Prairie 


A l'occasion du 200ème anniversaire de l'érection de la première 
chapelle-missionnaire à Portage la Prairie, et du cinquantenaire de 
la fondation de l’église catholique de St- Jean, du même endroit, de | 
| grandioses cérémonies se déroulèrent à Island Park, Portage la Prai- | 


rie, di 24 mai. 
La photo du haut, à geuche, nous fait voir M. l’abbé A. d'Escham- 


bault, au mic 
et en anglais. En haut, à droite, on remarque, au centre, S, Exe. Mgr 


G. Murray, archevêque coadjuteur de Winnipeg, pendant l'encense- 
ment de l'autel, ayant à sa droite le R. P, L Desautels, O.M.L, curé | 


efforts matériels et en exploitant 


M. McCullagh a ensuite assuré 


É du Sacré-Coeur de Winni 


[Eat et à droite, S. Exc. Mgr 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 27 MAI 1949 
À la Semaine Farniliale de St-Boniface 


BERTÉ‘:PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


Mu Cercià Ouvrier de Denise, à l'occasion de la Semsine Familiale, du 15 au 22 


2 realise vue disposés et instructifs, aptes à captiver l'at- 
s 


térêt envers 1 


u Sacré-Coeuf dominant 


peut combattre le communisme’ 
TORONTO -— M, George McCullagh, éditeur d’un quo- 

tidien torontois, qui revient d’un séjour de plusieurs semai- 

nes en Angleterre, a pronôncé dernièrement un discours à 


du Canadian et Empire Club. 


L'orateur a notamment affirmé que “la seule facon de com- 
ms 


peuple italien parvient. à expri- 
mer ses désirs, la nation italien- 
ne ne sera jamais engagée dans 
une autre guerre”. “Quant aux 
Allemands, ils sont intelligents, 
Mais j'ai peur qu’ils ne soient 
éncore complètement dénazifiés 
Par ailleurs, ‘à l'heure ou la paix 
du monde n'est pas menacée par 
lès Allemands mais par la Rus- 
sie soviétique, on reconnaît dans 
le monde entier que l'Eglise ca- 
pin joue un rôle de premier 
plan’ 


ce 


si le communisme doit être con- 
sidéré comme le plus grand fléau 

‘nous serions stupides de ne pas 
accorder notre appui au groupe 
qui peut combattre le communis- 
me le plus efficacement sur le 
plan spirituel plutêt que sur le 
En purement politique — et ce 


tableau le plus réconfortant de|groupe est évidemment l'Eglise 


ns. “Si le! catholique”... 


à sa gauche, le KR. P, J. ?. 
de 


| ray, assis au trône, sous le can 


|récite les prières avant la distribution de la cmmunion, assisté du 
ÎR. P. L Desautels (à sa gauche) et du R, P. W. L. Howard, C.SsR., 
cro, qui prononça les sermons de circonstance en français | | Morse Place (à sa droite). En bas, au centre, on voit une partie de la 
Murray donnant la communion à 
Enfant de Marie de la paroisse St-Jean, de Portage la Prairie. 


différents mouvements ou 
hoto ci-dessus représenté le np principal dédié au “Roi des fami 


L la salle. On y aperçoit læ statu 
différentes sociétés — apostoliques, éducationnelles ou sociales — dont tous les efforts doivent conver- 
ger vers un même et unique but: le règne du Christ, par l'entremise de la famille, sur notre société mo- 


sa St est er 
du a A Le " 


niste’. 
M. MeCullagh a en ‘outre désta-| se trouvait à Rome, et ajoute 4 


ipeg. La vignette du centre représente S. Exc, 


organisations représen- 
es” et élevé sur le 
la salle et tous les comptoirs des 


(Photo Gene Gauthier) 


Opposition à la 
nomination d’un 


ambassadeur 


TORONTO — Le Très Rév, A. 
R. Beverley, évêque anglican de 
Toronto, parlant au synode dio- 
césain, a exprimé son opposition 
à ce qu’on nomme un envoyé ca- 
nadien au Vatican. 

Il a dit que “la rumeur persis- 
tait qu’on considère la possibilité 
d'un tel geste”. 

L'évêque Beverley a dit sh 
était opposé à une telle nomina 
tion ‘parce que nous sommes V4 
posés à la reconnaissance de 1" 
glise romaine comme puissance | O 

olitique, ou du Vatican comme 

tat”. ll est également opposé à 
“ce qu’on accorde un statut spé- 
cial ou des privilèges spéciaux à 
l'Eglise”. 

“Au Canada, toutes les Eglises 
sont égales devant la loi. La rè- 
ALT est: pige à toutes et pri- 

à personne. C'est | Ste-Anne, 
me pue #75 cette loi qui mè- 
nera à l'harmonie et à la bonne 
entente parmi notre peuple”. 

L'évêque a dit que le pacte de 
l'Atlantique-Nord était une “al- 
liance pour la défense de la foi en 
chrétienne et de la manière chré- 


tienne de vivre”. Les dangers que: 


présente le monde actuel exigent 
“de tous et de chacun une revivis- 
cence de leur foi”, 


mars a #4 comme diacre d'honneur, e 
onahan, S.J., recteur du collège St- Haul 


G. Mur- 
Au bas, à gauche, Son Excellence 
de 
une 


(Cliché Free Press) 


PRINCE-ALBERT, Sesk. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
. coron 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Des fêtes imposantes à 
Portage la Prairie 


PORTAGE LA PRAIRIE 


— Le mardi 24 mai, des fêtes 


religieuses et civiles impressionnantes ont marqué le deuxiè- 


me centenaire de l'arrivée à 


Portage la Prairie du grand 


explorateur Pierre de La Vérendrye et du premier mission- 


naire catholique qui célébra la messe dans les plaines 
de l'Ouest. En effet, c'est D 


menses 
vers 1743, après un trajet en ca- 
not sur la rivière, que Véren- 
son fils et un missionnaire 
jésuite, le Père Coquart, atterri- 
rent à l'endroit où se trouve ac- 
tuellement rer la Prairie. 
Erigeant le drapeau français, 
La Vérendrye prit possession du 
sol au nom du roi de France; et 
le missionnaire, dans un geste de 
foi, offrit le saint sacrifice de la | 
messe en reconnaissance à Dieu 
la découverte de cette con- 
où les blancs n'avaient en- 
core jamais pénétré, 


Diverses commémorations 
C'est l'anniversaire de cette 
première messe, ainsi que de l'é- 
rection de la première chapelle, 
bablement construite dans 
enceinte du Fort La Reine (com- 
me était autrefois appelé Portage 
la Prairie), en même temps que 
le uantième anniversaire de 
zen on de la paroisse actuelle 
de St-Jean que les fêtes de mardi 
ont rés. Les fêtes civi- 
les marquaient, de leur côté, les 
200 ans d'histoire de cette con- 
trée depuis son adaptation à l'in- 
fluence de la civilisation. 


Messe pontificale 
Une messe pontificale fut célé- 
brée jen “Island Park” par S, 
Exec, Gerald Murray, C.SsR., 
arche vue coadjuteur de Win- 
pe 9 ne nombreuse assistance 
à la cérémonie. Les ser- 
mons, en anglais et en français, 
furent prononcés par M. l'abbé 


im 


A. d'Eschambault, curé de la pa- 
roisse de St-Emile, 

Le prédicateur, M. l'abbé A, 
d'Eschambault, historien de re- 
nom, rappela la découverte de 
l'endroit par La Vérendrye et tra- 
ça un tableau rapide des dévelop- 
pements de la localité jusqu'à nos 
Jours. Il insista sur les origines 
chrétiennes de ce sec se ut pays, 

ui fut pour ainsi di ä 
u | ieu dès l'arrivée des premier 
|'explorateurs par la célébration 
de la messe, Îl rappela 


di 


co 


: 
aussi les 


ombres laissées au tableau de son 
histoire en soulignant que c'est 
à Portage que prit naissance la 
vague de fanatisme qui dépouilla 
la minorité catholique de ses éco- 
les au Manitoba 
Visiteurs 

Parmi les membres du clergé 
présents à la cérémonie religieu- 
sæ, on remarquait S, Exc, Mgr G. 
Cabana, archevêque coadjuteur 
de St«Boniface, et Mgr I. Zie- 


lonka, P.D., de ja paroisse St- Jean 
Cantius, de Winnipeg. Les offi- 
ciants à la messe pontificale <- 
taient le R. P, J, Monahan, S.J. 
le KR, P. W, Howard, C.SsR., le 
R. P.1I. Desautels, OM. M. l'ab- 
bé M. Courne#er, M. l'abbé G, 
Gervais, M. l'äbbé KR. Manning, 
M. l'abbé M. Bônneville, 

M. C, Frère dirigeait les en- 
fants de choeur. Les Chevaliers 
de Colomb du 4ème degré for- 
maient la garde d'honneur, tan- 
dis que le chant de la grand'mes- 

(Suite à la deuxiè me page) 


25e anniversaire de prêtrise 
des RR. PP. E. Savoie et C.-J. Pilon 


DULUTH, Minn. — Deux 


missionnaires oblats de Marie 


Immaculée, les RR. PP, E. Savoie et C.-J, Pilon, respective- 
ment curé et vicaire de la paroisse St-Jean-Baptiste de Du- 


luth, ont célébré, le mardi 17 


mai dernier, le 25ème anniver- 


ver) de leur ordination sacerdotale. Le R. P, P, Scheffer, 


ial de la province 
TO Manitoba, et des mem- 
bres du clergé diocésain de Du- 
luth étaient parmi les invités 
d'honneur au banquet offert à 
cette occasion pra la 2 pps St- 
Jean-Baptiste 


LR 
ie jusqu'à l'Ége 


de Ste- 
de 9 ans, pour 
uer ses études à 
une pp pour garçons. En 
1913, il,entra au Juniorat de la 
Ste-Famille à St-Boniface puis 
1918 au noviciat des Pères O- 
Plats à Montréal. C'est au Grand 
sérhinaire d'Edmonton qu'il pour- 
suivit ses études philosophiques et 
théologiques et qu'il fut ordonné 
7 le À uin 1924 par S. Exc, 
Mg 'Leary, archevêque 
AE 


ge = son ordination, le R. P. 
Savoie fut nommé au Juniorat de 
la Ste-Famille où il demeura jus- 
qu'en 1930. I1 fit ensuite du mi- 

re paroissial à Fort Frances, 
Ont., A à en 1936 il reçut son obé- 
dience pour le collège de Gravel- 
bourg, où il demeura à titre de 
den de jusqu'en 1944 mr 
quoi il fut nommé vicaire à la 
roisse St-Jean- Baptiste de 46 
luth, 11 fut nommé curé de la mé- 
me paroisse en 194 

Le K, P. C.-3. Pilon 


Le R, P. C.-J. Pilon naquit à 
Düluth le 16 juin 1892. Après a- 
voir terminé ses études primaires 
à l'école Emerson, il commença ses 
études classiques au Juniorat de 


HEATON NORRIS, Stockport, 
Angieterre — La troisième cou- 
ronne de roses vient d'être placée 
sur la tête de la statue de la sain- 
te Vierge dans l'église Ste-Marie 
n Norris. Les deux pre- 
mières, qui y furent déposées en 
mai 1947 et en mai 1948, sont aus- 
si fraîches que le jour où on les 
y plaça. ; 

Ainsi se continue le “miracle 
des roses”, qui a attiré l'attention 
de millions de personnes dans le 
monde entier sur cette statue 
unique. 

Lors du troisième couronne- 
ment, l'intérêt fut si grand que, | 
pour être admis dans l'église, il | 
fallut se servir de billets, Des mil- | 
liers de personnes ne purent pé- 
nétrer dans le temple et durént 
attendre leur tour pour y entrer, 

M. l'abbé Jarnes Turner, curé, 
fit la déclaration suivante en par- 
lant du triple couronnement de 
la statue: 

“Ce couronnement symbolise 

t le geste du Pere 
couronnant sa fille 
bien-aimée, du Fiis Liternel 
souronnant sa mère chérie, et 
de l’Esprit-Saint couronnant sa 
épouse.” 


L'abbé Turner a reçu des mil- 
liers de lettres de toutes les par- 
ties monde: plusieurs d'entre 
elles contenaient des requêtes 
que l'on voulait déposer aux; 
pieds de la statue, 

autorités ecclésiastiques | 
n'ont pas encore fait de commen- 
taires sur ce phénomène, mais ils 
ne se sont pas opposés aux pèle- 


la Ste-Famille à St-Boniface, A- 
une année au noviciat des 
ères Oblats à Montréal, il fit 
son cours d'études mRécmpbaus 
et théologiques à Ottaw ’est 
S, Exc. J. McGolrick qui lui 
conféra l'ordre de la prêtrise en 


1917 d dite St-Jean-Bap- 
tiste, à où, le Tendemain, 
il célébra + première messe. 
C'est dans cette même église qu'il 
avait été baptisé et confirmé et 


(Suite à la deuxième page) 
ES 


Le déplacement des 
immigrants polonais 


WINNIPEG -— Des 600 anciens 
combattants polonais qui se sont 
établis au Manitoba après la guer- 
re, il n’en reste plus que 200 dans 
cette province. C'est ce qu'a révé- 
lé M. S. Ilkow, ex-secrétaire de 
l'Association des combattants po- 
lonais. 

Des 200 demeurés au Manitoba, 
environ 40 pour-cent sont des a- 
griculteurs. La plupart de ceux 
qui ont quitté le Manitoba se trou. 
vent en Ontario. 

30 pour-cent des 4,500 immigrés 
polonais au Canada se sont mariés 
depuis leur arrivée, surtout avec 
des Canadiennes. 

En juin, tous les anciens com- 
bättants venus ici il y a deux ans, 
comme employés de fermes, ver- 
ront expirer le contrat qu'ils ont 
signé avec le gouvernement. 


Le ‘miracle des roses” 
se continue en Angleterre 


rinages toujours plus nombreux 
qui se font au sanctuaire. 

La “Reine de Mai” qui, en 1947, 

laça la première ans sur 
FE statue fut la petite Pauline 
Byrne, qui était alors âgée de 8 
ans, L'abbé Turner déclara à son 
su 
Vrai choisi Pauline à cause 
de son innocence et de sa pié- 
té, et parce que sa conduite et 

sa famille ne laissaient rien à 
désirer.” 

Les paroissiens de Ste-Marie 
sont, pour la plupart, des ou- 
vriers. L'abbé Turner fut ordon- 
né à Rome, en 1929, et possède 
lun doctorat en théologie, Il est 
curé à Ste-Marie depuis 1929. I1 
a constamment refusé la permis- 
sion de publier son portrait, maig 
il a pris de nombreuses photos de 
la statue et des roses, pour des 
fins documentaires. 

I1 dit que les roses conservent 
leur fraîcheur et leur forme tout 
comme le jour où elles furent 
cueillies. Elles n'émettent aucun 
parfum. Elles étaient attachées à 
un morceau de fil de fer qui en- 
|tourait la tête de la statue; ce fil 
de fer passait au centre des ro- 
ses 7: les maintenir en place, 

M. l'abbé Turner de dé- 
clarer: “Je les ai 


souvent tous 
chées, Quant aux fougères, cul- 
| tivées dans des serres, et qui au- 
iraient dû tomber en poussière, 
[il y a longtemps — je puis les 
frapper de la main autant que je 
| le veux. Je l'ai souvent fait de- 


a : des visiteurs.” 


(Suite à la neuvième page) 
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en construction 


” MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 
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Une interview avec 
M. Léo Rémillard 


1 — Bruiteur: La foule ({ad 
ing ? roulement du tambour 


2 Crieur publie: Oyez! Oyez! 


Voici une nouvelle sensationnel- | 


le, Prêtez l'oreille, Mesdarnes 
Messieurs, (Silence) Voici: le 
Gouvernerr français à recon- 
nu le bien-fondé de Radio-Ouest- 
L# nÇaise 

3 — Bruiteur: De la foule: bra- 


vos sserments 


ao! A 
appiaua 


4 — Crieur publie: Mais oi! Le 


douverrement de la France à ac- 
c<cotdé une bourse d'études à un 
téalisateur du poste CKSB de St- 
Bonilace au Manitoba. A l'ordi- 
naire Mesdames Messie HE | le 


Gouvernement français distribue 


ses bourses par l'intermédiaire 
des universités. Maïs il à dit à 
CKSB: “Choisissez un de vos ra- 


neurs 
DOuUTS 


p 


dioph 


e", Si ce geste n'a 


é osé pour reconnaître 


pas 


Vimportance “ de la radio fran- 
çaise Canada, pour féliciter 
nos frères des provinces de l'Ou- 
est de leur réalisation merveil- | 
leuse, pour les encourager à con- | 


im leur travail et construire 
je n'y 
pl ien. (Silence) 
que la nouvelle vaut 


être semée à tout vent? 


er 
d'autres postes, eh bien! 
N'est-ce p 
la peine d 

5—. Bruiteur: (fading in) 
tambour. 
6 Crieur publie: Qu'on se le 

' 


MITT 


lement du 


7 — Bruiteur: Roulement du 
tarnt . 

L'heureux bour se nomme 
L6o Rémillard, qui, lé soir de 
l'inauguration du premier poste 
de langue française en dehors du 
Québec, faisait partie de l'équipe 
de CKSB,. 

Le 27 mai 1546, à 6 hrures du 


x sier 


ofr 
vingt ans d'une lutte acharnée, 
les Franco-Canadiens du Mani- 
toba écoutent le poste: “Grou- 
pés autour de l'appareil récepteur, 
lé père, la mère, les engagés et 
les enfants recueillent les sylla- 


bes françaises qui tombent gout- 
te à goutte dans le silence émou- 
tant. parents, qui ont vécu 


Les 
ay ancêtres, sentent 
coeurs l'eau 
uv r, et la vague nos- 
e Québec qu'ils ne con- 
nt que par ouï-dire envahit 
l'âme des enfants”, (Abbé Paul- 
Emile Gosselin). 

Et depuis cette inauguration 
nm 


des 
e dans 


11 
au 


leurs 


émorable du poste CKSB, de 
1 h. le matin jusqu'à 11 h. le 
soir défilent les émissions fran- 
çaises, tout est en français: 
annonces, nouvelles, programmes. 
Certaines viennent du Québec, 
une gracieuseté de la Société Ra- 
dio-Canada: ce qui permet aux 
Franco-Canadiens du Manitoba de 
bénéficier d'une bonne partie de 
la richesse artistique et culturelle 
du Québec. Ainsi est rétablie, mal- 
gré les distances, une union ca- 
hadienne-françcaise, union si né- 
Cessaire à la survivance et à Ja 
Vie, Et français se maintiennent 
les foyers parce que la‘radio pro- 
longe la formation scolaire et pa- 
roissiale. 

— D'après une enquête, con- 
duite par une compagnie de To- 
ronto, 90% de la population ca- 
nadienne-française écoute régu- 
lièrement Radio-Saint-Boniface et 
un nombre presque égal n'écou- 
que ce poste! Plus: nos com- 
tes de langue anglaise se 
ïent la peine d'écrire, nom- 
breux, pour féliciter CKSB, pré- 
cisément parce qu'ils trouvent que 
lé ton de nos émissions est fort 
élevé et de bon goût, de meil- 
leur goût que... Mais ce ne sont 
pas les seules lettres que reçoit 
CKSB: la popularité de Let's 
Learn French, une demi-heure 
hebdomadaire consacrée à l’'en- 
seignement du français, nous obli: 
ge d'envoyer gratuitement au 
moins 3,000 exemplaires des 
cours. 

Depuis septembre dernier, Ra- 
dio-Saint-Boniface est pour ainsi 
dire représenté à Paris par Léo 


NOUVEAUX BUREAUX 


JAMES SHAEN Ltd. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél. 927 850 — 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h, pm. 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


ét nous lui donne- | 


rou- | 


. Après plus de dix ans, de| 


Rémillard. Dans la Capitale fran- 
çaise, il ne manque aucune oc- 
casion de se perfectionner dans 


la Radio- 
fus française, travail au 
[Club d'essai, cours d'art drama- 
tique ehez René Simon, profes- 
teur au conservatoire, cours de 
micro et de mise en ondes au 
| Centre d'Art Radiophonique, etc. 
| N'oublions pas de mentionner des 
Visites à 1a radio luxembourgeoi- 
se et belge 

… En dépit des disgräces ma- 
Itérielles, l'effort des réalisateurs 
français est considérable et la 
technique donne des preuves ré- 
pétées de son esprit de ressource 
et d'innovation, nous apprend 
Léo Rérmnillard. Mais la radio ca- 
|nadienne” de langue française 
n'a rien à envier à ia radio fran- 
çaise au point de vue qualité et 
production. Reste le point de vue 
invention: sur ce point-là, cepen- 
| dant, je crains fort que la radio 
française ne l'enporte. 


site studios de 


des 


an 


grande part que le Canada fran- 
çais accorde aux relais améri- 
cains et anglais. Il serait extré- 
mernent souhansble que les pays 
de langue française, dont les pro- 
| grammes cet l'inspiration corres- 
pondent mieux à la mentalité du 
| Canadien français, soient eux aus- 
si largement représentés. Il es- 
|time que la France. devrait être 
la principale source, mais que la 
| Belgique, le Luxembourg et la 
Suisse auraient aussi à faire en- 


|tendre leur voix. Ces échanges, | d'honneur, il le présente aux nÔ- 
on devrait les etendre à tous les |tes et le remercie d'avoir accepté 
postes d'Etat et postes | l'invitation 
privés. D'ailleurs, qu'est-ce qu'un | présider ce 
échange dans le domaine radio- | dresser 
! phonique? C'est une émission de | d'homme souligne les avantages 
| soutien, non-commeiciale, qui ne |très appréciables d'une pareille 
coûte pas cher: CKAC, par ex- organisation paroissiale, adresse 


postes, 


emple, monte une émission qu'il 
échange pour une autre; résui- 
tat pratique: une dépense mais 
deux émissic*s! 

— Au point de vue émissions, 
la radio française se distingue 
de la nôtre surtout par ses re- 
transmissions de pièces de théà- 
tre, de revues, d'opérettes, de 
conterts, etc, On installe des mic 
cros sur la scène de l'Oeuvre, 
pour citer un cas, et l'auditeur 
de province, comme celui de Pa- 
ris, écoute Le Voleur d'Enfants 
de Supervielle, Est-il besoin de 
souligner combhien ce genre d'é- 
missions plaît à tous ces gens 
que le théâtre intéresse mais qui 
vivent loin de la Capitale, loin 
des théâtres? Grâce à la radio, 
la dernière pièce de Montherlant 
ou de Anouilh rejoint tous les 
foyers. J'imagine aisément que la 
radio canadienne... Je sais: la 
retransmission n'esi pas essen- 
tiellement radiophonique. Mais 
l'opéra du Metropolitan l’est-il? 
On pourrait ainsi répandre la 
dernière création es (Compa- 
gnons jusque dans les Prairies, 


dans les Maritimes, enfin dans un 198; 


tous les milieux où il y a des 
nôtres. C'est la ‘radio d'Etat qui 
tire gloire, avec raison d’ailleurs, 
de l’aide précieuse qu’elle appor- 
te aux orchestres symphoniques: 
la retransmission ne serait-elle 
pas un moyen, le moyen d'aider 
nos troupes de tnéâtre, qui en 
arrachent tant! Je dis: Radio-Ca- 
nada, mais entendez: la radio pri- 
vée aussi. 

— Et la télévision? 

— Bientôt la télévision écro- 
sera la radio et le cinéma qui lui 
ont ouvert le chemin, Dans le 
domaine des recherches, la Fran- 
ce a réalisé des merveilles tech- 


lariser ses découvertes. A l'heure 
présente, la télévision française 
n'offre que deux heurés de spec- 
tacle, C’est plutôt mince si l'on 
jette un coun d'oeil du côté des 
Etats-Unis. Quant au Canada... 

Il faut avouer que Léb Rémil- 
lard, du poste CKSB-St-Boniface 
(Manitoba), ne perd pas son 
temps à Paris: radio, théâtre, té- 
| lévision. .. 


Maison canadienne 
Cité Universitaire 
Paris, 1948, 


| 
Quelques films à l'affiche 

cette semaine 
| Mother Is À Freshman . 


Walk A Crooked Mile 
Bandits of Dark Canyon . 


Léo Rémillard déplore la trop! 
iception mérite aussi des éloges. 


1e 


LA LIBERTE ET LE 


banquet annuel du 


club du Sacré-Coeur 


Les activités du Club du Sacré-Coeur pour l'année 
1948-1949 viennent d'être couronnées par le banquet tradi- 
cet art si difficile qu'est la radio: | tionnel, le 14ème depuis sa fondation, donné dans la, salle 
paroissiale du Sacré-Coeur, le mercredi 18 mai dernier. 


! 


M. Henri Prud'hommes, ais 


tingué rt sympathique parois- 


isien depuis une dizaine d'années au Sacré-Coeur, avait 


1 


accepté la présidence d'honneur. 

A la table d'honneur, on 
marquait aussi Mme H. 
d'homme, M. Hervé Sala, prési- 
dent au club, avec son épouse, 
les RR, PP. I. Joyal, O.MI., cha- 

hin du club, R. Carrière et L. 

lante, OMI, M. et Mme 
Blackburn, M. le Dr et Mme G.- 
M. LaFlèche, Les convives, pa- 
roissiens et arpis, au nombre de 
cent cinquante environ, remplis- 
saient la salle du banquet, 

Les Dames de Ste-Anne, sous 
l'habile direction de leur prési- 
dente, Mme O. Roy, ont mérité 
des félicitations pour la dexté- 


Irité avec laquelle elles se sont 
|acquittées de leur tâche en ser- 
|vant aux convives un copieux et 


icette atni 


| 


| 


| 


| 


niques. Mais i! lui reste à popu-|4 


|très apprécié par tous les convi- 


| 


| 


succulent r . Le comité de ré- 
La franche gaieté française que 
le Club du Sacré-Coeur s'éver- 
tue à conserver au Sacré-Coeur 
s'est vite ermparée de tous et dans 
ère si réconfortante 
le programme du banquet a été 
exécuté avec célérité. 
Le président d'honneur 


La prière récitée par le KR. P.| 
Chapelain, le président souhaite 
la bienvenue à tous les convives 
et, s'adressant au président 


u'il lui avait faite de 
anquet. Appelé à a- 
la parole, M. H. Pru- 


à la mémoire des fondateurs des | 
éloges bien mérités et invite 
tous les paroissiens à encourager 
le club dans sa forme actuelle, 


Présentation des trophées 


En l'absence du secrétaire, M. 
Gérard Léveillé, retenu à l’étran- 
ger par affaires, le président, en 
qualité de maître de cérémonies, 
fait la distribution des trophées. 
Les champions des ligues de quil- 


les pour l'année courante sont les 
Ligue des dames: Equipe Car- 
low: Mmes A. Carlow, G. Cour- 
main. 
Ligue de cing: Equipe Lalonde: 
3 og + - 1 F. 
Laplante, A. Meilleur; MM. M. 
Cyr, G. Lalonde, 
blin: MM. J. Gagnon, T. Roy, J. 
Gosselin, G. Bédard, À. Rhéaume, 
Les hautes moyennes sont les 
suivantes: 
vais, 183. 
Ligue de cinq: Mlle Edna Mo- 


suivants: 
teau, V. Gervais, Mlle L. Ger- 
Mlles M. Lalonde, 
Ligue de dix: Equipe Hôtel Ro- 
A. Côté, R. Gosselin, 
Ligue des dames; Mme V. Ger- 
M. Jean Bourbonnais, 


12. 
jrpeue de dix: M. Philippe Roy, 


Champions de snooker: Senior: 
M. J. Bourbonnais; junior: M. R. 
Gosselin. 

Champion de ping-pong: M. E. 
Dubord. 


Programme musical 
Après avoir félicité les capitai- 


nes et leur équipe respective 
pour les succès remportés, le pré- 
sident invite Mme G.-M. lè- 


che, artiste aussi habile que dé- 
vouée, ainsi que l'artiste invité, 
M. Blackburn, à exécuter leur 
programme musical. Celui-ci, 
ans une voix sonore et très ri- 
che, chanta à deux reprises et fut 
ves. espère l'entendre plus 
souvent, 


Distribution des prix 


Les prix sont ensuite distribués 
aux champions. On signale alors 
la présence, au banquet, des plan- 
teurs de la dernière heure, tous 
écoliers de l’école du Sacré-Coeur, 
dont le dévouement a été très ap- 
préciable, et auxquels le comité 
du club avait offert un billet de 
banquet. On invite alors les plus 
méritants à venir recevoir une 
prime, gage de bonne conduite et 
d réciation pour les services 
rendus. 


Le KR. P, Chapelain 


Invité à adresser la parolé, le 
R. P, Chapelain offre ses remer- 
ciements aux organisateurs du 


geo Roug- X CPR PE ul | banquet, félicite les héros du jour 
Girls Of The Road _… j U et, commentant l'article 2 des 
| The Killers + et constitutions du Club du Sacré- 
The Velvet Touch … n | Coeur, il rappelle que celui-ci est 
Bungalow 13 VER ! filavant tout une institution catho- 
|Heliz-a-poppin’ s ! nm lique et française, dont le but pri- 
|Rogues’ Regiment . :_ | mordial est de sauvegarder la foi 
|Saraband .! mr | et la langue de tous les Canadiens | 
| Under Age . À In frençais de la ville. 

De Ouvert à tous les paroissie 

t-Nrotfre aucun, danger vou le). Club ne connait de restrictions 
| D=Ne convient qu'aux adultes sé | Que celles qui sont incompatibles 


rieusement firmés. 


avec cette double fin. Avec la col- 


IA rejeter parce que condamnable | laboration de tous les paroissiens, 


en partie. 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


The Western Savings & Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $521,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. 


Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R, WILSON 
Directeur et ossistant géront: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A-—$e ave Ouest 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Edifice MeCollum Hill 
BRANDON : 1, Edifice Royal Benk 


| 


| 
| 
| 


et sous l’habile direction de l'exé- 
cutif élu pour 1949-1950, le club 
sera en mesure de ndre aux 
exigences légitimes de tous ses 
membres, @t les activités proje- 
tées pour septembre prochain se- 
ront couronnées de succès, selon 
que les paroissiens répondront ou 
non à l'invitation chaleureuse qui 


SA] 


essientie 


Te- jeur est faite de chercher leurs 


un club bien à eux 
t catholique et 


français. s 

Notre jeunesse écalière, la pa- 
roisse de demain, est une victime 
facile et innocente que l’on im- 
mole dans trop de foyers au sno- 
bisme anglais et protestantisant 
par suite d'une incompréhension 
criminelle des relations étroites 
entre notre langue et notre foi. 
La conscience chrétienne et fran- 
çaise doit s'éveiller avant qu'il ne 
soit trop tard, sans quoi le club 
menace de n'avoir plus sa rai- 
son d’être sous sa forme actuelle 
dans un avenir prochain, faute de 


loisirs 


catholiques au parler français. 


ons optimistes, mais soyons 
a clairvoyants. La cause est 
trop belle et l'enjeu trop grave 
pour capituler sans combat: “La 
victoire est à celui qui la veut”, 
Et tous les convives de termi- 
ner le banquet au chant de notre 
hymne national: “O Canada”, 


Avis aux quilleurs 

Les Canadiens français ‘de la 
ville qui désirent s’affilier aux li- 
gues de quilles du Club du Sacré- 
Coeur pour septembre prochain 
voudront bien communiquer avec 
les personnes suivantes: 

Ligue de dames: Mme J.-E. Au- 
det, 698, avenue Alexander, tél, 
23 462. 

Ligue de cinq: M. Victor Mer- 
cier, 128, rue Lydia, tél. 28 816, 
Ligue de dix: M. Georges Guer- 
tin, 1023, rue Garfield, tel. 72 550, 

Autres numéros de téléphone: 
Hervé Sala, président, 628, ave- 
nue Bannatyne, (27 632); M. Gé- 
rard Léveillé, secrétaire, 607, a- 
venue McDermot (29 745). 

Veuillez ne pas attendre à l’eu- 
tomne, de crainte de trouver les 
cadres des ligues déjà remplis. 

L£ LR LD 


Bachelière en 
sciences commercicles 


Mlle Françoise Belair, fille de 
M. et Mme E. Belair, de 607, a- 
venue McDermot, qui vient de 
recevoir de l'Université Queen's, 
de Kingston, Ont., son baccalau- 
réat-ès-commerce, 

LA L2 


Partie de cartes 


Les personnes qui Qnt gagné 
des prix à la dernière partie de 


cartes du dimanche 22 mai sont |au jour le jour, celle de tout le 


les suivantes: 
Grand prix: Mme A. Ures. 
“ Frix d'entrée: M. J.-T.-A, Fon- 
Prix de 5 mains: Mmes M. Car- 
low, C. Wright, A. Ures; M. E. 


Riges. 3 

prix de $10.00 décerné à la 

personne qui a compté le plus de 

points durant la série términée le 

dimanche 15 mai a été remporté 

er Mme H, Sharpe, 690, avenue 
y. 

Le prix de $30.00 pour assid 
té a èté gagné au tirage par M. 
W. Johnson, 175, avenue an. 

Nous félicitons les heureux ga- 
gnants et nous remercions sincè- 
rement toutes les personnes qui 
ont suivi cette dernière série, 
Nous ns les revoir toutes 
en septembre prochain 

L1 LL 


ui- 


Retraite fermée 

Le vendredi soir 27 mai com- 
mencera une retraite fermée pour 
toutes les demoiselles de la parois- 
se. Cette retraite aura lieu à la 
Maison des Retraites de St-Boni- 
face et sera prêchée par le R. P. 
Denys Jubinville, O.M.L Elle se 
terminera le lundi matin 30 mai, 
à temps pour aller au travail. 

Celles qui doivent travailler le 
samedi avant-midi pourront le 
faire et revenir à la Maison des 
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.06-—L Exquise 1106—Interméde D ue 
h HRéuS des Re qe léger 1100—0 CANADA! 
pe: 
11000 Canada 11 55—Rap sur la MARDI 31 MAI 
ition des 


o-Saint-Bo 


aiféce 


710—Rendez-vous des 
trappeurs 


\Duluth, en janvier 


{TOUT LE MONDE À BESOIN D'ARGENT 


dents, revers, voyages, 
vous laissez pas prendre 


ressources. 


gne à la 


| Banque Canadienne Nationale 


| Actif, environ $408,580, 149 


538 bureaux ou Canada 


| Succursele à St-Bonifoce 


Winnipeg, Mon., 27 mai | 


Il y à des dépenses prévues: instruction, assu- 
ronces, vacances, souscriptions, cadeaux 
y à aussi des dépenses imprévues: maladie, acci- 
occasions diverses 


vous ayez, dépensez moins. 
Le superflu d'aujourd'hui sera peut- 
être le nécessaire de demain. Mettez de l'argent 
de côté régulièrement. Ouvrez un compte d'épar- 


949 


Mais il 


Ne | 
au dépourvu. Quoi que 
Ne dissipez pas vos 


J.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


meer 


+ 25e anniversaire 
de prêtrise 


PR D D RD De D 0 D DD. 
(Suite de la première page) 


il fut l'un des premiers enfants 
de choeur à y servir la messe. 
Sa première obédience l'envoya 
à l'école indienne de Lebret, où 
il assuma les fonctions d'assis- 
tant-principal. De 1919 à 1922 il 
enseigna au Juniorat de St-Boni- 
face, puis après un stage comme 
vicaire à la paroisse du Sacré- 
Coeur à Winnipeg, il retourna à 
1926, Il n'y 


725—-Ouverture — termèd 7.15—Intermède 
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pacs 4.30—Intermède 10.50—Résumé des 
11.00— Nouvelles 445— Radio Nouvelles 
1105—Intermède Sacré-Coeur 11.00—O CANADA 
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cogdition d 7105--Carnet Social 8.15—Un Homme et 
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8 Musique tzigane 
8.45—Le Trio moderne 


105—Intermède 

Que "7-27 DIMANCHE 29 MAI 8.05 Intermede 
125—Marché du grain 9.10—La Voix 
150—A l'Opéra 190—Ouverture du Québec 
2.00— Nouvelles 1.10—Résumé des 9.15--Causerie 
2.05—Le Coin des nouvelles Consécration 


Mélomanes 1.15—Récital de Piano 
3.00— Nouvelles 130—Nos plus belles Sherlock Holmes 
3.05—Ranch 1250 valses 10.00—Nouvelles 
4.00— Nouvelles 2.00—Opéra 1005-L'Heure Exquise 
405—Ranch 1250—suits 3.00—Ballades et 10.50—Résum 
5.00—Nouvelles chansons Nouvelles 
5.05—Intermède 3.30—Chronique 11000 CANADAI 
5.15—Mon choix de France 


5.30—La Bonne Chanson 


345—Goerges Guétary 


“JEUDI 2 JUIN 


5.45—Prévisions chante S 
Horaire 400—Le grand concert 7.15—Intermède 
6.00—Nouvelles 5.00—Nouvelles 7-30—Chansonnettes 
6.05—Musique à la carte 5.05—En vedette françaises 
6.25—Nouvelles sport 530—Heure Relgteuse 8.00—Nouvelles 
6.30—Musique à la carte 6.00—Nouvelles 8.05—Intermède 
71.90—Nouvelles 6.05—Concert populaire 8.10—Bulletin 
705—Carnet Social 6.30—Nos Albums des agriculteurs 
715—Intermède Vi 8.15—-Un ee e et 


ctor 
100—Nouvelles — 


t ses 
lers 7115—Les Missions Mountaineers 
8.00—Nouvelles d'Afrique 9.00—Nouvelles 
805—Polkas et 730—Les Artis 9.05—Intermède 
chansons de CKS 9.10—La Voix 
nettes 145—Commentaire des du Québec 
Françaises nouvelles — Louis 15—auserie : 
9.00—Nouvelles Souchon Consécration 
9.05—Intermède 8.00— Nouvelles 9.30—-La ruelle aux 
9.15-Concert léger 8.05—Poème musical songes 
9.30—Veillée du 8.30—Concert estival 9.45—Notre français 
samedi soir v.uu— Nouv sur le vif 
10.00—Nouvelles 9.05—Interm 10.00—Nouvelles 
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11.00—O Canada! résumé 11.000 CANADA 


Chronique de CKSB 


Grâce au service de presse et 
d'information de la Société Ra- 
dio-Canada, nous pouvons au- 
jourd'hui vous donner un aperçu 
du nouveau roman qui passera 
en ondes prochainement au poste 
CKSB et qui sera entendu à rai- 
son d’une demi-heure par semai- 
ne au cours des mois d'été. Ce 
programme gintitule “La vie qui 
va”. 

Qu'est-ce au juste que “La vie 
qui va”? C'est la vie qui passe, 


monde. “La vie qui. va”, c'est 


l’histoire d’une famille canadien- 
he-françsise vivant à Montréal: 
mille moyenn 


une fa e,. normale, 
coriposée d’un père, d'une mère 
et de plusieurs enfants, Des gens 
qui n'ont rien d’extraordinaire, 
auxquels il n’arrive rien d'extra- 
vagant; des | eg qui ont des sen- 
timents simp 
humains, que l'on reconnaîtra 
pour les avoir . + 
déjà  éprouvés. 
On ne croit peut- 
être pas qu'on 
puisse écrire 
une histoire sur 
la vie de tous 
les jours? Pas 
une, mais des 
centaines d’his- 
toires! “La vie 
qui va” évoque- 
ra pour tous mil- 
le souvenirs, 
mille incidents ; 
joyeux ou tristes, Dans “La vie 
qui va”, tout le monde pourra se 
reconnaître. 
L'auteur nous présente ies per- 
sonnes de cette famille sympathi- 
que. Le e, Georges Bélanger, 
qui est âgé de 55 ans, est un com- 
mis-voyageur optimiste, impré- 
voyant, bon, mais un peu faible. 
11 ment facilement, presque sans 
toujours s’en rendre compte et il 
lui arrive de commettre des bè- 


TO PEER 


Retraites aussitôt que possible, On |tises mais, chaque fois, il mani- 


vous demande de donner votre 
nom le plus tôt possible pour ne 
pas être désappointée et pour fa- 
ciliter l'organisation. Adressez- 
vous au presbytère du Sacré- 
Coeur, 597, avenue McDermot, 
tél. 28870, ou à Mlle Constance 
Gareau, 156, rue Kate, tél. 88137. 
Attention 

Il y a quelques places de libres 
pour les demoiselles d'autres pa- 
roisses qui aimeraient à se joindre 
à notre groupe. 


63 6! 


4 Generations de femmés faibles 


X'ent su faire disparaitre 
IRRÉGULARITÉ, MANQUE 
D'APPÉIT, 


TROUBLES 
PÉMRINS, 


PILULES 


LES FEMME* 


facilement la FAIBLESSE 
ÔMES 


feste un repentir qui lui vaut le 

de sa femme, C'est un 
tre sociable qui plaît parce qu'il 
est indulgent. Arthur Groulx en 
sera l'interprète. 

Sa femme, Juliette, est à peine 
plus jeune. Elle est aussi j- 
miste et active qu'il est optimiste 
et indolent. Juliette est l'âme de 
la maison et elle adore son mari 
La ses Re eee rrd nd 

rusque parfois. s'attache 
articulièrement à son fils, Jean- 

is, parce qu'il est plus faible 
que les autres. Denise Pelletier 
incarnera ce personnage impor- 


tant, 

L'aîné des enfants, Lucien (Gil- 
les Pelletier), est un jeune ayo- 
cat qui est marié depuis trois ans 
à une femme (Michèle Tisseyre) 
d'un milieu plus riche que le sien 
et qui affiche des airs de supério- 
rité. Lucien, c'est l'ambitieux à 
qui tout réussit et qui donne vo- 
lontiers des conseils, mais il a 
moins d’audace qu'il ne le laisse 
croire. 

Sa soeur, Marguerite (Gisèle 
Schmidt) est une excellente gar- 
de-malade qui ressemble un peu 
à sa mère. Elle ue de sou- 
plesse et son défaut l'iscle. 

Jean-Louis (Jean St-Denis) est | 


un jeune homme de 25 ans, timi-|lière en 1882 et paroisse en 1699. | 
de et accablé depuis sa naissance | La paroisse actuelle compte plu- | 
par l'évidente supériorité de son | sieurs organisations qui prétent | 


frère aîné. C'est un fonctionnaire 
modeste qui écrit des vers en ca- 
chette et dont la personnalité a | 
des côtes tres attachants et peut- | 
être aussi très profonds. 


es et tranquillement | à 


Jacqueline (Marjolaine Hébert) 
n'a que 20 ans mais, jolie et intel- 
ligente, elle a beauco plus de 
succès que sa soeur aînée. Elle ne 
demande qu'à faire profiter les 
autres de ses succès et elle accep- 
te allègrement les petits ennuis 
de sa vie. Jacqueline est sténo- 
graphe chez un courtier. 

Le plus jeune des fils, Lionel 
(Robert Rivard), est une nature 
instable qui inspire les plus gran- 
des craintes à ses parents, 
prend trop au sérieux les fras- 
ques de ce garçon de 16 ans qui 
souffre de ne pas inspirer plus de 
confiance, pe 

De toute la famille, seuie Mimi 
(Denise Proulx), qui est de deux 
ans plus jeune, se montre toujours 
prête à lui pardonner, Sentimen- 
tale et enthousiaste, la vie lui pa- 
raît belle et elle cherche toujours 
rétablir la paix autour d'elle. 
Le septième enfant de la famille, 
Guy, est un petit garçon de sept 
ans qui fait la joie de ses parents. 

Et voilà la famille Bélanger, 
ge souvent heureuse que mal- 

eureuse, une famille où l’on s’ai- 
me et où l'on se dispute, bref une 
famille n e. L 

Surveillez la chronique de La 
Liberté et.le Patriote pour con- 
naître la date de la première 
émission de ce nouveau roman 
qui passera prochainement sur les 
endes de CKSB. 


=» Fêtes imposanfes à 
Portage la Prairie 
(Suite de la premièreP3%he) 


se fut exécuté par la chorale de 
la cathédrale de St-Boniface, di- 
rigée par M. Marius Benoist. M. 
Maurice Prud'homme était à l'or- 
gue. Avant et après la messe, un 

oupe de jeunes page de St. 
oseph's Vocational School chan- 
ta quelques cantiques appropriés, 

Remerciements 

M. l'abbé Minvielle, curé, re- 
mercia les nombrèux visiteurs 
venus assister à la célébration de 
ce jubilé, ainsi que tous ceux qui 
avaient si généreusement consa- 
cré leurs énergies aux prépara- 
tifs de la fête. 


Pageant F 

Un diner fut servi à l'hôtel 
Portage. Dans l'après-midi, un 
char allégorique construit par la 
paroisse, prit place en tête du pa- 
geant qui comprenait d'autres 
chars allégoriques illustrant les 
200 ans d'histoire de la région et 
le progrès de la civilisation pen- 
dant cette i # 

Le char allégorique de la pa- 
roisse St-Jean montrait un canot 
d'écorce d'une longueur de 30 
pieds, D eg rivage, et 

nt à son bord l'explorateur 
Vérendrye, le missionnaire, 
des coureurs de bois et des In- 
diens, tous habillés dans le cos- 
tume du temps. 
Paroisse Si-Jean 

Léglise actuelle de la paroisse 
St-Jean fut bâtie en 1914, après 
ue l'église de St-Cuthbert eût 

détruite par le feu en 1913. 
St-Cuthbert devint mission régu- 


un concours efficace au ministère 


pures: les Chevaliers de Co- | 
omb, la “Catholic Women's Lea- 
gue”, le CYO et le “Catholic Cha- | 


rities Bureau”, 


9.30—Les Aventures de! 


R, P, E, Savoie, O.M.L 


demeura qu'un an cependant, et 
se rendit de nouveau à Lebret 
pour prendre la direction des tra- 
vaux de construction du scolasti- 
cat des RR. PP, Oblats, alors en 
voie de réalisation, En 1927, il 
fut nommé professeur au collège 
de Gravelbourg où il enseigna 
jusqu'en 1934, I] devint alors mis- 


R. P. C.-J, Pilon, OM, 


sionnaire-prédicateur, se rendant 
partout au Canada et dans maints 
endroits des Etats-Unis pour 
prêcher des retraites. Il revint à 
Duluth en 1942. 


Concert 


A l'occasion de ce double jubi- 

lé d'argent, un concert de chant 
et de musique fut présenté dans 
la soirée du 1 mai dans l'audito- 
rium de l'école de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, Ce concert était 
sous la direction de Mme Mar- 
uerite Bélanger et de Mme Clif- 
ord Gagnon. Le R. P, P. Schef- 
fer, O.M.I, provincial, offrit ses 
voeux aux deux jubilaires, au 
nom de leurs nombreux amis. 
R. P. Savoie et le R, P. Pilon pro- 
noncèrent ensuite une allocution, 
exprimant leur reconnaissance à 
Dieu pour les nombreuses grâces 
reçues pendant ces 25 années de 
sacerdoce à son service et aux 
membres du clergé et à leurs a- 
mis pour leurs témoignages d'a- 
mitié et leurs prières, 


Alliance Française 


La prochaine réunion de l'Al- 
liance Française aura lieu le jeu- 
di 2 juin, à 8 h. 30 du soir, à l'h6- 
tel Marlborough. 


Conférencier: M. l'abbé Mauri- 
ce Pierquin, curé de Laurier. 


Son sujet: “Le Théâtre au Ca- 
nada” avec lé concours de Milles 
C. LeGoff, L. Bernier, L, Berge- 
ron et de MM.'L. Souchon et A. 
LaFlèche, du Cercle Molière, 


Des décisions importantes pour 
l'avenir de l'Alliance Française 
devant être prises à l'issue de la 
conférence, on fait un pressant 
appel pour que chacun se fasse 
un devoir d'assister à cette réu- 
nion, qui sera la dernière de la 
saison 1948-49, 


Entrée gratuite sur présenta- 
| tion de la carte de membre. Droit 
de .50 pour les personnes qui ne 
font pas partie de la société. 


DR HENRI GUYOT 


Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


580, rue Aulneau St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


| Tél. 924 303 


|BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Droit civil, droit criminel 
icipalités, prêts, testaments @t 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


265, ave Portage, Wpæ- 


Mun 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216. ÉDIFICE McINTYRE 
Téléphons 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de ls Banque Canadienne 

Nationale 

Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 638 
Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tel.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 
viseur “Trade and 


Labor En" de Winnipes. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 
ES 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie + Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. Lo FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


ECINE GENERALE 
PP Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h, 4 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 924 843 Rés.: 441583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 27 109 


» 
Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 


283, ave du Portage 
(Une rue à l'est d'Eston) 
Téléphone 524 908 


—— 


Téléph ; 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prén du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Bonitsce 


deures de consultation 
de 1h 49 b du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Winnipeg, Mon., 27 mai 1949 
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© LIBERTÉ" -PATRIOTE © | 


Membre de l'Amocis ion des Hebéomañsires Cansdiens (© W.N.A ) 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1910 


Au pays de Galles 
et au Manitoba. . . 


Dans la ‘Tribune Libre’ de la 
Winnipeg Evening Tribune pa- 


lettre signée de A.V.T. — proba- 
blement, sauf erreur M. A. V. Tho- 
| mais, autrefois du personnel de 
| rédaction de la Winnipeg Tribune 
| _— qui mérite d'être relevée. L'au- 
{teur y signale la différence de 
| traiternents qui est faite aux Gal- 
lois dans la Grande-Bretagne et 
aux Canadiens français du Mani- 
toba, au point de vue scolaire. 


Journal habdomodaire fusionné en 1941 


CANADIAN PUBLISHERS 
r Directeur! L LAFRENIÉRE. OML 
Rédaction et administration: 619. avenue McDermot. Winnipeg. Man. 


{— Etats-Unis, 8250: autres 
Prix de l'abonnement d'un an: Cansda. re 
pars, 00 À t de trois ans {au seulement): 5500 


mercredi matin à Æh. 20 et être adressée N rodui ici le text 
Fr eu plus tard le ous rep! uisons C1 4€ xie 
P: . ave McDermot, Winnipeg. Man. 

Réiscieur LA Liberté et le stricte, 619. « de cette lettre: 


Autortsé comme envol postal de deurième classe, Ministère des Postes, Ottaws 


Au rédacteur, The Tribune 

Monsieur, 

J'ai eu le plaisir, l’autre jour, 
de m'entretenir avec le révé- 
rend Shaun Herron, actuellement 
en tournée au Canada en vue 
d'aider le club Toc H. M. Her- 
ron est un citoyen de Conway, 
Galles du Nord, — Conway qui 
fut immortalisé par le célèbre 
poème de Woodsworth “We are 
Seven”. 

Au cours de la conversation, 
nous en vinmes au sujet de la lan- 
gue galloise et du bilinguisme. 
J'avoue avoir éprouvé quelque 


On recommande l'enseignement 
religieux dans les écoles 


La “Saskatchewan Teachers' Federation” a convoqué 
récemment les instituteurs et les commissaires à une assem- 
blée dite “Education Conference”, à laquelle assistèrent 
aussi des officiers du Ministère de l’Instruction publique à 
Régina. Le but de cette réunion, comme son nom l'indique, 
était l'étude des questions et des problèmes relatifs à l'en- 
seignement, 

D'habitude, dans ces conférences, les participants dis- 
courent sur les questions purement techniques, étudient les 
méthodes modernes et leur adaptation dans les écoles de la 
province en vue de favoriser l'éducation “progressive”. Le 


dit que ses enfants fréquentaient 
une école bilingue et qu'ils é- 


raissait la semaine dernière ure 


surprise lorsque M. Herron me |- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


» » » 


Pendant qu'à Paris les minis- 
tres des Affaires étrangères des 
Etats-Unis, de Russie, de France 
et d'Angleterre discutent de l'a- 
venir de l'Allemagne et, indi- 
réctement, de la paix, les pays 
européens entretiennent l'espoir 
d'un apaisement prochain des re- 
lations entre les puissances de 
l'Ouest et la Russie. Ils ne croient 
pas que le problème allemand 
sera définitivement glé au 
cours de la présente conférence, 
mais ils espèrent que certains 
points seront éclaircis et au 
moins quelques solutions appor- 
tées aux difficultés les plus irri- 
tantes. Quoi qu'il doive arriver, 
ils font confiance à l'avenir, a- 
vec d'autant plus de facilité que 
les mesures de relèvement éco- 
nomique appliquées grâce au 
plan Marshall commencent à 
donner des fruits et que l'esprit 
de solidarité européenne gagne 


Correspondance spéciale à “’La Liberté et le Patriote” 
Par André LAFLECHE === 
Les Alliés de l'Ouest prêts à tenir tête au Kremlin au sujet 


de l'Allemagne. La ge européenne sera-t-elle 


tout se résume à l'enseignement laïque sans aucune mention 
de l'idée religieuse et de son influence comme base de la 
morale dans les écoles, Il semble toutefois que ce laïcisme 
intégral commence à alarmer certains pédagogues, puisqu’à 
cette dernière assemblée les participants ont recommandé 
l'éducation religieuse dans toutes les écoles 02 la Saskatche- 
wan, Cette attitude dénote indiréctement la faillite de l’en- 
seignement purement laïque. Serait-ce la reconnaissance de 


taient de parfaits bilingues, pou- 
vant s'exprimer correctement et 
en gallois et en anglais. Il sem- 
blait être fier de ce fait puisqu'il 
considère le bilinguisme sain au 
point de vue éducationnel et a- 
vantageux sous divers aspects. Il 
ajouta que l'enseignement du 
gallois dans les écoles publiques 


chaque jour de nouveaux pro- 
pagandistes, surtout depuis la si- 
gnature du pacte de l'Atlantique 
et la création, au début du mois 
de mai, du Conseil de l'Europe, 
organisme auquel participeront 
les cinq pays du pacte de Bruxel- 
les (Grande-Bretagre, France, 


de Galles gagne de jour en jour 
la faveur publique. 

Ces écoles, il ne faut pas l'i- 
gnorer, sont subventionnées en- 
tièrement au moyen de taxes lo- 
cales et d’octrois provenant du 
gouvernement central de West- 
minster. 


l'inefficacité de l'éducation moderne dans la formation mo- 
rale de l'enfance? Nous ne sommes pas prêt à admettre que 
nos pédagogues soient tous gagnés à l'idée religieuse en édu- 
cation. Cependant, une évolution se dessine, qui est de bon 
augure, 

Nous aimerions avoir plus de précision au sujet de cette 


Billet du vendredi 


Le dernier ouvrage 


Belgique, Hoïlande. et Luxem- 
bourg) et cinq autres: l'Italie, 
l'Irlande, le Danemark, la Nor- 
vège et la Suède, Le pacte de 
l'Atlantique rassure les gens pra- 
tiques, et le Conseil de l'Europe 
nourrit la confiance des idéalis- 
tes. : 


recommandation. Le compte rendu de l’assemblée est très 
laconique, Une ligne seulement le résume: “La Conférence 
recommande l'éducation religieuse dans toutes les écoles de 
la Saskatchewan”. Il est vrai que cette ligne en dit beaucoup. 


de Marius Barbeau 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote“) 


La conférence des 
Quatre à Paris 


Je ne pus m'empêcher d'éta- 
blir un parallèle entre la si- 


Américains, Français et Anglais 
ont apparemment fait l'unanimi- 
té avant de rencontrer le minis- 
tre des Affaires étrangères de 
l'UR.S.S. On serait prêt à rédui- 
re à 50,000 hommes les effectifs 
de chaque zone pourvu que la 
Russie accepte elle aussi ce ma- 
ximum, Quant au retrait immé- 
diat, on l'estime inacceptable et 
imprudent dans les circonstan- 
ces. Les récentes bagarres de 
Berlin confirment d'ailleurs ce 
point de vue. 


En résumé, les Alliés de l'Ouest 
se sentent plus forts qu'ils ne 
l'ont jamais été devant les tac- 
tiques soviétiques et ils sont 
prêts à tenir tête au Kremlin, 
assurés qu'ils sont de l'appui de 
l'immense majorité des Alle- 
mands. À ce propos, le résultat 
des élections tenues la semaine 
dernière dans la zone russe est 
significatif, Bien qu'une seule 


| liste de candidats ait été soumise 


à l'électorat, que toute l'organi- 
sation électorale ait été mobili- 
sée en leur faveur et que de plus 
l'électeur qui votait “non” pou- 
vait croire d'après la teneur de 
son bulletin qu'il se prononçait 
contre l'unité de l'Allemagne et 
contre un juste traité de paix, 
plus d'un tiers des votants ont eu 
l'audace de dire “non” aux occu- 
pants et à leurs candidats, soit 
4,090,28Q contre 7,943,982, Si on 
compare ce résultat à ceux qu'ob- 
tiennent généralement les com- 
munistes dans les pays qu'ils oc- 
cupent, on comprend tout de sui- 
te leur désappointement et ja 
crainte qu'ils ont de la propagan- 


| 
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Le Conseil de l'Europe fera-t-il 
l'union européenne? 

Les uns font remonter jusqu'À 
Henri IV, les autres jusqu'à 
Charlemagne le premier rêve de 
fédération européenne, mais à 
aucun moment on n'a travaillé 
aussi sérieusement à unir par 
des moyens pacifiques les prin- 
cipaux pays qui composent l'Eu- 
rope. Montesquieu, Victor Hugo, 
Proudhon ont tour à tour pro- 
phétisé l'avènement du fédéra- 
lisme. Briand s'en est fait l'a- 
pôtre après là guerre de 1914- 
1918, mais jamais le projet n'a 
eu de suite aussi sérieuse que la 
campagne entreprise au lende- 
main de la guerre par divers 
groupes de résistants de tous les 
pays occupés, par quelques intel- 
lectuels et hommes politiques in- 
fluents. Cette fois, les représen- 
tants officiels de dix gouverne- 
ments européens ont signé un 
document constitutionnel, déter- 
miné le nombre proportionnel de 
représentants qui seront mem- 
bres de l'Assemblée consultati- 
ve, stipulé que chaque pays sera 
représenté au Comité des minis- 
tres par un délégué de son choix, 
précisé que les résolutions de- 
vront être approuvées à l’unani- 
mité et les voeux de l'Assemblée, 
avoir obtenu l'appui des deux 
tiers des voix. 

Les pouvoirs du Conseil euro- 
péen seront limités, et ne doivent 
en rien porter atteinte à la sou- 
veraineté des puissances qui en 
font partie. Donc, pour le mo- 
ment, ni pouvoir législatif ni 
pouvoir exécutif, Les problè- 
mes militaires ne seront pas non 
plus de la compétence du Con- 
seil. En somme, comme l'a sou- 
ligné le Times de Londres, le 
Conseil ne sera au début qu'une 
“tentative d'exprimer officielle- 
ment le sentiment d'union euro- 
péenne qui est l’un des dévelop 
pements politiques les plus mar- 
qués et les plus encourageants 
de l'après-guerre.” Mais il est 
possible qu’ “en réalité, les gou- 
vernements qui ont approuvé 
le projet d'Assemblée (européen- 


tuation décrite par cet émi- 
nent visiteur et celle qui exis- 


te présentement au Manitoba. 
Ici, depuis 1916, il est illégal 
d'employer un seul mot de 
français, comme langue édu- 
cationnelle, dans quelque école 
ou dans quelque grade que ce 


Tous ceux qui étaient présents auraient apparemment ap- 
prouvé cette recommandation, puisqu'il n’est fait mention 
d'aucune voix dissidente, La Conférence aurait donc été 
unanime à reconnaître la nécessité de la religion à l’école. 
Nous aimerions connaître les motifs qui ont déterminé ces 


instituteurs et commissaires à demander la religion à l’école. 
Nos pédagogues commenceraient-ils à comprendre que “l’ins- 
truction n’agit efficacement contre le vice et contre le crime 
qu'en autant qu'on y joint éducation morale pour former 
la conscience de l'enfant en même temps que son intelli- 
gence”’? Auraient-ils compris que l’école publique neutre ne 
donne pas cette éducation morale? Sans doute, effrayés par 
la vague de la criminalité juvénile et par le manque de prin- 
cipes moraux chez la jeunesse, en dépit des méthodes ultra- 
modernes d'enseignement, nos pédagogues sentent-ils le 
besoin de faire appel à une force supérieure à celle de la 
science pour enrayer l’abaissement de la moralité et former 
la conscience de l'enfant? « 

Les temps semblent changés. En 1929, seuls les catho: 


soit. Et cependant, nous comp- 
tons environ 130 écoles rurales 
et de villages où la population 
est, et fut toujours, de soixan- 
te-quinze à cent pour-cent 
française. 

M. Herron déclara sans hésita- 


tion qu’il serait avantageux pour | AU'il écrit l 


tous les Canadiens de pouvoir 


parler et le français et l’ 
LT 


Winnipeg, le 16 mai. 


L'Eglise attaquée 
aujourd'hui comme 
autrefois 


liques de la Saskatchewan protestaient énergiquement con- 
tre des lois scolaires iniques, laïcisantes, qui défendaient 
d'apposer le crucifix et les insignes religieux dans les 
salles de classe, Ces lois sont encore dans les statuts, L'esprit 
qui a présidé à la confection de ces lois a influencé depuis le 
curriculum qui fait abstraction totale de Dieu et de l’idée 
religieuse, L'enseignement religieux est toléré là où les com- 
missaires l’exigent, mais il doit se donner en dehors des 
heures officielles, de sorte que le programme scolaire est 
absolument laïque. Avec ce système, un fort pourcentage de 
jeunes sortent de l’école sans avoir entendu parler de Dieu, 
de la religion, des principes moraux. Est-il étonnant que 
certains esprits s'inquiètent des piètres résultats de l’ensei- 
gnement neutre et réclament l'influence bienfaisante de la 
religion? 

Si nos pédagogues et ceux qui sont responsables de la 
formation de la jeunesse désirent faire oeuvre vraiment édu- 
catrice, qu'ils s'inspirent davantage des principes chrétiens. 
“Il est nécessaire que l’enseignement, toute l'ordonnance de 
l'école, personnel, programme et livres, en tout genre de dis- 
cipline, soient régis par un esprit vraiment chrétien”, disait 
Pie XI, ‘‘de telle façon que la religion soit le fondement et 
le couronnement de tout l’enseignement, à tous les degrés, 
non seulement élémentaire, mais moyen et supérieur”, Et 
Léon XIII déclarait: “Il est indispensable que non seulement 
à certaines heures la religion soit enseignée aux jeunes gens, 
mais que tout le reste de la formation soit imprégné de piété 
chrétienne, Sans cela, si ce souffle sacré ne pénètre pas et ne] 
réchauffe pas l'esprit des maîtres et des disciples, la science, | 
quelle qu'elle soit, sera de bien peu de profit; souvent même, 
il n’en résultera que des dommages sérieux”. 

Espérons que l'attitude des membres de la Conférence de 
Régina sera un prernier pas vers le retour des valeurs spiri- 
tuelles en matière d'éducation. 


Le dernier numéro de “Paroles 
de France” contient un texte de 
Ferdinand Brunetière qui nous 
semble actuei, quoiqu'il ait été 
écrit vers la fin du siècle dernier. 

L'Eglise a toujours été l’ 
d'attaques au cours de son histoi- 
re. Elle en est sort'e plus forte. 

Notre siècle offrira un spectacle 
identique. 

Voici le texte de Brunetière: 

“Qui donc reproche à la re- 
ligion d’être trop ennuyeuse? 
— Ceux qui ne la pratiquent 


pas. 

“Qui donc reproche à l’Egli- 
se de réclamer la foi pour ses 
dogmes révélés? — Ceux qui 
croient aux pires sottises, aux 
plus ridicules superstitions. 

“Qui done reproche à l'Egli- 
se de rabaisser l’homme? 
Ceux qui revendiquent le sin- 
ge pour père... le hasard pour 
maître. . . le plaisir pour règle... 
le néant pour fin. 

“Qui donc reproche à l'Egli- 
se d'être une religion d'argent? 
— Ceux qui la dépouillent de 
ses biens avec le plus de ey- 
nisme, 

“Qui done reproche à l'Egli- 
se d'être intolérante? — Ceux 
qui ne permettent à personne 
d'avoir une autre opinion que 
la leur. 

“Qui done reproche à l'Egli- 
se d'être l’ennemie des lrmiëè- 
res? — Ceux qui, au mépris de 
la liberté, ont fermé les écoles 
catholiques, chassé les religieux 
et les maîtres chrétiens. 

“Qui dene reproche à l’Egli- 
se d’être l'ennemie Cu peuple? 
— Ceux qui ne connaissent pas 
l'Histoire et qui perséeutent les 
oeuvres charitables établies par 
la religion (hôpitaux, erèches, 
ete.) 

“Qui done âéblatère avec le 
plus d'audace contre l'Eglise et 


J. V. ! 


L'archevêque de Prague 
dénonce la persécution 


PRAGUE — L'archevêque de|la plupart des publications ca- 
Prague, Mgr Joseph Beran, ac-|tholiques, même celles qui ne 
cuse les communistes de suppri- | traitaient que de sujets pure- 
mer la liberté religieuse, en vio- | ment religieux; qu'ils ont fermé 
lation de la constitution. Cette | les écoles catholiques: qu'ils ont 


déclaration se trouve dans une 
lettre publiée le 19 mai, mais da- 
tée du 29 avril. 

Ce message devait être d'a- 
bord une lettre pastorale, mais 
fut ensuite envoyé aux membres 
du clergé, pour leur informa- 
tion. 

Dans la lettre, on lit que les! 
évêques catholiques de Tchéco- | 
slovaquie ont dû interrompre une | 
réunion où ils discutaient les né- | 
gociations en cours entre l'Egli- | 
se et l'Etat, parce qu'ils avaient | 
trouvé des microphones dissi- 
mulés dans les murs. | 

L'archevêque déclare en outre 
que les communistes ont interdit ‘ 


censuré puis interdit l'édition de 
nouveaux livres de prières. 

Peu avant la parution de cette 
lettre, le gouvernement avait ad- 
mis que les négociations entre 
les évêques et le comité central 
d'action étaient dans une impasse 
depuis février 

La lettre déclare que la cons- 
titution tchécoslovaque de mai 
1948 garantissait la liberté de 
parole, mais que la plupart des 
hebdomadaires religieux ont été 
interdits, et que les journaux of- 


pendus, ‘’ce qui ne s’est pas pro- 
duit même sous l'oceupätion ai- 
lemande," 


ses enseignements? — Ceux qui 
ne connaissent pas un mot de la 
religion ou ceux que sts ensei- 
gnements gênent”, 

Ces lignes sont plus que jamais 
d'actualité. 

Ceux qui attaquent l'Eglise l'i- 
gnorent ou sont indignes d'elle. 


L. L. 


LONDRES — L'Union soviéti- 


| ficiels des évêques ont été sus-|que a annoncé que 95,000 prison- 


Il y a environ deux ans, Mlle 
Clarisse Cardin publiait dans la 
collection des Archives de Folklo- 
re, de l’Université Laval, une 
bibliographie de Marius Barbeau, 
précédée d’un hommage à l'écri- 
vain par Luc Lacoursière et Fé- 
lix-Antoine Savard. On y trouve 
tout ce qui a trait à l'oeuvre écri- 
te de M. Barbeau, de son premier 
article de journal à ses ouvrages 
les plus récents. Si l’on sait que 
l'homme est un polygraphe com- 
me il n’en est pas deux au pays, 
anglais aussi facile- 
ment que le français, on reste 


anglais. ébahi quand même par les propor- 


tions de l'édifice qu’on lui doit. 
Marius Barbeau n’est plus de Ja 
première jeunesse, mais il n’est 
pas non plus un vieillard bran- 
lant, Il a 66 ans depuis mars der- 
nier. 11 dut prendre comme tout 
le monde une vingtaine d'années 
pour grandir, s'instruire et se for- 
mer, avant de courir l'aventure 
de la vie. En fait, il prit davan- 
tage, nuisqu'il étudia le droit, fut 
boursier à Oxford, suivit des cours 
à la Sorbonne, revint au pays a- 


objet | EC le titre de bachelier ès scien- 


ces et un'diplôme d’anthropoio- 
gue, Sa thèse, écrite en anglais, 
s'intitulait: The Totemic System 
of the North Western Indian Tri- 
bes of North America. En 32 ans, 
de 1914 à 1946, Marius Barbeau 
trouva le moyen de publier, 80 
livres et brochures, collabora à 
60 ouvrages, écrivit les préfaces 
de 5 autres, donna à journaux et 
revues 431 articles. Il a aussi en 
préparation une cinquantaine 
d'ouvrages, et l’on est sûr d'au 
moins 22 manuscrits, mentionnés 
avec tous détails dans la biblio- 
graphie de Mlle Cardin, diplômée 
de l'Ecole des Bibliothécaires de 
l’Université de Montréal. Au vrai, 
le nombre des manuscrits est ré- 
duit d'une unité, celui des ouvra- 
ges augmenté d'autant, puisque 
l'auteur vient de publier Le ré- 
ve de Kamalmouk (1). 
* 


Le livre traite des Indiens des 
Rocheuses et raconte en particu- 
lier “la tragédie de Kamalmouk, 
chef tsimsyan du lac de Guitoin- 
koul près de la rivière Skeena”. 
C'est le vieux conflit entre le 
blanc et l'indigène d'Amérique, 
mais dans un cadre qui sera nou- 
veau pour la plupart des lecteurs: 
celui des Rocheuses et du versant 
occidental de la Colombie cana- 
dienne. La lutte entre l'envahis- 
seur venu d'Europe et l’Indien 
dura beaucoup plus longtemps à 
l'ouest du continent qu'à l’est. El- 
le s'y prolongea jusqu'à la fin du 
dix-neuxième siècle. C'est une 
partie de ce drame que reprend 
l'auteur, dans un récit romancé 
et baigné de poésie, basé sur une 
longue étude de l'histoire et de 
la psychologie des Tsimsyans, de 
leurs traditions et chants rituels. 
Ces gens, écrit-il, appartenaient 
à une race intelligente et culti- 
vée, d'extraction mongole. L’his- 
toire qu'il raconte met en oppo- 
sition Kamalmouk, chef du clan 
des Loups, et son épouse, qui ré- 
pond au joli nom de Rayon-de- 
Soleil. Le mari admire les hlancs 
et ne songe qu'à les imiter, à em- 
prunter leurs manières et leur 


niers de guerre japonais encore | conception de l'existence, mais sa 


en Russie seront rapatriés d'ici le 
mois de novembre. 


(1) Editions Fides, Montréal. 
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femme se cramponne au passé et 
réclame pour son fils le titre hé- 
réditaire qui lui revient. Nous ne 
résumerons pas ici l'ouvrage, vou- 
lant laisser au lecteur le plaisir 
de la découverte. L'auteur y mon- 
tre des hommes, pas tellement 
différents d’autres par leur natu- 
re, mais que nous n'avons guère 
appris à connaître. Dans son a- 
vant-propos, il écrit lui-même: 
“,,, c'est la vérité qui jaillit de 
ces pages empruntées aux anna- 
les indigènes, vérité qui s'ampli- 
fie dans une composition et en 
une langue propre à nous. Ainsi 
redite, elle s'adresse tout droit à 
notre conscience hautaine, pour 
né pas dire pharisaïque. d'hom- 
me blanc qui se juge supérieur au 
reste de l'humanité”, s 
* 


Une première version de l’ou- 
vrage parut en anglais en 1928, 
sous le titre de The Downfall of 
Temlaham. Celle qu'on nous of- 
fre aujourd’hui n’est pas une sim- 
ple traduction, mais une reprise 
du sujet, remanié et amplifié, en- 
richi des nouvelles observations 
faites par l’auteur auprès de sur- 
vivants Tsimsyans. Car Marius 
Barbeau estime n'avoir jamais fi- 
ni de travailler, Ethnologue au 
Musée national d'Ottawa, il n’est 
pas exclusivement un homme de 
cabinet. On le trouve partout. Il 
s’est rendu jusque dans l'Oklaho- 
ma pour étudier ses Indiens, le 
jour où il crut apercevoir des 
liens de parenté entre ceux de là- 
bas et ceux de l'Ouest canadien. 
En ce qui regarde les Tsimysans, 
il n'aura probablement jamais fi- 
ni de les étudier. Son 'emlaham 
est le premier résultat de ses re- 
cherches, et il tient à donner la 
suite dans Kamalmouk. L'un des 
ethnographes le plus en vue de 
l'Amérique, aussi apprécié aux 
Etats-Unis que chez nous, Marius 
Barbeau poursuit son travail dans 
des champs nombreux et variés. 
Il est un spécialiste du folklore 
canadien-français, et ses oeuvres 
sur nos moeurs et coutumes, nos 
vieilles chansons, nos arts anciens, 
l'artisanat de nos pères, ne se 
comptent plus. Entre autres cho- 
ses, il recueillit une collection de 
chansons du pays, d’origine fran- 
çaise ou canadiennes, qui comp- 
te aujourd'hui plus de 9,000 piè- 
ces et 5,000 mélodies. Marius Bar- 
beau est au pays une sorte de phé. 
nomène. Il est aussi le plus mo- 
deste des hommes, ce qui ne gâ- 
te rien. On sait qu'il est Beauce- 
ron, ayant vu le jour à Sainte-Ma- 
rie, le 5 mars 1883. 

L'ILLETTRE. 
(reprodurtion interdite) 


LONDRES — Des diplômes de 
docteur Honoris Causa ont été 
conférés la semaine dernière à 
l'Université de Liverpool à M. 
Winston Churchill, à sir Stafford 
Cripps et au comte de Derby. 
Cette cérémonie a été pour M. 
Churchill l'occasion d'un bril- 
lant discours. Après avoir dé- 
claré que les professeurs qui a: 
vaient eu pour tâche de l'ins- 
truire seraient les premiers sur- 
pris de- voir qu'il acquit tant de 
diplômes au cours de son exis- 
tence, car a-t-il précisé, “je n'ai 
jamais passé pour un brillant é- 
tudiant dans ma jeunesse”, l'an- 
cieñ premier ministre de la 
Grande-Bretagne a déploré que 
les études classiques “soient en 
passe de disparaître du monde 
moderne." 


Au moment où les quatre mi- 
nistres des Affaires étrangères se 
réunissaient à Paris au début de; 
la semaine, une grève de chemi- 
nots éclatait à Berlin et les ba- 
garres qui ont suivi firent au 
moins mille blessés en trente- 
six heures et causèrent la mort 
d’un jeune ouvrier de dix-huit 
ans. Comme la grève est dirigée 
contre l'administration du sec- 
teur russe de Berlin, les propa- 
gandistes des deux camps n'ont 
pas été lents à s'emparer d’un 
sujet aussi facile à exploiter. 
Les cheminots, eux, veulent sur- 
tout être payés en monnaie de la 
zone occidentale, alors que l’ad- 
ministration russe n’a jamais 
voulu admettre l'usage d'autre 
monnaie que la sienne, Selon 
les Russes, la grève a été fomen- 
tée par les Américains et les An- 
glais: tandis que d’après les Al- 
liés de l'Ouest, elle n’est qu’une 
preuve de plus de l’absurdité du 
maintien de deux systèmes mo- 
nétaires dans Berlin . ,, On a 
beau s'être entendu ces jours der- 
niers pour établir un système de 
crédits qui facilitent les échan- 
ges commerciaux entre les di- 
vers secteurs, l’ouvrier qui re- 
çoit son salaire d'une adminis- 
tration et doit acheter dans un 
secteur qui relève d’une autre 
administration est dans une si- 
tuation intenable, De là, sans 
doute, la grève qui met aux pri- 
ses cheminots et administrateurs 
russes. 

À Paris, les ministres des puis- 
sances de l'Ouest ont immédiate- 
ment déclaré que la levée de tout 
blocus et le maintien du calme à 
Berlin étaient indispensables au 
succès des entretiens auxquels ils 
ont accepté de participer en vue 
d'établir un nouveau régime 
pour toute l'Allemagne. Comme 
le problème de Berlin est le plus 
urgent, c'est sans doute sur ce- 
lui-là que porteront les premiers 
entretiens. Quant à celui de l’u- 
nification de l'Allemagne, les 
Alliés de l'Ouest exigeront des 
conditions qui rendent la nou- 
velle Allemagne acceptable aux 
démocraties occidentales, soit le 
prolongement dans la zone russe 
des institutions déjà établies dans 
les zones américaine, britanni- 
que et française, le maintien de 
régies économiques et militaires, 
et la reconnaissance de la consti- 
tution de Bonn déjà approuvée 
pour les zones de l'Ouest. Sinon, 
l'Allemagne restera divisée po-' 
litiquement et économiquement, 
et les pays de l'Est de l’Europe 
ne profiteront d'aucune manière 
du relèvement économique de 
l'Allemagne de l'Ouest. Comme 
les économies de ces pays sont 
complémentaires de celle de 
l'Allemagne — du moins dans 
une mesure beaucoup plus gran- 
de qu’elles ne le sont de la Rus- 
sie — ils souffriront indéniable- 
ment de l'intransigeance des 


oo 


oo 
mm 


torités soviétiques, si ces derniè- 
res ne veulent pas céder devant 
la détermination des Alliés oc- 
cidentaux. On considère que les 
Russes eux-mêmes ne peuvent se 
passer tout à fait de l'Allemagne 
s'ils veulent atteindre l'objectif 
de leur présent plan quinquen- 
nal. 

L'oscupation militaire est un 
autre point important sur lequel 


de radiophonique des Alliés de|ne) aient été plus loin qu'ils ne 


l'Ouest. Comment expliquer en 
effet une si forte résistance, si 
les votants n'avaient été instruits 
par la radio du véritable sens de 
l'élection et des intentions des 
autorités soviétiques? C'est dire 
qu'une opposition véritablement 


voulaient, ou mieux qu'ils ne 
pensaient”. En effet, même sans 
pouvoirs législatifs ou exécutifs, 
le Conseil européen (Comité des 
ministres et Assemblée consulta- 
tive) sera le prerfier Parlement 
européen et ne manquera pas 


d'être considéré un peu partout 
comme le premier pas vers une 
Europe fédérée. Il pourra suffire 
ensuite que de puissants groupes 
(Suite à la neuvième page) 


organisée et appuyant un projet 
de constitution différent eût 
sans doute remporté la victoire 
en dépit de quatre ans de propa- 
gande communiste à sens unique. 


A la Chambre 
des Communes. de 


(Spéciale à “La Liberté et le Patriote‘’) 
par Pierre DE BELLEFEUILLE 


St-Laurent et Drew se lancent dans la lutte sans erfourcher 
de chevaux de bataille, 


OTTAWA — A mesure que la 
campagne électorale progresse, il 
devient de plus en plus clair que 
les chefs des deux principaux par- 
tis ne chevaucheront pas de che- 
vaux de bataille. Le peuple choi- 
sira entre les partis et leurs chefs, 


sans avoir à trancher une ques, 


tion en particulier. 
Thème des discours de 
M. St-Laurent 
L'administration que les libé- 
raux ont donnée aux affaires du 
pays durant les dernières années 
s'avère, de part et d'autre, le thè- 
me principal des discours. M. St- 
Laurent, dans sa tournée des Ma- 
ritimes, n’a pas modifié la stra- 
tégie qu'il avait éteblie dans ses 
voyages pré-électorau x, dans 
l'Ouest et ailleurs. Les états de 
service des gouvernements libé- 
raux sont son arme principale; 
$es discours sont souvent dénués 
de tout élément électoral, par ex- 
emple ceux qu’il consacre au Pac- 
te de l’Atlantique-Nord. 
Critiques de M. Drew 
M. Drew, pour sa part, a abordé 
de multiples thèmes, mais pres- 
que tous n'étaient que des <riti- 
ques diverses de l'administration 
libérale. Des nombreuses promes- 
ses qu'il a faites, aucune n'a as- 
sez d'importance pour prendre 
l'aspect, à l'échelle nationale, d'un 
cheval de bataille, I1 a critiqué 
la gestion de notre commerce ex- 
térieur, et promis la convertibi- 
lité du dollar et du sterling. Il a 
critiqué M. Claxton et l’adminis- 
tration de la Défense nationale. 
Il a promis de mieux respecter 
les droits du Parlement, et de 
restreindre les pouvoirs des fonc- 
tionnaires. 
Autonomie provinciale 
Jadis défenseur de l'autonomie 
provinciale, dans les affaires on- 
tariennes puis au début de la cer- 
nière session fédérale, M. Drew 
n'en a pas reparlé pour la peine, 
depuis le début de la campagne. 
Plutôt que de renfourcher ce che- 
val de bataille fort commode, il 


dement LaCroix désormais fa- 
meux, et la volte-face qu'il a fait 
opérer à M. Drew, l’ancien pre- 
mier ministre ontarien n'inspire- 
rait plus la même confiance, dans 
le Québec et ailleurs, comme 
champion de l'autonomie provin- 
ciale. 
L'émancipation commerciale 
du Canada 


Certains observateurs croyaient 
que le parti conservateur-progres- 
siste ferait de l'émancipation com- 
merciale du Canada son thème 
électoral d’un bout à l’autre du 
pays. En préconisant une plus 
grande indépendance de notre po- 
litique commerciale vis-à-vis de 
l'Europe et plus particulièrement 
de la Grande-Bretagne, M. Drew 
se serait rallié des suffrages nom- 
breux, notamment dans le Qué- 
bec. Mais il aurait risqué de per- 
dre une part importante de l'ap- 
pui de l'Ontario, et c'est vraisem- 
blablement ce danger qui a déci- 
dé M. Drew à ne pas suivre les 
conseils de certains de ses lieute- 
nants québecois. 


Façon de procéder de 
M. St-Laurent 

La plupart des observateurs 
sont d'avis que M. St-Laurent a 
choisi le genre de campagne qui 
peut le mieux le mener à la vic- 
toire, Père de famille et grand- 
père quatorze fois, ses discours 
un peu “pot-au-feu” sont de ceux 
qui touchent le “common man," 
mieux que ne pourraient le faire 
de violentes sorties, Du reste, le 
chef libéral est peu rompu aux 
exercices oratoires de cette sorte. 

Déja, les parieurs placent de 
l'argent sur l'issue des élections. 
Il est intéressant de noter que la 
plupart d’entre eux ne parient pas 
sur un parti ou sur l'autre, mais 
plutôt sur les chances qu'ont ou 
n'ont pas les libéraux de rempor- 
ter la majorité absolue des com- 
tés. Mais les dernières élections 
américaines ont prouvé ce qu'on 
oublie trop souvent, que ni les 


a fait au contraire certaines pro-| calculs des parieurs, ni les pré- 


positions que les autonomistes ne 
sauraient voir d'un bon oeil, par 


| 


visions des observateurs ne sont 
parfaitement clairvoyants, sur- 


exemple en préconisant l'institu- | tout quand la campagne vient à 
tion d'une commission hydroélec- | peine de commencer. 


trique fédérale. 


Comme dit le fabuliste: atten- 


Du reste, depyis le sous-amen- | dons la fin. 
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: SAINT-BONIFACE 


À la Cathédrale |: 22 sx ve ee 


|rale la cathédrale 


Fe rt DE LA | Le T. S. Sacrement demeurera 

CAE NIF E DE lexposé toute la nuit et toute la 
ST-BONIFACE |journée du dimanche, jusqu'à la 
le 4 juin 1949 |procession, le soir, à 7h 

# PREPARATION Dimanche, 5 juin 


riduum: les ler, 2 et 3 juin,!, 2) À la cathédrale, messes aux 


MC heures ordinaires: 4 h. 15, 7 h. 30, 
à"7 ar Kg gg Lg eo ere 9 h, et 19 h. En face de la cathé- 
séfimon et salut du T. S. Sacre- drole (si le temps le permet) à 


{11 h. Le chant, par la chorale de 
C mêmes se |la cathédrale, 
His ne do! is par le KR. P, G. Desjardins, 
onies de la consécration par 


18.7. recteur du collège de St-Bo- 
Iniface: en anglais, per le KR, P. 


mon en fran-| 


| Cinquantenaire de la paroisse 


de Portage la Prairie 


On doit commémorer, cette se-| dirent dans les environs de Por- 
maine même, le cinquantenaire | tage Ja Prairie et s'y établirent. 
de la fondation de la paroisse de | Un petit village uit peu à peu. 
Portage la Prairie. On en profite- | Vers 1964, les habitants de Por- 
ra pour souligner qu'il y a plus tage demandèrent de faire par- 
de deux cents ans que la premié- |tie de la région municipale de 
re messe a été célébrée en cet en- | Ruperts Land. Ce qui leur fut re- 
| droit, En eflet, c'est en 1743 que | fusé. 
le Père Cocquart, jésuite, arriva En 1867 il vint au Portage une 
au Fort la Reine. 11 devait y sé-|espèce d'aventurier dans la per- 


journer une année et retourner | sonne de Thomas Spence. Spen- | 


a Michillimackinack en 1744 La | ce était un avocat de l'union avec 
| Véréndrye, qui retourna dans l'est |le Canada et un ancien ami de 
| pour de bon en 1743, put lui sou- | Darcy McGee. Il s'installa au Por- 
| haiter la bienvenue avant son dé-|tage et y ouvrit un petit maga- 
|part définitif. Plusieurs années | sin. Il voulut convaincre les ha- 
plus tard, soit en 1750 — l'année | bitants de se. constituer en Ré- 
de la mort de La Vérendrye — le | publique et fit proclamer la R& 
Père de la Morénie vint ax Fort | mublique de Poftage la Prairie 
Îl ne fit pas long feu et en 1870 
| Portage fut englobé dans la pro- 
| vince du Manitoba. 

Il y eut d'abord peu de catho- 


|la Reine, sous le deuxième suc- 
cesseur de La Vérendrye, Legar- 
eur de St-Pierre, et y séjourna 
lui aussi environ une année. Il de- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ROBES “TOOLINA” 


fraîches, lavables, qui ne forment pas de faux plis, en tissu 
‘’Tootal” genre toile. 


| 


: 


| 


b les abbés Garand 4 
ll | : é. K. Kennedy, CSsR. 
+ Qu Grand RE si b} A 2 h, adoration pour les 
veille de la conséeration, enfants Prédication en français | 
létwendredi 3 juin: jour de jeûne par 5 Le Léo Blais, curé de”! 
| isei . \la cathédrale 
a log 1es Daroislens 2e là ca | A3 h. 15, adoration avec prédi- 
Lau |cation en anglais, par M. l'abbé 
Samedi, 4 juin |Charles Empson. 

A la cathédrale: bénédiction ! . À 4 b. 15, adoration pour les a- 


d'eau bénite et messe à 6 h. De 
6 h 454 8 h,, messes et commu- 
nions à la salle Jabinville. 

À 8 h., cérémonie de la consé- 
cration, présidée par S. Exec. Mgr 
G. Cabana, archevêque coadju- | 
teur de St-Boniface. . 

Conséeration des autels par S 
Exc, Mgr Georges Cabana, $. Exc. 
Mar Gerald Murray, S. Exec, Mgr 
Martin Lajeunesse, OMI, ”” 
Gertken, OSB, abbé mitré de 
Muënster, Sask,, et Mgr H. La- 
pointe, P.D 


Le chant, durant la consécra- 


indiqué par 


| 


dultes avec prédication en fran- 
çais par M, l'abbé Maurice Deni- 
set-Bernier 

€) Procession 
ment 

A 7 h. p.m., départ de la cathé- 


du T. S. Sacre- 


drale. 


Chaque paroisse se rassernbie, 


prés de la cathédrale, à l'endroit 


des æffiches. A l'ap- 
de sôn groupe, par haut-par- 


pel 


leurs, on s'erupresse de se rendre | 


en face de la cathédrale et d'enfi- 
ler dans la procession, 
Parcours de la procession: rues 


lion, sera exécuté par les Trap- | Taché, Provencher, St-Jean-Bap- 


Pistes de St-Norbert; durant la 
messe solennelle, par la chorale 
de la cathédrale, 

Durant la première partie de la 
consécration, les fidèles deneu- 
rent à l'extérieur de la cathédra- 
le, en face de la cathédrale. 

Durant toute la cérémonie, des 
explications détaillées seront don- 
nées, au moyen de haut-parleurs, 
par le R, P, Verrier. 


CONGRES EVCHARISTIQUE 
REGIONAL A ST-BONIFACE 


le 5 juin 


Prendront part à ce congrès: la 
cathédrale, Transcona, St-Al- 
pes Sacré-Coeur des Belges, 

1oly Cross, St-Emile, St-Eugène; 
les dessertes de Ste-Marie et du 
Précieux-Sang, 

Confessions — En plus des con- 
fessions pour le premier vendre- 
di du mois, il y aura 7 confes- 
seurs, le samedi 4 juin, de 3 h. à 
6 h, p.m. après le mois du Sacré- 
Coeur et à partir de 10 h. 30 le 
soir, 

Ouverture du congrès — A 11 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man, 
Téléphone: 203 093 


Mlle À. CHABIDON 


désire faire savoir à ses 
clients et amis qu'elle 
sera à leur service 


chez Mme KR. Guay 


196, ave Provencher 
St-Boniface 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


| 
| 
| 


| 


| 
| 
Î 


tiste, 
vencher, Retou: par les rues Lan- 
gevin, Hamel, Aulneau, Cathé- 
drale et Taché, 

La procession se termine en fa- 
ce de la cathédrale, 

Album-souvenir 

A l'occasion de la consécration 
de la cathédrale, un album-sou- 
venir sur la cathédrale sera offert 
à la population. En plus d'une 
trentaine de photos bien choisies, 
cet album contiendra l’histoire 
des églises de la paroisse de la 
cathédrale, :'histoire des cloches, 
la liste des donateurs des stations 
du chemin de la croix, des détails 
intéressant: sur la crypte, deux 
articles sur l'autel actuel de la 
cathédrale, etc., etc. 


Retraites fermées 
MAI 
27-30: Demoiselles, Paroisse 
du Sacré-Coeur, Winnipeg, 


JUIN 
3-6: Anciennes de l'Acadé- 
mie Ste-Marie. 


Relique de 
S. François-Xavier 
au Japon 

NEW-YORK —— La relique du 
bras droit de+saint François-Xa- 
vier poursuit sa route vers le Ja- 
pon où doit être célébré le qua- 
trième centenaire de l'arrivée du 
saint en ce pays. 32 pèlerins et 5 
religieux, dont Mgr José Lopez 
Ortiz, évêque de Tuy, qui sont 
arrivés à New-York le jeudi. 19 
mai,se sont embraqués le samedi 
21 avec la relique, à bord de l’a- 
vion qui les amena à San Fran- 
cisco, 

La relique du grand missionnai- 
re jésuite, habituellement conser- 
vée au Gesu à Rome, a été expo- 
sée à: l'église St-François-Xavier, 
à New-York. 


CAFE PROTEAU 


Nlies E. et A Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
dé Norwood 

REPAS — GO 


UTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. pm. 


Demandez n.‘re demi-poulet rôti 
Télépnone 202 054 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 925 184 
612, rue St-Jean-Boptiste 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


St-Boniface 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc, etc. 
- Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


Téléphone 201 283 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202? 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial accueil vous attend‘” 


Mme F, Frénette, gérante 


Restaurant attenant 


Anciennement 
Dufault Sheet Metal 
and Reïinning Co. 
Entrepreneurs 
Chauffage — Ventilation — Cou- 
vertures (gravier) — Plomberie 
— Climatisation 
Téléphones: Bureau: 202 505 
Domicile: 204 309 

St-Boniface 


Pourquoi garder vos vieilles cravates? 


Pour vous, elles ne valent rien! Alors envoyez-nous donc 
4 de vos cravates usagées et un dollar, et nous vous enverrons 
4 cravates qui seront neuves pour vous. 
votre âge et les couleurs désirées, vous vous assurerez satis- 


Si vous spécifiez 


vait relourner lui aussi à Michilli- 
mackinack qui était alors le centre 
des activités missionnaires pour 
| cette partie du pays. On peut pré- 
sumer que les missionnaires exer- 
cèrent leur ministère auprès des 


| liques à Portage, bien que Spen.. 
| ce eh-fut un. Vers 1880 un prêtre 
| visitait Portage et ÿ rencontrait 
les quelques familles catholiques 
dé la localité. En 1883 Monsei-| 
gneur Taché y érigea la mission | 


blänes et des Indiens qui vinrent | sous le titre de St-Cuthbert. En 
eu fort, Harmon, traiteur de la Cie | 1894 on achetait le terrain parois- 
du Nord-Ouest, écrit en 1805 que | sial actuel et en 1899 Monseigneur 
les Assiniboines se souvenaient | Langevin nommait le premier cu: 
encore des prières que ces mis-|ré résidant, M. l'abbé Viens, A 


reposoir sur le parc Pro-| 


sionnaires leur avaient enseignées 
| cinquante années plus tôt. 

L'abbé Belcourt apparaît en- 
suite en scène vers 1831. C'est lui 
qui fut le premier à s'occuper vé- 
ritsblement des Sauvages. Il le 
fit avez zèle mais ne peut réussir 
à cause de plusieurs facteurs (les 
uns demeurés obscurs). Néan- 
| moins, il eut tout de même une 
influence sûr dans les milieux 
indiens et fit sans doute du bien 
|à ces pauvres déshérités, 

En 1853 un groupe de Métis de 
langue anglaise, sous la directi- 
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trois générations 


Dans son numéro du 20 mai 


1949, La Liberté et le Patriote | 


| soulignait le fait que cette année 
le Collège de St-Boniface avait 
| couronné sa classe de bacheliers 
la plus nombreuse de toute son 


| histoire: 21. Ça c'est un fait de 
| première importance qui doit être 
signalé à tout francophone de 
l'Ouest canadien, puisqu'il déno- 


M. Napoléon Betournay 


te bien l'intensité de la vigueur 
du mouvement vers notre survi- 
vance. 

Oui, c'est un succès auquel nous 
ne manquons point d'applaudir, 
mais il y a plus que le chiffre 
de cette classe-record de notre 
histoire qui mérite notre atten- 
tion. C'est le fait que certains de 
nos gradués de cette année -ont 
manifesté des velléités de s’enga- 
ger dans des sphères nouvelles 
pour nous Canadiens français. En 
effet, il appert que nous aurons 
| des candidats aux carrières d’a- 
gronomie, de génie civil et au- 
tres. Bravo! gradvés de 1949! C’est 
un des signes les plus encoura- 
geants que nous sommes heureux 
d'enregistrer à l'actif de notre 
| avenir national. Jusqu'ici nous a- 
vons été assez heureux dans le 
| recrutement de notre clergé et de 
| nos professions libérales du droit, 
du notariat et de la médecine. Vu 
notre matériel restreint, nous n’a- 
| vons pas raison de nous plaindre, 
|mais il nous faut aussi des mis- 
| sionnaires dans les autres champs 
| de notre économie politico-natio- 


| M. Louis Betournay 


nale si nous voulons aspirer à la 
place qui nous y revient de par 
notre droit de fils aînés de la pa- 
trie occidentale canadienne. 

Nous ne serons jamais justifiés 
de devenir un peuple sans nour- 
rir l'idéal de devenir un grand 
peuple. Pour réaliser ce rêve su- 
blime il nous faut‘ d'abord nous 
tailler notre part des richesses na. 


La famille Bétournay compte 


11919); Louis Bétournay, né à 


| partir de cette date, nous entrons 

dans l’histoire moderne qui sera | 
plus facile à conserver. Il n'y a- 
vait alors (vers 1900) qu'environ | 
100 catholiques dans Portage et 
la population catholique totale 
desservie par le prêtre de Porta- 
|ge qui alait dans les missions 
des environs, se chiffrait à 250 
âmes. 

Il serait intéressant de faire 
l'historique du mouvement reli- 
gieux dans cette localité durant | 
les derniers quarante ans. Espé- | 
rons que quelqu'un répondra à | 
une telle inspiration. 


de bacheliers 


{ C'est dire que ce qui nous a le 
plus manqué jusqu'ici ce sont des 
compétences. Pourquoi n'en n'a- 
vons-nous pas eues? Parce que | 
nous avons coupablement négligé 
l'instruction primaire de nos fils 
dont la moyenne ne se rend guè- 


re au delà du grade VIII. C'est-à- 
dire, pas assez loin pour qu'un 
jeune homme ait acquis le déve- 
loppement intellectuel dont il a 
besoin pour faire un choix judi- 
cieux d'une carrière, métier ou 
profession. Il fut un temps, — 
qui n'est pas loin de nous, — où 
beaucoup pouvaient se justifier, 
en partie, de retirer leurs garçons 
de l’école, mais à présent que 
le gouvernement multiplie les 
moyens de s’instruire par l'octroi 
de bourses nombreuses, de prêts, 
etc., de même que par la création 
d'écoles et de cours spéciaux, c'est 
un crime de lèse-nationalité de 


re instruire ses enfants. 

Heureusement qu'en marge dé 
l'apathie odieuse de la majorité, 
nous avons de beaux exemples de 
réaction qui méritent d'être mis 
en vedette. De ceux qui méritent 
d'être signalés en tête de cette 
catégorie, nous sommes heureux 
de mentionner la famille Bétour- 
nay, qui compte trois générations 
de bacheliers: 

Napoléon Bétournay, né à St- 
Boniface, fils de feu Son Honneur 
le Juge Bétournay, gradué du Col- 
lège de St-Boniface, (décédé en 


Ÿ, 


M. Paul Betournay 


Boniface en 1890, fils de Napoléon, 
gradué du Collège de St-Boniface 
en 1909. Avocat et notaire, il est 
le secrétaire de la Commission 
scolaire de St-Boniface depuis 
1925; Paul Bétournay, né à St- 
Boniface, le 20 décembre 1927, 
fils de Louis, gradué du Collège 
de St-Boniface en mai 1949, 
G.d.C. 


Le Dr Percival 
au Manitoba 


Le Dr W. P. Percival, sous-mi- 
nistre de l'Education de la pro- 
vince de Québec et directeur de 
l'éducation protestante en cette 
province, était l’orateur invité à 
la réunion de la “Manitoba Fede- 
ration of Home and Schoc!"”, la- 
quelle fut tenue hier soir, le jeu- 
di 26 mai, dans les Edifices Lé- 
gislatifs du Manitoba Tous les 
membrès des diverses sections de 
la fédération étaient conviés à | 
cette assemblée. L'allocution de | 
[M. Percival portait sur “L'avan- | 
cement conjoint du fnyer et de! 
l'école”. | 

Le Dr Percival était de passa- | 
ge à Winnipeg en route pour Van- | 
|couver où il assistera à l'assem- | 
|jblée annuelle de la fédération | 
qu'il dirige à titre de président. | 
Le délégué officiel du Manitoba | 


négliger de s'instruire ou de fai-| 


faction. Ou venez (entre 6 h. p.m. et 8 h. pin.) personnelle- 
ment, pour faire votre choix. 


TYCOTY Co. 


495, rue des Meurons 


St-Boniface 


| main-d'oeuvre. 
2 


turelies du pays. Et, pour cela, il|à cette convention, qui aura lieu | 
est essentiel que nous nous for-}la semaine prochaine, soit du 30 | 
mions des spécialistes en matiè- mai au 4 juin, est le Dr C. E. 
res nécessaires, sans quoi, nous | Smith, de l'université du Manito- 


ne serons jamais qu'un peuple #1 


| 


. 


(Non illustré) 


ture avec boucle. 


À la Société 


Historique 


La Société Historique a désor- 
mais son local à 140, avenue Pro- 
vencher, dans la bibliothèque 
française. On a fait mettre des 
étagères et on a aménagé un lo- 
cal approprié où seront recueil- 
lis les volumes et documents qui 
appartiennent à la Société Histo- 
rique ou que la Société pourra 
amasser à l’avenir. Ce centre ser- 
vira aussi de salle d'étude pour 
ceux qui voudront préparer des 
travaux historiques et qui devront 
consulter les auteurs pour cela, 

Il a été question de publications 
historiques à la réunion de la se- 
maine dernière. Nous avons dans 
nos cartables plusieurs travaux 

ui mériteraient d'être publiés. 

ous voulons aussi organiser des 
soirées pour nos membres. 

La Société Historique a fait 
l'acquisition de deux volumes qui 
viennent de paraître et qui sont 
d'intérêt pour nous. Le premier 
est un compte rendu nouveau de 
la campagne de 1885, par Middle- 
ton, d’après ses notes intimes. Le 
second est l'histoire de l’organi- 
sation et de la législation des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest. Ces deux 
volumes ont été publiés à Toron- 
to cette année même. 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 
incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, eve Pruvencher St-Bonitace 
Téléphone 201-137-8 


A. Modèle Empire attrayant, 

ayec jupe qui va gracieuse- 
ment en s'élargissant. Pe- 
tites manches ‘’Cap”’. Jolie 
ceinture avec boucle. 


Genre chemisier, si en vogue. 
De confection qui plaît, avec 
boutons dorés recouverts. Cein- 


| 
| 
| 
! 
| 
| 


| 
| 
| 


ba, président de la fédération en | 
noire province. D. "À 


(N.2) 


Valeur 


insurpassable à 


poches. 


Jolie 


Winnipeg, Man., 27 mai 1949 


B. Cette robe pour bains de 
soleil, avec joli boléro. Jupe 
large, gracieuse. Grandes 


robe d'occasion, 
manches courtes. Boutons jus- 
qu'à la taille. Pli renversé, non 
pressé. Revers de poches drapé. 


avec 
soleil, qui se 
petit boléro 
chouté, jupe 


= Dodsons Don Company. 


INCORPORATED 


27? MAY 1670. 


Au Conseil de Ville 


On a fait rapport que les rats 
infestent la partie est de la ville; 
en réponse à cette rumeur le Con- 
seil a décidé d'ordonner une en- 
quête, Il semble que cette nou- 
velle soit fondée car plusieurs des 
échevins ont déclaré avoir vu les 
rats en grande quantité dans ces 
endroits et particulièrement au- 
tour des lieux de vidanges. On a 
renvoyé cette question au Comité 
de la Santé publique. On se sou- 
viendra que le Conseil avait dé- 
jà eu une entente avec M. Poulin 
à cet effet. 

Les Réservistes français ont 
porté plainte au Conseil de Ville 
du fait que le drapeau français 
n'avait pas été arboré lors du 
passage de l’hon. M. St-Laurent 
à St-Boniface. M. Prud’homme, 
greffier de la ville, expliqua la 


{raison de l'absence du drapeau 


français auprès des drapeaux des 
nations alliées, L'emblème. fran- 
çais, quelques instants avant l’ar- 
rivée du Premier Ministre, était 
tombé en arrière du faisceau de 
drapeaux et ne fut retrouvé qu’a- 
près la cérémonie. La -chose était 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320V2, rue Taché 


ATTENTION! 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas attendre trop tard. 
Fixez votre rendez-vous dès main- 


tenant. 
N'hésitez pas si vous désirez un 
album ou des photos de votre ma- 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIN 
Téléphone 202 652 


due à un accident inévitable, 

La ville de St-Boniface aura à 
l'automne, son referendum con- 
cernant l'heure solaire et l'heure 
avancée, tout comme la ville de 
Winnipeg. On se souviendra que 
tel'était le voeu de la Chambre 
manitobaine. 


Il a été décidé de préparer ur 
char allégorique pour la parade 
du soixante-quinzième anniver- 
saire de l’incorporation de Winni- 
peg. Cette parade promet d'être | 
grandiose et tous les corps publics 
et associations ont été invités à y | 
faire paraître des chars allégori- 
ques. Il n'a pas été décidé quel | 
serait le sujet représenté par la 
ville de St-Boniface, | 


On a décidé d'autoriser les dé- | 
penses voulues pour couvrir de 
goudron et d'huile la rue des Meu- 
rons, entre les rues Carrière et 
Dubuc. On a insisté pour que la 
chose soit faite immédiatement 
tant le dommage causé aux mai- | 
sons était considérable. | 


5 | 


Robes pratiques pour l'été pour celles qui ne veulent pas dépenser trop! Tissu frais 
perforé, qui laisse pénétrer l'air, de styles imitant les modes les plus en vogue de 
New-York. Vous aimerez le fini semblable à la toile, les propriétés qui résistent aux 
plis, et le fait qu'elles se lavent comme un charme. Styles que vous porterez partout 
cet été, et qui vous feront paraître bien mises. 
et grises. Crandeurs, 12 à 20. 


Blanches, bleu poudre, beiges, noires 


C. Un ensemble deux-pièces, 
manches et poches avec 
revers, élégant, avec gar- 
nitures de boutons, Mou- 
veau collet à cran 


Une autre robe pour bains de 


porte avec ou sans 
. Corsage caout- 
ample, 


DON DE FRANCO 
A SA SAINTETE 

CITE DU VATICAN — Le gé- 
néralissime Francisco Franco, 
d'Espagne, a fait don au Séuve- 
rain Pontife d'un “Libro de Ho- 
ras’ (Livre des heures) datant du 
14ème siècle, 

Le livre a été remis au pape 
par M. Jose Ibanez Martin, minis- 
tre de l'Education nationale en 
Espagne, qui a été reçu en audien. 
ve privée par le pape Pie XII. 
seen 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


[PI 


Téléphones 


N LUMBER: FUEL 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


201 105-06 


A 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


: 
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Lo Rév. Sr Ritchot est |. 
décédée le samedi 21 mai 


La Rév, Sr Ludovica Ritchot 
ent décédée le samedi 21 mai, au 
Sanatorium de St-Boniface, à 


l'âge de 80 ans et 2 mois, dans 


la S2éme année de sa profession 
religieuse 

Née à l'Epiphanie, PQ. le 4 
mars 1869, de Narcisse Hitehot 
et de Rose Marsolais,-—la 12ème 
des 13 enfants de la famille, 
…Ludovica fit son noviciat à la 
Maison-Mère des Soeurs Grises 
de Montréal, où elle prononça ses 
voeux de religion le 16 octobre 
1807. 

C'est à l'école de Salem, aux 
Etats-Unis, que Soeur Ritchot ira 
immédiatement remplir le rôle 
d'institutrice des enfants, pen- 
dant six ene: puis elle fut nom- 
née, en 1903, à ce même aposto- 
lat, au Couvent de Ste-Anne des 
Chênes, au Manitoba. De 1904 à 
1915 elle remplit la charge de 
maîtresse de classe, à St-Norbert, 
où son oncle, Mgr Fitchot, fut eu- 
ré pendant plus de 40 ans jus- 
qu'à sa mort en 1905 

En 
mée supérieure 
Ste-Anne, et de 
remplit le même office au Cou- 
vent de St-Norbert., Assistante 
provinciale à St:Albert, Alta, en 


du Couvent de 


même temr au'institutrice, de 
1920 à 1924, elle se rendit à Le-| 
gal, de 1924 à 1929, où elle fut 


supérieure et maîtresse de clas- | 


se 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
n$ 


pour institutio 


1892 


Spécialités 
depuis 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, sue St-Sulpice 
MONTREAL 


Cité de St-Boniface 


Des demandes en écrit seront reçues par 
le soussigné jusqu'à 5.00 heures du soir 
le mardi 7 juin 1949 pou 


Dix (10) pompiers suppiémentaires 
Salaire initial: $159.50 par mois — augmentations règle- | 


mentaires 


Entrée en fonction: le 4 juillet 1949; temps de probation, 


un an, 


Limite d'âge: de 20 à 28 ans. 

Les candidats devront soumettre leur degré d'éducation, 
expérience — s'il y a lieu — et subir un examen médical. 

Ceux qui ont déjà par le passé fait une demande pour un 
emploi de ce genre devrent soumettre une nouvelle demande. 

Pour plus de détails et formules de demande, s'adresser 
à M. Arthur SPENCE, Chef des Pompiers, au Poste No 1 du 


Département de Feu. 


PAR ORDRE 
Maurice Prud'homme 
Greff 


Hôtel de Ville 
St-Boniface 
le 25 mai 1949. 


TREUILS DE FERME... 


Pour manoëuvrer facilement: 
foin, 


Capacités: 1500 Ibs et 1 tonne. 


électriques et à gazoline pour actionner ces monte-charges 
Plus de détails, écrivez-nous et demandes le bulletin explicatif du treuil 


de ferme. 


No:s avons quelques territoires disponibles pour agents agressifs. 


1915, Sr Hitchot fut nom-; 


1916 à 1920, elle | 


Nous avons en magasin les moteurs 


Hospitalière des filles à l'école | 
de Læebret, Sas, durant trois | 
ans, puis en charge des postulan- | 
tes, de 1932 à 1956, à la Maison | 
Provinciale de St-Boniface, et | 
lensuite des filles employées de | 
l'Hospice Taché, jusqu'en 1941, 
Sr Hitchot était assistante de Mè- 
re Provinciale en 1943, lorsque | 
| la maladie de la tubereulôse l’o- 
| bligea à entrer au Sanatorium. 
| lle patience héroïque et 
| quel courage surnaturel ne lui 
| fallut-i) pas obtenir, par ses cons- 
| tantes prières, pour dominer son 
| coeur sensible et si fortement at- 
taché à sa communauté, dans cet 
| éloignement de toute vie com- 
mune et l'isolervent complet de 
res Soeurs, durant cinq ans et 
huit mois, D'une dignité qui ne 
se démentit jamais, d’une charité 
qui excusait tout le monde et 
trouvait sans cesse le beau côté 
| des choses, d'un caractère gai et 
| délicat dont la douce affabilité 
| lui conserva l'estime et l’attache- 
| ment de ses anciennes élèves, Sr 
Ritchot était surtout une âme 
| de vie intérieure qui recomman- 
dait aux autres ce qu'elle prati- 
quait elle-même dans sa dure 
| épreuve: la plus filiale confiance 
| en la divine Providence. Le beau 
talent d'artiste en peinture dont 
le bon Dieu l'avait gratifiée lui 
permit de glorifier le Seigneur, 
et de Le remercier même dans! 
| les tristesses de sa vie de réclu- 
sion, par tous les petits travaux 
| qu'elle sut accomplir, durant les 
longues heures libres de sa ma- | 
ladie, aimant à se rendre utile 
au prochain ou à faire plaisir au- 
tour d'elle. 
| La messe des funérailles fut 
| chantée le lundi matin 23 mai à | 
l'Hospice Taché,;par M. l'abbé | 
L.-A. Fortin, aséisté de MM. les | 
abbés L. Primeau et J.-C. Massi- | 
cotte, comme diacre et sous-dia- 
cre, 

Assistaient cu choeur: Mgr J.- 
C. St-Amant, FD. les RR. PP. “ 
| M. Lavigne, O.MI., Vachon, P. OTTAWA — “Les catholiques 
| B., J. Sabourin, S.J., M. Duscault,|ne sauraient se désintéresser du 
O.M.I., et MM. les abbés D. Beau- | sort fait aux Indiens qui appañf- 
regard et E. Derome tiennent à la même foi qu'eux à 
déclare M. C. L'Heureux, rédac- 
_|teur en chef du Droit dans un 
léditorial paru récemment dans 
|le quotidien d'Ottawa. 


leux, c'est d'abord da liberté indi- 
viduelle dans le choix du méde- 
cin par qui ils désirent être trai- 
tés et dans celui de l'hôpital où 
ils veulent l'être, Cette liberté hu- 
|maine n'est pas malheureusement 


AVIS 


|tionnaires croient à L 
| peuvent décider tout seuls ce qu'il 
| faut faire pour le bien de l’Indien 
|catholique, et choisir contre son 
gré l'hôpital où celui-ci doit être 
| soigné dans le cas de maladie. 

Une telle attitude, de la part 
| de certains fonctionnaires du gou- 
|vernement canadien, est indéïen- 
| dable.. C'est tout simplement un 
attentat à la liberté humaine, une 
tentative d'instaurer un régime 
totalitaire chez les Indiens catho- 
liques,. On ne s'explique pas 
|qu'’un gouvernement, composé de 
|chrétiens et se posant en adver- 
|saire du totalitarisme, laisse pra- 
|tiquer ce qu’il condamne lui-mé- 
|me. L'Indien catholique désireux 
| de recevoir les soins d'un hôpital 
{catholique doit avoir le droit d'y 
lêtre transporté, et le gouverne- 
|ment canadien, prendre les mesu- 
res nécessaires pour assurer à 
l'Indien catholique l'exercice de 


ier 


hôpital. ve L 
Certes, le ministère de la Santé 


liberté serait respectée et il 4 mé- 
me donné des ordres à cet effet. 
Mais, d'après les rapports qui 


légumes, sacs, etc. 


Cuitivateurs, aviculteurs, mar- 
chands de fruits et de lézumes. 
producteurs, opérateurs de mou- 
lins.. vous trouverez dans le 
treuil de ferme Forano une ma- 
chine des plus utiles et des plus 
pratiques, son en, »loi se généra- 
lise avec la variété des opéra- 


POUR VOS TROUBLES DE PIEDS 


ONGUENT CORS. Ce 


remède est garanti pour enlever les 
Cors. Callosités et Verrues 50c 


CONTRE LES O1I- 


tions et son prix est relative- GNONS AUX PIEDS. Enlève les 
ment bas. douleurs instantanément. +. 50c 
POUDRE ANTI- 
TRANSPIRANTE. Fait cesser la 


transpiration des Pieds et des Bras 
(AISSELLES) sans danger, et en- 
lève la mauvaise odeur 15c 
CONTRE L'ECZEMA, 


aussi très effectif dans les cas de 
Dartres, Psoriasis et légère affec- 
tion de la peau. * $:.00 


CONTRE LE PIED 


D'ATHLETE. Enlève les douleurs 
et les démangeaisons instantané- 
ment 51.00 
Chez votre fournisseur ou écrivez 


Agence RA-MA Agencie 


21 
Case Postale, 784. Winnipeg, Man. 
a 


Pour 


DESSINATEURS - FONDEURS + MÉCANICIENS 
BUREA CHE 
SSISY 


& ATELIERS 
LLE 


DEPUIS 1873 


«9 LH 


Votez pour 


LOUIS LÉGER 


Ye Ÿ ni | 

Louis Léger 

Votre candidat pour 
St-Boniface 


qui s'est 


© Engogé à obtenir de l'aide du Fédéral pour les 
Ecoles — Municipalités — Centres récréa- 
tifs des jeunes 


et qui appuie 


© Une tuxation intelligente sur une base per- 
manente — et NON comme un appât pré- 
électoral. 


“Il est temps qu'un changement s'opère”, 
Un changement progressiste-conservateur! 


Associotion progressiste-conservatrice de St-Boniface 


Ce qu'il faut sauvegarder, chez | 


[toujours respectée. Quelques fonc- | 
tort qu'ils | 


sa liberté dans le choix de son 


nationale a déjà promis que cette. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au jubilé de diamant de la fondation de la mission des Sioux à Fort Totten, D.-N. 
cette photo fut prise. On remarqué, au centre, S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface, qui donna le sermon de circonstance, et, à la droite de Mgr Cabana, S. Exc. Mgr 
| Dworschak, évêque-auxiliaire de Fargo, D.-N. Dans l'assemblée on rema 
vinciale des Soeurs Grises, les religieuses enseignantes à l’école ‘Little 
Mirault, A. Fortin, de St-Boniface, 
Charette, représentant La Liberté € 


Les Indiens catholiques 
ont droit à leurs hôpitaux 


le R.: 


Inous parviennent, les fonction- 
|naires n'y obéissent pas toujours. 
|S'ils peuvent passer outre les dé- 
cisions et les engagements du mi- 
{nistère, ils soumettront rapide- 
{ment les Indiens catholiques à ur 
lrégime d’absolutisme bureaucra- 
tique. 

Si les Indiens sont hospitalisés 
laux frais de l'Etat, ils ont cédé 
len retour dé vastes territoires par 
Itraités, En hospitalisant les In- 
| diens à ses frais, le gouvernement 
canadien ne fait que remplir une 
des conditions auxquelles il s'est 
lengagé. À lui et à ses fonction- 
naires, cela ne confère pas le droit 
| de traiter les Indiens à leur guise, 
comme si ceux-ci étaient privés 
des droits ordinaires de ia person- 
ne humaine. 

Les Indiens catholiques récla- 
ment également le droit d'avoir 
des hôpitaux confessionnels, Le 
|gouvernement canadien, cepen- 
dant, poursuit, depuis 1933, une 
politique de construction d'hôpi- 
taux neutres, à l'encontre de la 

ratique, suivie jusque-là, qu'un 
ndien malade entrait à l'hôpital 
de sa confession religieuse. a 
vu alors se multiplier les hôpi- 
taux non confessionnels, mais dé 
mentalité protestante, 

Si les églises non catholiques se 
sont assez bien accommodées de 
ce régime d’hôpitaux, en raison 
des difficultés de maintenir les 
leurs ou de la teinte hon catholi- 
que assurée, dans ces établisse- 
ments, par un personnel prati- 
quant le protestantisme ou par- 
fois aucune religion, les catholi- 
{ques ne sauraient se contenter de 
|cette atmosphère d'indifférentis- 
|me à l'égard des croyances des 
! patients, 

11 ne suffit pas d'une chapelle 
catholique pour garantir à l'Egli- 
se l'exercice entier de /#es droits 
let le caractère confessionnel de 
|l'hôpital tel que le Saint-Siège le 
lcomprend, L'hôpital catholique 
seul donne aux catholiques le mi- 
|nimum,de garanties pour l'obser- 
|vance de tous les principes catho- 
liques de morale médicale, et as- 
sure l'esprit catholique du per- 
sonnel, l'atmosphère profondé- 
ment chrétienne qui dispose le 
malade ou le mourant à bien pro- 
fiter des enseiznements de l'E- 
glise, les facilités requises aux 
ministres de l'Eglise pour l'exer- 
cice complet de leur ministère au- 
| près des patients. 

Parmi les problèmes qui affli- 
gent le plus notre Saint-Père le 
Pape, celui de la neutralité reli- 
gieuse, qui envahit le domaine des 
services d'hospitalisation et de 
l'éducation, se place au premier 
rang. Les catholiques canadiens 
doivent partager les mêmes pré- 
occupations et réclamer le respect 
du droit de l’Indien catholique 
au caractère confessionnel de ses 
hôpitaux. 


Baptêmes 


Le ler mai: Marie-Jeannette- 
|Carol, née le 25 avril, fille de 
{Victor Brisson et de Cécile Rou- 
|geau. Parrain, Joseph-O. Lam- 
|bert: marraine, Yvonne Rougeau. 
| Le 3 mai: Claudine-Jeannette- 
| Alice-Marie, née le 30 avril, fille 
ide Victor Guigne et de Jeanne- 
| Yvonne Simon. Parrain, François 


| Simon; marraine, Hortense Gui- | 


|gne. : 
| Le 8 mai: Raymond-Joseph-Lu- 
cien, né le 28 avril, fils d'Armand 
| Daigneault et de Doloris Grenier. 
| Parrain, Lucien Grenier; marrai- 
|ne, Gilberte Grenier. 

| Le 8 mai: Marie-Irène-Lucille, 
| née le 3 mai, fille de René Laval- 
lée et d’Irène Laplume. Parrain, 
|Henri Lavallée; marraine, Lau- 
{rence Doris, 

| Le 8 mai: Alma-Marie, née le 5 
|mai, fille de Fernand Bérubé et 
{de Marie-Claire Couture. Parrain 
let marraine, M. et Mme Edmond- 
|Joseph Chénier (née Royal, 
| Edith). 

| Le 15 mai: Donald-Maurice-Jo- 
seph, né le 29 avril, fils de Mau- 
rice Chénier et d'Agnes White. 
{Parrain et marraine, M. et Mme 
Antonio Chénier (née Isabelle 
| Laurin). 

Le 15 mai: Louise-Irène-Marie, 
née le 8 mai, fille d’'Alphonse Ar- 
|nal et de Berthe Gougeon, Par- 
|rain et marraine, M. et Mme A- 
thanase Gougeon (née Irène Gau- 
thier). 
| Le 15 mai: Joseph-Claude-De- 
| nis, né le 28 avril, fils d'Alfred 
[Normandin et d'Olive Beaudin. 
| Parrain, Amédée Beaudin; mar- 
iraine, Alice Beaudin, 


le 16 mai, 


ne la T. R. Mère Pro- 
Flower”, MM. les abbés 


P. G. Laviolette, O.M.I., qui prêcha en sioux, M. G. 
t le Patriote, et de nombreux missionnaires bénédictins. 


Petites Notes 


Gracieuse invitation 


Les élèves de l'Ecole ménagère 
Notre-Dame, angle des rues Mas- 
son et Aulneau, invitent cordia- 
lement leurs parents et amis à vi- 
siter leurs travaux manuels qui 
seront exposés les samedi et di- 
manche 28 et 29 mai, 

LZ L£ L£ 


Remerciements 


| Mme Clara Ritchot et sa fille, 
|Léona (Mme KR. Vermette), dési- 
rent remercier toutes les person- 
nes qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion du décès 
de leur époux et père, M. J.- 
Edouard Ritchot, 
L£ L£ L] 

M. Robert-H. Bédard, fils de 
M. et Mme Henri Béderd, rece- 
Vait son degré de Bachelier ès 
Pharmaceutique à la collation des 
diplômes de l’université du Mani- 
toba, le mercredi 18 mai. il est à 
Montréal depuis la semaine der- 
nière où il poursuit des études 
spéciales, envoyé de la compagnie 
Merks, Il s'établira ensuite à Cal- 
gary où il sera à l'emploi de la- 
dite compagnie. 

Pendant son séjour à Montréal, 
M. Bédard rend visite à ses frè- 
re et belle-soeur, M. et Mme Mau- 
rice Bédard. 


Thé 


En l'honneur de Mile Louise 
Prud'homme, dont le mariage sera 
célébré le samedi 18 juin, Mme I. 
A. Mahon, et sa fille, Mile Cons- 
tance Mahon, uë 1200, avenue 
Grosvenor, Winnipeg, recevaient 
à un thé le dimanche 22 mai. 

Mme M.-A. Prud’homme, mère 
de l'invitée d'honneur, et Mmes 
G.-W. Crépeau et J. C. Davis ser- 
vaient le thé. Assistaient au ser- 
vice: Mlle Thérèse Roy, Jean 
Cruikshank, Patricia McAuley, 
Allison Farmer et Dorothy Raw- 
linson. 

+ L 

M. et Mme Allan Tinning, de 
496, rue Aulneau, sont de retour 
d'un voyage de dix jours à Ed- 
monton et Calgary. Ils ont assis- 
té aux funérailles de l'oncle de 
Mme Tinning, M. Adrien-C,. Lari- 
vière, à Edmonton. 


Fiançailles 


Mme W. Paquin, de 612, rue St- 
Jean-Bantiste, est heureuse’ d’an- 
noncer les fiançailles de sa fille, 
Doris, avec M. James A, Morgan, 
fils de M. et Mme Frank H. Mor- 
gan, de Winnipeg. 

Le mariage sera célébré dans 
la cathédrale de St-Boniface le 
samedi 18 juin, à 10 h. 

L LA LA 

On annonce les fiançailles de 
Mille Irène-Lucille, fille de Mme 
Virginie Smith et de M. H.S. 
Smith, avec M. Gabriel-Pierre 
Soulodre, fils de M. et Mme E- 
tienne Soulodre, de 269, rue Ber- 
trand. 

Le mariage sera célébré le jeu- 
di 16 juin, à 10 h., en la cathé- 
| drale de St-Boniface. 


| M. et Mme Emile Couture, de 
832, rue Aulneau, annoncent les 
fiançailles de leur fille, Lucille, 
| avec M. Paul Lavery, fils de M. 
|et Mme J.-B. Lavery, de 285, 
avenue Dumoulin. 

Le mariage aura lieu en la ca- 
| thédrale de St-Boniface le same- 
| di 11 juin, à 11 h. 30. 

LL 


M. et Mme J.-Eugène Drouin, 
de 272, rue Eugénie, Norwood, 
désirent annoncer les fiançailles 
| de leur fille, Alice-Marguerite, 
avec M. Michel Soulodre, fils de 
M. et Mme Etienne Soulodre, de 
| 269, rue Bertrand. 
| Le mariage sera célébré le sa- 
| medi 18 juin, à midi, en la cathé- 
| drale de St-Boniface. 
l + 

M. et Mme J.-S. Hébert, de Rad- 
| ville, Sask., désirent arnoncer les 
| fiançailles de leur fille, Aline, a- 
{vec M. Pierre Brunet, fils de M. 
let Mme Godias Brunet, de 446, 
| rue St-Jean-Baptiste, 
| La bénédiction nuptiale leur se- 
| ra donnée en la cathédrale de St- 
| Boniface le samedi 18 juin, à 9 h. 


LONDRES -— Un legs de trois 
millions de livres sterling ($12.- 
} 000,000) a été fait par Lord Por- 
tal de Laverstoke, mort le 6 mai 
dernier. La bénéficiaire du legs, 
seule héritière du défunt, est son 
épous2. L'Etat retient 2,250,000 li. 
| vres ($9,000,009) à titre de droits 
de success’on., 


Chevaliers 
de Colomb | 


Considérable en nombre et non 
moindre en qualité, nous admet- 
tions dans notre organisation le 
8 mai dernier, une élite à la fois 
imposante et rassurante pour l'E- 
glise, l'Ordre et la Patrie. Le té- | 


moignage de dignitaires ecclé- | nn 
siastiques et laïques apporté lors | gens 
du banquet qui termina cette | em 
inoubliable journée d'initiation, | em" 
atteste de la nécessité absolue | — 


d'une troupe vigilante en ces | 
heures de trouble et d'incertitu- | 
de où les idées neutres et un 
faux sens moral et soeial surgis- 
sent sans cesse, Nos félicita- | 
tions aux familles de œs nou- | 
velles recrues, et bienvenue à 
ces nouveaux chevaliers. Souve-; 


nez-vous que votre ordre et vo-| 
tre conseil seront ce que vous 
en ferez. Donc, répondez géné- 


| 
reusement en rcbplisant les ta | 
ches assignées, et én assistant 
fidèlement aux séances. | 


Saluons l'heureux gagnant du 
trophée décerné annuellement 
par le Club Démosthène au plus 
méritant de ses élèves. Des jeu- 
nes en herbe ont prouvé que l’ap- 
plication et l'effort assidus mè- 
nent à bonne fin une entreprise | 
ag À Remercions le dévoué | 
rère R.D., directeur et tuteur | 
de ces cours oratoires. Les ré- Bergeron, fille de M. et 
sultats attestent que son travail! Paul Bergeron, avec M. 


D: de < |Jean Prince, fils de M. et Mme 
ardu a'été couronné de succès. Joseph Prince, de St-Boniface, 


le jeudi 12 mai, à 10 h,, en la ca- 
thédrale de St-Boniface. 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe de taffe- 
tas bleu pâle avec voile court, 
Mlle Suzanne St-Germain, fille 
d'honneur, était revêtue d'une ro- 
be de teinte rose saumon. 

Les témoins étaient MM. Paul 
à 6 {Bergeron et Joseph Prince. M, 

Les amateurs de pêche à la re- Maurice Prince était garçon 
cherche d'appât voudront bien |d'honneur et M. Napoléon Prin- 
communiquer avec l'ami Gus.|ce, soliste. Mme A, Bourbonnière 
“Certes, les raisins sont trop touchait l'orgue, 
verts”, avouera-t-M, ‘‘laissons-les | 
môûrir, ils n'en seront que plus nouveaux époux eut lieu à la 
délicieux”. | résidence des parents de la ma- 

APRES TOUT. |riée, 226, rue Berry. 


LI 
Mariage 
MARIAGE 
PRINCE-—BERGERON 
M 


L'on apprend qu'un réel bébé, 
cette fois, a trouvé refuge chez 
le frère Cyprien. Puisse son| 
exemple avoir de nombreux imi- 
tateurs afin que bon nombre de 
ces petits infortunés soient adop- 
tés dans des foyers de notre reli- 
gion, et non par d’autres, de foi 
contraire. 


nn" 


UNE MAISON POUR CHACUN jsuite pour un voyage à Kenora, 
|Ont. Pour la circonstance, la ma- 

PORT-ARTHUR -— Le gouver- |riée portait un costume vert fon- 

nement n'admettra pas que le pro- |cé avec accessoires gris. 

blème du logement est résolu tant | Les nouveaux époux résident 

que chaque famille ne sera pas aux Appartements Château, rue 

dans son propre logis muni d'un |St-Jean-Baptiste, 

confort raisonnable, a déclaré le | 

ministre du Commerce, le très | EVEQUES REÇUS 

hon. M. Howe, au congrès libéral | PAR LE PAPE 

qui l'a choisi de nouveau comme! CITE DU VATICAN — Le Sou- 

candidat libéral de Port-Arthur. 
M. Howe est député de ce comté 

depuis 1935. Plus de 300 délégués 

ont assisté au congrès. M. Howe 


Joseph Antoine O'Sullivan, évêé- 
que de Kingston, Mgr Joseph F, 


a parlé des chemins de fer, d'Air- | Ryan, évêque de Hamilton, et Mgr | 


Sydney Metzger, évêque de El 


Canada,.de la route trans-Canada, 
Paso, au Texas. 


du commerce canadien, etc. 


SSRNNNN mt 


l'abbé Léo Blais, curé. bé- | 
nissait le mariage de Mlle Ger- | 


Une réception en l'honneur des | 


| M. et Mme Prince partirent en- | 


verain Pontife a reçu en audien- | 
ce, durant la fin de semaine, Mgr | 
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Le macaroni Polo et le spa- 
ghetti Polo sont faits exclu 
sivement de semoule le 
crème du blé. 


CONSTANT MACARONI PRODUCT 


Comité de 


la Caisse de 
 Bienfaisance 


Quelques membres du conseil 
de la ville et certains citoyens de 
St-Boniface, dont quelques-uns à 
titre de représentants de diverses 


organisations, se sont réunis, con- 
jointement avec des délégués de 
Winnipeg représentant la Caisse 
de Bienfaisance du Winnipég mé- 
tropolitain, dans le but de tracer 
les Premiers plans pour la cam- 
pagne 1949, à St-Boniface, M. J. 


A. Brodie, ancien président de la 
Caisse de Bienfaisancte de Winni- 
peg, présidait. Il retraça l'histo- 
|rique des campagnes de l'orga- 
|nisation à St-Boniface faisant re- 
marquer que dorénavant, vu 
l'importance et l'ampleur que pre- 
nait le projet en cette ville, St- 
Boniface posséderait son comité 
indépendant de celui de Winni- 
peg. Les citoyens de St-Roniface 
présents acceptèrent la charge de 
| former un comité provisoire pour 
| l'organisation de la campagne cet- 
{te année, On procéda à la nomi- 
{nation d'un comité honoraire com- 
posé des honorables sénateurs J, 
P. Howden et J, C. Davis, de MM, 
F, Viau, M.P., E. Hansorä, M.AL,, 
et du maire George MacLæan,. 
Etaient présents à la réunion: 
MM. J.-A. Lane, J.-A, Marion, les 
échevins Ray Hughes, Paul Ma- 
rion, J.-B.-T. Hébert, W, Ormis- 
ton, tous de St-Boniface, R. Ogle- 
| tree, président de la campagne à 
Winnipeg, J. A. Brodie, membre 
| de l'exécutif, et Harold D, Bar- 
|bour, directeur de l'exécutif. 


de l'huile : 


dans 


LE CRÉDIT BANCAIRE huile les engrenages de commande 
de la production, de l’industrie et du commerce. 

Il aide à fabriquer les marchandises, à assurer les 
services et à créer les emplois qui caractérisent le genre 


de vie que nous connaissons au Canada. 


“L'argent en banque” est la base du crédit. 
Vous-même et quelque sept millions d’autres déposants, 
vous avez près de sept milliards de dollars dans 


les banques à charte. 


Pour payer les salaires des employés et des ouvriers 

et le coût des marchandises qui se fabriquent, s’achètent 
et se vendent, les Canadiens émettent, chaque mois, des 
chèques au montant de plus de six milliards de dollars, 


Votre banque, qui encaisse ces chèques, consent 


des prêts, escompte des billets et met en neuvre 
divers autres moyens, entretient la circulation de 
l’argent et du crédit, favorisant ainsi le mouvement 
du commerce et les manifestations de l'esprit 
d'entreprise . .. tout comme l’huile facilite le 


fonctionnement d’un mécanisme. 


Cette marche harmonieuse des affaires, sous le régime 
de l'initiative privée et de la concurrencé, n’est 


possible que grâce à “votre 


compétence et à la 


Avoir affaire à un bureau du 
gouvernement, au lieu de traiter 
avec votre banque, ce serait bien 4 
différent, — mais le monopole 
d'État vous y contraindrait. 


| 


ANNONCE 


argent en 


banque” et à l'expérience, à la 


probité des 


hommes et des femmes qui 
composent le personnel 
des banques 


canadiennes, 


COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote“ 


Pique-nique paroissial 
St-Laurent Le dirnanche 15 mai avait lieu 


Nos malades une assemblée générale, à la sal- 
Mme Alphonse Lavallée est |le paroissiale, en vue de former 


etuellement gravement malade | un comité d'organisation pour le 
à l'hôpital Général de Winnipeg. | pique-nique annuel. M. Joseph 

Mlle Marie-Jeanne Kerbrat, D iard. président sortant de 
transportée d'urgence à St-Boni- | charge fui remplacé par M. 
face, est de retour après une se- | Georges Gratton. M. Léon Char- 


Maine d'absence et en convales- | trand fut rommé secrétaire et 
rence chez ses parents, Nous lui! MM. Jérôme Lavallée, Edmond 
souhaitons un prompt rétablisse- | Verrier, Pat Connelly, Laurier 
ment. | Gareau, pr Calvez, François 
Soirée d'amateurs | Blais et Frank Bruce, directeurs 
N'oubliez pas le dimanche 29} La date du pique-nique annuel 
mai, à 8 h, heure solaire, la soi-| de ]a paroisse est fixée au 25 
rée d'amateurs; 2 prix pour cha-| juin. Souvenez-vous en et venez 
que concours. —— Chants, vio- | ombreux 
lon, piano, harmonica, gigue et 
boxe. Tous seront les bienvenus 
ee ee ee om 


Va-et-vient 


vacances chez ses parents, M. et 
Mme Gabnrx:!l Chartrand. 

M. Léonard Delorme, de St- 
Boniface, est er visite chez M. et 
Mme Gabriel Chartrand 

Mlle Suzanne Abgrall passe 
jours de vacances chez 
its, M. et Mme Louis Ab- 


NSTITUT GENÉALOGIQUE 
DROUINIES 
L ses parer 
grall, 

M. Jean Montagnon, de Notre- 
Dame de Lourdes, et son épouse, 
soeur de Mme Louis Abgrall, é- 
taient de passage ici, en route 
s Vancouver, C.-B 
M 


©. Mondor 


Creuseur de puits 
LORETTE -— MANITOBA 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


Nous lui souhaitons bonne chan- 


ce 

MM. Armand Combot, Gilbert 
Buors, Georges Carrière et E- 
mile Chartrand nous quittaient 
récemment nour les mines. Bon- 
ne chance! 

Quarante-ïuit des nôtres ont 
| répondu à l'invitation du R, P. 
LaFaille, curé de St-Ambroise, 
et se sont rendus à la soirée d'a- 
mateurs le dimanche 15 mai. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, fou, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 925-411 


Finéleman 


Optometristes 
et 
TISSOT Opticiens 
PHOTO 
rie À Examen de la vue 
St-Boniface te étage is 
dti de Kensington cpnene 
TRS MT 4! 922496 
WINNIPEG 


de films par la poste. 
. 30c le rouleau 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 863 


Festival de la 


Chanson Française 


Le lundi 30 mai, 
au théâtre Playhouse, 
à 8h. 30 p.m. (heure avancée) 
Les élèves des écoles du Manitoba présenteront, à cette occasion, 


le Sèmu Festival de la Chanson Française, sous les auspices de 
l'Association d'Education. 


Prix des billets: $1.00 —— ,75 — ,50 


S'adresser à: l'Association d'Education, 200, avenue Provencher 
St-Boniface 


Toute demande par la poste recevra prompte attention. 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


4 
353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


Transcona 


à ,; C-B., où ils vi- 
Isiteront leurs fille et gendre, M. 
le Dr et Mme J, G. enzie, et 
leur petite-fille, Andréa-Marie, 
| — 
St-Pierre-Jolys 
Visite le de 
S. Exec. G. Cabana 


Le premier mai, la 


| recevoir Son Exc. 
en visite pastorale, 
Un comité, sous la prési 


Mgr 


# 


| Pasteur du diocèse, Une arche, 

| don des garagistes du vill 
vait été construite à l'en 

| l'église. Le cèdre qui la recou- 


paroisse de 
| St-Pierre-Jolys avait la joie de 
Cabana 


dence 

| de notre dévoué vicaire, le R. P.|f 
Mlle Erman Chartrand est en | Pardyka, avait été organisé pour 

| préparer une magnifique fête au |? 


e, a-| 
de ! 


vrait avait été donné par la mu- ! 


mn du village. : 

| Malgré une pluie abondante, 
| une trentaine d'automobiles ren- 
|contrèrent Monseigneur aux li- 


| mites de la paroïsse. Un peu a-|lomb du Manitoba, lors du con- | 


| le vicaire et de la coopération 
; des paroissiens dans la prépara- 
| tion de la visite de Mgr l'Arche- 
vêque. 


pe 3 h., S. Exc. entrait dans 

‘église. Après les prières ordi- |samedi dernier. Les autres mem- 
| naires, M. le Curé, dans une vi-|bres de L 
Yve: Lambert quittait sa | brante allocution de bienvenue, | d'Etat seront les suivants: M. 
famille pour Great Slave Lake. | fit l'éloge du dévouement de M. | bert Gillis, ancien Député d'Etat: | 


| 


| 


Les présentations qui devaient | 


être faites à l'extérieur le furent 
dans l'église, à cause de la mau- 
| vaise température. M. Ambroise 
Joubert, maire du village, se fai- 
sant l'interprète des différentes 
organisations qui l'avaient dé- 
|légué, présenta une adresse de 
| bienvenue à Son Excellence, son 
une bourse de $600., don des pa- 
roissiens, qui $ervira à l'’ameu- 
blement d'une chambre au Grand 
| Séminaire, M. Edmond Préfon- 
| taine, député de Carillon, adressa 
| à son tour ses meilleurs voeux au 
| Pasteur du diocèse. Mile Yvonne 
| Gagné se fit l'interprète des élè- 
| ves du Couvent alors que M. Do- 
| nat Vermette, au nom des élèves 
| du collège, disait la joie des jeu- 
| nes d'offrir à Son Excellence la 


plus cordiale bienvenue, Des 
| fleurs lui furent offertes par C. 
| Lafrance et Normand ande- 


|nault. Monseigneur répondit aux 
| adresses en termes émus. 

Après le chant dés Vêpres par 
les Demoiselles du Couvent et les 
garçons du Collège, Son Excel- 
lence confirma plus de 80 en- 

| fants, puis présida le Salut du 
| Saint-Sacrement, 
| Le lundi matin 2 mai, Monsei- 
| gneur dit sa messe à 8 h., et il 
|y eut communion générale. A 
| 10 h,, il y eut grand’messe chan- 
|tée par M. le Curé, assisté du 
| R. P. Cabana, O.M.I, et du R. P. 
| Pardyka, comme diacre et sous- 
diacre. Monseigneur assistait au 
| trône et donna le sermon. Il dis- 
tribua largement ses bons con- 
seils et encouragea fortement à 
la sanctification du dimanche. La 
| chorale de la paroisse, sous l’ha- 
| bile direction de M Ile Jacque- 
line Préfontaine, exécuta une 
| messe en parties. 
| Après le dîner Monseigneur vi- 
sita les malades de la paroisse, 
puis vers 2 h., après avoir ren- 
|contré les membres des diffé- 
rentes organisations, il était re- 
| conduit à Dufrost où les parois- 
| siens de Ste-Elisabeth étaient ve- 
| nus le rencontrer. 
La visite pastorale de Monsei- 
| gneur l’Archevêque restera par- 
| mi les plus chers souvenirs des 
paroissiens de St-Pierre, Puisse- 
t-elle être la source de beaucoup 
de grâces! 

Le comité d'organisation re- 
mercie bien sincèrement tous 
ceux qui ont collaboré au succès 
de cette fête. Il remercie égale- 
ment tous les paroissiens de leur 
grande générosité. 


À 


Protection à bas prix 


StAF 


—= | confrère de collège, et lui remit | 


ET 


REIMER'S DRESS SHOPPE 
Steinbach, Man. 
Téléphone 92-1 


Vous rendez-vous compte que l'assurance-vie 


est votre moyen le plus facile 
d'épargner de l'argent ? 
Beaucoup de femmes d'affaires ent constaté, 
après avoir pris une police Mutual Life of Cnnada, 
qu'elles avaient oinsi adopté le seul moyen vrai- 
ment efficucs d'épargner de l'argent. Consultez 
notre représentant local. Il vous exposera 


sxectemont à vos besoins. 


VOUS TROUVEREZ 1CI VOTRE AGENT LOCAL | 


Bureou de succursele : 
Te étage, immeuble Somerset, WINNIPEG, Mon. 


E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Racine, gérant da succursale, Manitoba est 
BRANDOM A.-0. Moyer, C.LU., gérant de succursale 

Ze étage, coin ave Rosser E, 10e 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Inwood 


Mmes Tichie et Watt sont al- 
lées à la Convention de la “Wo | 
men's Institute” tenue à Beausé- 
jour le 12 mai éernier | 
M. Haghen, de Winnipeg, visite 
M. Louis Ring 
Mme Paul Chartrand et sa m | 
| 


le, Mme Zickie, Mmes Louis Com- 
payré'et Alec Chartrand étaient 


vendredi. 
M. Paul Werner est revenu d'un 
voyage à Winnipeg. 
M. et Mme Beaudoin sont allés 
à Kenora, Ont, à la fin de se- 


maine, 
La sainte messe sera célébrée 
en l'église Ste-Cécile, à 11 h., di- 


» prochain. 

Gaspard Chartrand a fait 
l'acquisition d'un camion pour 
charroyer la crème. 


Dunrea 


Partie de cartes 


Député d'Etat 


lieu le dimanche 15 mel, Une fou- | 
s'était rendue et un | 
v régna pendant toute 


Nous remarquions dans l'assis- 
tance des anciens de la paroisse, 
M. et Mme David Fortier, de De- | 
leau, et leurs enfants y compris 


mentèrent Ja veillée par quelques | 


Her-|res aux organisateurs. 

M. Oswald Bicknell, secrétaire; | Çà et là | 
M. A.-H. Côté, trésorier; M. F.-| La famille Alfred Paradis a- | 
L. Jobin, avocat; M. Adrien Lan-|vait le bonheur de recevoir der- 
dry, gardien. 


|nièrement la visite de son oncle, | 
Mgr H. Lapointe, P.D., accompa- | 


|gné d'un confrère. | 

Vassar v ra pauege gd Arthux Pa- | 
{radis: Ferdinan ou 
Visite pastorale !Maloney, M. et Mme 


Le jeudi 19 mai, nous avions le | dis, de Somerset, leurs 
bonheur de recevoir notre arche- | jine et Lucille, et leurs époux. { 
vêque, S. Exc. Mgr G. Cabana.| Etaient en visite chez MM. Ho- 
Nous avions préparé cette grande | noré et Joseph Boulet, le diman- 
visite par la prière, afin de rece-|che 22 mai: MM. et Mmes Gré- 
voir les grâces et bénédictionsi| goire Jeanson et Lagacé. de Lo- 
que nous apporte, en cette cir-|rette, M. et Mme Gérard Laval- | 
constance, le représentant de no- |]ée, de La Salle. 


filles Cé- | 


Ds 


Deces 

Dans la nuit du 17 au 18 mai, 
mourait à l'hôpital de Ste-Rose 
la petite Valérie Smith, fille de 
M. et Mme Yvan Smith (Céeile 
Boisvert). Après quelques jours 
seulement d'une maladie qui ne 
pardonne pas, elle fut arrachée 
à l'affection des siens. 

Agée de,6 ans et 10 mois, Va- 


|lérie était une enfant douce et | 


aimante. Elle avait fait sa pre- 
mière communion en la fête de 
l'Immaculée-Conception. A l'hô- 
ital elle fut confirmée et reçut 
es derniers sacrements, puis sa 
belle petite âme prit son essor 
vers le royaume céleste. 
L'enterrement eut lieu le 19. 
La messe des Anges fut chantée. 
Un grand nombre de parents et 
d'amis y assistaient. Ses petits 
compagnons et compagnes de 
classe l'accompagnèrent à sa deg- 
nière demeure, Ce fut un spec- 
tacle très touchant. Les porteurs 
étaient: Arthur Bouchard, Michel 
Robert, Lionel Smith et H. De- 
laurier. La paroisse offre à la 
famille ses sincères sympathies. 
Nous rappelons aux paroisses 
voisines que le pélerinage de No- 


| tre-Dame des Victoires a lieu di- | 


manche prochain le 29 mai. 


Pine Falls 


| 


| 


: 


| 
l 


Antonio Papineau en l'honneur | 


Armand Malo est de retour dans ! 


sa famille. 
Edgar 
ge de St:Boniface, passe ses va- 
cances dans sa famille. 
M. et Mme Laurent Bertheiet- 


te, établis à Kimberley, C.-B., de- | 


9 


uis près de 2 ans, sont revenus 


£ Pine Falls. 


élix Para-|de retour d'un court voyage à| 


Vancouver où ils assistèrent aux 
funérailles du beau-frère de M. 
Anderson. 

En fin de semaine, 
Kimball recevait sa soeur et sa 
nièce, 

On a commencé les travau 
construction de la nouvelle usi- 


Dupont, élève du collè- | 


| 
| 
! 


| 
| 


| 
| 


| 
Mme C. liberté et de 


x de ne: Rita Laliberté. 


LI 
Winnipeg, Mon., 27 mai 1949 


Votre candidat libéral a fait son devoir en 
remplissant le mandat que vous lui avez 
confié durant les quatre dernières années. 


ù 


Fernand VIAU 
candidat libéral dans St-Bonitace 


Sainte-Claire 


La paroisse vient de donner 4 
soirées au profit de Monsieur le 


et et Léo! M. et Mme John Anderson sont | Curé. Comme toujours, il y a 


beaucoup de bonne volonté et de 
dévouement. 
Baptemes 
Jean-Marie, fils de Laurent La- 
Flore Himbeault. 
Parrain, Jean Himbeault, marrai- 
Marie-Marthe, Jules 
Langan et de Marie Bouvier. Par- 


fille de 


LU, 

Réélisez-le par une majorité 

encore plus élevée que lors 
du dernier scrutin. 


Trois réalisations 
libérales 


© Allocations familiales 
ougmentécs 


© Impôt sur le revenu 
réduit 
© Pensions des vieillards 


augmentées. 


. ‘Ne Ji 


Louis, qui nous charma en jou- Shower 
ant plusieurs morceaux de violon. Un shower d'objets divers fut P d 
Les jeunes de la paroisSe agré- | organisé, le 18 mai, chez Mme Soyez aux écoutes à CKSB 


M. Paul Baceaert a été élu Dé- | morceaux de musique joués sur | de Jeannette Papineau (Mme H. | MARDI 31 mai 8 h. 30 à 8h. 
outé d'Etat des Chevaliers de GS. | Violons, guitares, accordéons. ctc. Fontaine). Plusieurs jolis ca-|! VENDREDI 3 juin 10 h. 15 à 10 h. 
g 6 y eut bingo, roue de fortune, | deaux furent présentés. dt " 
{grès annuel tenu à era | raie et un délicieux goûter. Le | Cà et là VENDREDI 3 juin 7 h. 30 à 8 h. 
nier à + | résultat financier de la soirée fut} Après avoir passé plus de trois 
l'exécutif du Conseil de $127,00. Remerciements sincè- [mois à lJ’hôpital Deer Lodge, L'Organisation libérale de St-Bonifoce 


| Accrédité à Ottawa 


LONDRES — M. Pierre Queuil- 
le, fils du président du conseil 
français, accompagné de son épou- 
se, rejoindra son poste à l'ambas- 
sade de France à Ottawa par le 
paquebot ‘“Empress of France”, 
! qui a quitté Liverpool pour le Ca- 
|nada récemment. 


Les marchés 


tre Saint-Père le Pape. M. et Mme Bill Campbell (An- rdro-él ique de Pine Falls. ! y 
Nos confirmands, au nombre|gèle Légaré), accompagnés de 2 run ds brouha- | rain, Frantois Langan, marraine, sbthons s nn Le à 
de 38, y compris 4 adultes, mani-|Mme Gérard Carney (Simone | ha dans les parages Bernadette Bouyies. [Be hote 220.50—821 50 
festèrent une grande piété et une | Légaré), tous de Winnipeg, é- Visite de Mgr Cabana Marie-Olive, Yille de Philippe | Bons OS in 20,00 21.00 
grande joie à la réception du sa-!{tajent en visite pendant quelques Le samedi 21 mai, nous avions | Branconnier et de Louise Lucier. ! Moyens 18.50— 20.00 
crement de confirmation. | jours chez MM. Lucien et Barthé- | la visite de S. Exc. Mgr G. Caba- | Parrain et marraine, M. et Mme | Ordinaires … ” AU 994 37.80 
Le lendemain, Son Excellence |jémy Légaré, na. À la cérémonie du soir, il ad- | Albert Branconnier. Bouvillans. au-desmne 60. 1008 no. 
célébra la sainte messe, à laquel- M. Charles Légaré, de notre pa- ministre la confirmation à 74 en- Décès © À gra ; ane 400 
le 7 enfants firent leur première | roisse, nous promet deux séances |fants et 2 adultes. C'est le pius| Le mardi 17 mai ont eu lieu les! Moyens 18.50— 20.00 
DE Me en de cinéma par semaine, dans un |grand nombre de confirmés qu'il | funérailles de M. Raymond Beau- | 2%aires . SORT TN 
A la grand-messe de 10 h. | avenir prochain. Depuis quelques | ÿ ait jamais eu à Pine Falls. M. et | dos La nue VON Beau” | Géuisses 
Monseigneur-nous adressa la pà-| semaines, il est à péparer le local Mme Joseph Tremblay agissaient ve eu in Sr A écé : _subite- De choix AN À , 4 20-42 £0 
role et nous donna de bons con-|où sera installé l'appareil ciné-|comme parrain et marraine. RS 17.00— 19.00 
seils ous nous souviendrons | matographique, en arrière de la| Le lendemain matin, une dou- | Pi°nnier de la paroisse, étant ve- Veaux engraissés 
long mps de cette grande visite salle paroissiale. zaine d'enfants tivent leur pre- nu ici en 1902, Il avait depuis tou- De choix . $22.00— 822.50 
pour laquelle nous resterons re-| Les cultivateurs se hâtent aux mière communion, Une foule | jours vécu parmi nous. k RE rte 7 SD 
connaissants envers notre bien-|{ravaux des cham s qui sont quel- | nombreuse reçut aussi la commu- Le défunt laisse dans le deuil ra 20 " J 
aimé archevêque. que peu en retard cette année, et | nion. Le R. P. Chaput, O.M.I., du | 2 fils, Eugène et William, et 2 fil- | paches 00 
Pique-nique du matin au soir, quelquefois mé-|‘Fort Alexandre, assista M. lelles, Mme Julien Gosselin (Blan- | Moyennes 50 
r M rare: er à ce qui avaitime Sp oe * nuit, nous pou- | Curé. che) et ae Dé Ég n !: 88 Taureaux d 
annoncé, notre pique-nique | vons en re le ronflement des atrès-mi i os sympathies à la famille, ons - 
aura lieu le samedi 18 juin. tracteurs, Dans l'après-midi, plusieurs Ordinaires . vo 


Les gens du district ont l'espoir 


Saint-Labre 


Le jeudi 19 mai, les paroïs- 
siens accueillaient avec joie S 
Exc. Mgr G. Cabana, are - 

ue-coadjuteur de St-Boniface, à 
l'occasion de sa visite pastorale. 

11 enfants reçurent le :sacre- 
ment de confirmation ayant pour 
parrain et marraine, M. et Mme 
Emile Poiron. 

La visite au cimetière suivit 
ensuite. Son Excellence présida 
la récitation des prières pour les 
défunts. y 

Nous eûmes ainsi le bonheur 
d'avoir à une heure et demie le 
salut du St-Sacrement, 

Visites 


poteaux se plantent, des fils sont 
et nous anticipons l’heu- 
x moment où nous n’aurons 
qu’à presser le bouton pour avoir 
la’ lumière ou pour exécuter de 
nombreux travaux de ferme, En- 
core une amélioration qui nous 
rendra plus facile et agréable la 
vie à la carnpagne, 


autos allèrent reconduire Son Ex- 
cellence à St-Georges, 


Lavoié et de Jeanne Dufour, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Nor- 
man Trudel. u 

Le 15 mai: Charles-Joseph-Gé- 
rard, né lé 4 mai, fils de Charles 
Tardiff et d’Imelda Lacharité. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Wm, Tardiff, 

Le 21 mai: Mme L. Simoneau, 
baptisée par S, Exec, me Vire Ca- 


Bouvillons 
Bons 


: cr ] ; 50 
de jouir du pouvoir électrique Baptèmes Moyens 17, 8.50 
dans quelques semaines, s’il faut| Le 15 mai: Josenh-Cléophas- Ordinaires . sr 18,400 16.50 
en juger par les apparences: des Raoul, né le 4 mai, fils de Raoul ges \ée boucherie 


Ordinaires . 
Vaches de boucherie 
Bonnes .… 
Ordinaires . 
Veaux de bo 
Bons et de choix 4 
Ordinaires et moyens 
Porcs— 

Grade “A” 
Grade ‘'B-]1'! 
Grade ‘'B-2" 


. 14.00— 


21.00 


La famille Chartier, d'Aubi- 
gny, a rendu visite à Mme Henri 
Grenier, le dimanche 22 mai. 


e bana, Parrain, Roland langer: Grade "B-9" 27 

gi , À 85 

Elie marraine, Mme Joseph Tremblay. Fa Rabfé 2388 2580 

, Le 22 mai: Marie-Jeannette- OAKLAND Très pesants . 50— 21.50 

A l'occasion de la dernière vi-|p.» A ai fi Truies No 1 « 20,50 20.50 

Pauiette, née le 12 mai, fille de 

site officielle d tre dé 5 +548 d 5 à Truies No 2 mm. 19.90 20.50 
o thi i e notre dévoué et!169 Chagnon et de Marguerite sé dcet 
sympathique inspecteur, M. Par- | Biillon. Parrain et marraine. M. || Commandez vos POUSSINS OAK- # 

ker, les élèves de l'école d’Elie t M Paul Alari *” ‘|| LAND de notre couvoir le plus rap- || À, £ros, la doux. .…… 38 

lui firent une réception jeudi, le |°* "Me Fau! svarie. DCE none Gilet Vous, pouves || à 7EnS 2e Ce 4 

19 mai. M. le Curé et tous les de OAKLAND, Ecrivez pour Pbterir || Grade C . 26 


commissaires, anciens et actuels, |8 MEMBRES DE LA-GESTAPO || jôtre nouveau catalogue complet 


Mlle Marie Gerardy était de | furent invités à la réception qui | CONDAMNES A MORT pour 1949 | ri "HER 55! 

g Un CRI ES ms dernière fint d 12 + q | De crémerie 1à V4 mm 551 
ASSA -|se ans la classe des grades La justi 
ment. secondaires, M. Bruno Chabot, ses à Bar de im a Non seau “Plhenlttes || Les obligations 

M. et Mme Denis Comeault, | élève du grade XI, fut le maître | de la gestapo de l'avenue Foch: | 100 50 Race 10 | 
de St-Vital, rendaient visite ré- | de cérémonie. Maurice Sion, René Lafève, Mar. || 1975 1040 Sussex légers 34.00 17.30 || 25 mal 
cemment à leurs parents, M. et| Tous les élèves prirent part au|cel Amauce, Robert Godinger, || 1815 826 Neo tlabbe 30.00 1550 || Douiniss eu Casaés 
Mme Alphonse Grenier. programme présenté à cette oc- | Roger Nicolas Oleg Pézet de Cor- Mi . | 1er emprunt de guerre, 

Miles Mona Gendron et Clau-| casion. Une magnifique horloge | val Mario Bay et Henri Seelen pisse MechAr. 814% semis 1080 109.10 
dette Adam sont de retour dans | électrique fut offerte à M. Par- |" Jis ont, en outre, été condam- || 100 30 PRE 100 60 || APP OS EUR os 
leur famille après avoir fait un | ker qui remercia les élèves et les | nés à 1a dégradation nationale et|| 1125 910 Leg, bL | 1975 9.85 jet cmt A Pet 
stage à l'hôpital de St-Boniface. | maîtresses en termes bien tou-|à Ja cônfiscation de leurs biens. éd 22 pe] À, TA y Victoire, 3% ns 102 — 1021: 

chants. Après la réception, un| Cinq autres condamnations à || 33.00 17.00 Poul. B. Rocks 3600 1850 || 2jPrunt de ln 105.30 105.35 
goûter succulent fut servi aux in- mort ont été prononcées par lai] 1825 9.60 New Hamps. 19,75 1640 || 3e emprunt de la 
id ne les Lt v et On |cour de justice dans l'affaire des || 33001700 Poul. NH. 36.00 18.50 de En PE perse 100.28 10900 
prit plusieurs photographies des | agents de l'Abwehr. Il s'agit de Mäl : e emprunt de 

” 4 er es strés 6 3% somme. 10215-— 102.90 
élèves groupés autour de M. Par- | Maurice Van Dest, Louis Schmitt, Cochets Leghorn blancs se emprunt 4 : 
EN mobtilié à bé dé Michel Vitry, Bernard Guillemin F4 E, 1 x, À Rs 4e | vo 10315102 

ns que notre - [et Phili Pierret. - ) à y : 
voué inspecteur jouira encore de |tres actueés ot ME Poulatiés "19% : EyactES d'art D “css 
nombreuses années de repos et|à des peines de travaux forcés à | 100% arcivent en vie sar. VICLOITE, 9% mm 101 Va 1011a 
de tranquillité, et qu’it reviendra | temps, et d'interdiction de séjour. ADPEURE le 
nous voir de temps en temps sç- | == A en ps Ne 1 
lon sa promesse. nl [ Victoire, 3% some 1007710114 
L 


Ça et là 

Trois nouvelles résidences sont 
en voie de construction au villa- 
ge. M. Grégoire Girard se cons- 
truit une en face de la salle muni- 
cipale. M. Laurent Chabot près 
de son entrepôt de machines a- | 
gricoles et M. Gillis près de son | 
garage. Notre petit village aura | 
bientôt un aspect imposant. 

M. le curé a la visite de sa 
soeur, Mme Constant Isabey, et 
de son neveu, de Sioux Lookout:. 


MUTUAL |IFE 
of: CANADA | 


Siège social Waterioe, Ont. 


Poussins de juin Taylor-Made 
approuvés 
Minorcas, $17.25 le 100; Hampsh 


ires, 
$15.75; Wyandottes, $1675; Barred 
Rocks, 
Rocks 
$14.25 le 100, 


Poulettes de juin Taylor-Made 
approuvées 


$15.75; 
blancs, 


Orpingtons, 
$15.75; 


$19.25; 
Leghorns, 


le 100, $30.00:  Barred 
Hampshires, $28,00; 
530.00; Sussex légers, 
$32.00, Gros cochets de race, $11.00; 
Petits cochets de race, $3.00. 


Livraison immédiate, 100% arrivent 


Leghorns 
Rocks, $28.00: 
Wyandottes, 


HATCHERIES 


Te = 15 nov, 1962 ( 


À ) 9225—493.15 
3% — ler mars 1963 (C) 90.50— 92,00 


JAMES RICHARDSO 


1019, Edifice Grain Exchange, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 03 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| 
| 
Dimanche dernier, les ama- en vie. 
teurs de St-François sont venus | Couveuse pour 300 poussins, $15.95, Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
nous donner un concert, qui fut ALEX. TAYLOR HATCHERY +. 784 16% 77% 20 79% 7% 
un véritable succès. Nos sincè- |} %62: rue Furby innipeg, Man, c s 75% 73 14 # 27 Au 
ici i t ourrage . « « L] J » 
res félicitations! home + Nos 7078 au, 30 3 7244 72 70e 
- | Fourrage No 3... …—…s ’ 4 s 692 o 
Festival Sur vole net 71% 697 702 712 TE? 69° 
un Es . s L L L] 
P Nous anconçons notre pure Pour obtenir AT porn 164 JE y 12 4. 2 
| de la “Bonne anson”’ pour le : : ; . No TARES.. “ d , 
dimanche 29 mai Cordial, bien- satisfaction, élevez les Fourrage No 1 113.4 110% lité 113% 1138 114%, 
| 2 e Fourrage No 2. 1124 109% 110% 1124 1132 113% 
penis: POUSSINS SOUBRY |\rourrags No5 10, 16% 1% 195 12 Jos 
” | ur vo pet. LL] L ” . 
| un prtiée Gutsy + £ 400 400 400 400 400 400 
, " (5 * PRIX Non sexués Poni. 2 
Le samedi 21 mai, M. le curé| ur 1949 100 50 100 50 * 395 395 395 395 395 398 
| Roy bénissait le mariage de Mile |} New Hamps 1675 885 30.00 1550 } | C. 384 344 344 384 384 344 
Irène Houde avec, M. Edouard |] per fe. 205 1000 200 1750 Rice rs + Li 2 pi 5 pH 
« : MALES ENREG. DE SOUB 
ee ap y ag Ps RS Henri Leghorns bL. 172 9.10 22 Fr ” de 
oude et M. Marchand servaient arred Rocks 1825 960 23, . 1297 126 129% 131% 128. 126: 
: | » dsié Le frè- New Hamps. 1825 960 33/00 1700 }! 12512 1214 12474 12844 124 1246 
de témoins aux mariés. Le frè à - » TBRY 1161 113 1164 118: 1154 1162 
re du marié et Thérèse Chabot || ,MALES DE RACE, DE SOUBR g1 2 2 ; 
. : h IF Leghoras bl. 1875 985 38.00 19.50 119% 118 118% 121% 1184 1192 
étaient garçon et fille d'honneur. |} Barred Rocks 19.75 1040 36.00 18.50 || &r 111% 108 111% 113% 1104 1112 
La i rtait 1 New Hamps 1975 1040 36.09 18.50 r 1297 126 129 131: 1284 122 
mariée portait une longue | w 19.75 10. : 294 , . . 
» COCHETS 
| robe blanche avec voile trois-|} Gros, de race App. Mâies enr, || à #° di Fi M mé 14 
| quarts. Son bouquet était compo- |} Notre choix 11.00 600 1200 6.50 4 13% 73 15 15 44 
sé de fleurs naturelles, des roses | 0 pl 1200 6.38. 2 12 70 602 6, C'LA 69.4 CEA 
rouges. | "100% arrivent en vie gar, , 
| La fille d'honneur, nièce de la | Poulettes 96% exactes a 14 AN OMR: Le 
| mariée, portait une longue robe | Moulée Soubry pour poussins 100 4 CLP #3 2 100.2 1004 1015 
de teinte verte avec une coiffure $4.25 le 100 livres 
de même nuance, Son bouquet Dotines 290.6 10 4 400 400 400 409 
r £ pour obtenir dépliants : 
était formé de fleurs naturelles. | sur poussins et éguipement 29% 399 390 590 39 30 
Après le mariage, les invités “ _— _——. one | "| met _ tes ue vd 
se rendirent chez M. Laurent SOUBRY"S HATCHERY 12974 128 129% 131% 1284 129.2 
Chabot pour la réception. L'heu- POS. ut. FRS ” 1714 140.6 12214 128 13014 
reux couple résidera à Fargo.| 1314 121% 131% 13!5 1304 ii 


Winripeg, Mon., 21 mai 1949 


AU MANI 


Lorette Fa 


Quarante -Heures 
Les 5, 6 et 7 mai avaient Lieu! 
dans notre paroisse les exercices 
des Quarante-Heures. Les parois- 
siens ont suivi avec dévotion 
différents offices religieux. D 
l'abbé J. Bellavance, euré de 
Transcona, vint aider M. le Curé | 
et, à l'heure sainte de jeudi soir, | célébrait la sainte messe à 8 b. 
précha sur la dévotion au Sacré-|et un grand nombre de parois- 
Coeur. Nous honorèrent aussi de |sjens reçurent la sainte commu- 
leur présence, les AR. PP. L. La-} ion de sa main. A la grand-mes- 
plante, C.SsR., provincial, et Fo-\se de 10 h, Monseigneur nous 
ley, CSsR. La clôture eut lieu le! Lurla dn nouveau sur les voca- 
samedi matin. La chorale de l'é-|fisns et nous donna comme exem- 


de vocations sacerdotales. 1] 
exhorta les par 

[coup afin qu'aucune vocation ne 
se perde dans leurs familles. A- 


prés avoir questionné les enfants 


firmation à 68 fillettes et garçons. 
1M. et Mme Henri Bissonnette s- 
| ginsaient comme procurateurs des 
parrains et marraites respectifs. 

Le lendemain, Son Excellence 


è 


cole Centre, sous la di |ple la Ste-Famille de Nazareth 
religieuses, faisait Îles avec son grand chef, S. Joseph 


{Son Excellence nous quittait vers 
13 h. de l'après-midi. 
Mar G.},. M. l'abbé C Désorcy, chance- 
rondiuteur|lier du diocèse, accompagnait 
ts à | Monseigneur, ainsi que M. l'abbé 
| A. Couture, curé de l'Ile-deChé- 
Îmes, et M, Roland Bélanger. 
Cette visite de notre archevé- 


chant 


Visite pastorale 
Le lundi 9 mai, 5. Exec 
Cabana, archevêque 
de St-Bonilace, rendait visite à 
la paroisse de Notre-Dame de Lo- 
rette. Une foule nombreuse 
tait le te n 
glise pour actueillir S 
lence 


reure sur 


d. 1 snionnelle e po L 
Après rares Péngnantnse s profondément reconnaissants 
au nom des paroissie + 
ouhaita la bienvenue et su vreshrtèr | Tex. yclone fit 4 victimes 
tra rail r _ 1 li des sis . De pes Qu PERTE 2 _ tu des trains. (CW) 
travail accompli depuis la R P À L +, P.B.. de St-Bo- | sons et renversa dg ains. à 
æ don, A pee niface, M. l’isbé E. Fontaine, cu- | 
UN"DOUVENS sal ré de Ste-Geneviève, Mme et Mlle | i CI d 
réparation cons dé 18€ | Alice Grégoire, de Transcona | Saint- au e 
et au preshytiere ta | 2.3 î ns 
travail spirituel aussi allait de| Décès | Affaires d'école 
l'avant puisque chacun s'efforç uit! Colin McDougall, âgé de 18 | Le résultat du vote pris sur la 


mu enfant de M. et Mme Pier- 
re McDougall, fut tué accidentel- 


pratique les consei 


de mettre € 


Son Excellence 


donnés e 
de sa dernière visite parmi nous. |lement le jeudi 12 mai. Il fut inhu- 
: !mé dans le cimetière paroissial 
Monseigneur prit ensuite la pa-|me « - : 
role et appuya sur lé fait que no- | Nos mpathies à la famille é 
tre diocèse avait un grand be-| 


MES Ste-Agathe 
Vous étes invités hé 

| Le vendredi 6 mai, le couvent 
de Ste-Agathe était en fête car 
les religieuses du couvent rece- 


|vaient la visite de leur supérieu- 


jouirez re. générale, la Rév. Mère Marie- 

Gustave, accompagnée de la Rév. 
comme |Mère M. Fernando, dépositaire 
jamais Q générale 


Les élèves du couvent se firent 
un plaisir de souhaiter la bienve- 
|nue aux distinguées visiteuses. 
| Mlle Marie Péloquin exprima les 
{sentiments de la gent écolière; 
| Mile Louise Nolette présenta un 
artistique bouquet spirituel et 
M, Gérald Brémaud, une riche of- 
frande pour les missions, 

La Rév. Mère Générale adres- 
sa la parole aux élèves, les exhor- 
tant à être toujours l'honneur de 
leur famiile, de leur école et de 
l'Eglise, Elle termina en accor- 
dant ce qui est toujours apprécié 
des écoliers: un superbe congé. 


Haywood 


Mme Albert Gamby et son fils, 
Joseph, de Dickens, étaient en 
visite chez leurs parents M. et 
Mme Sylvin Tagnet. 


auparavant! 


/ 


: |. WINNIPEGS 754 


à BIRTADMY 
a PART 


sont partis à Seattle pour quelques 
semaines. 

L'équipe de balle au camp 
d'Elm Creek est venue jouer ici 
dimanthe après-midi et fut vic- 
torieuse par un pointage de 5 à 4. 


Mlle Hermine Hébert est à l'hô- 
| pital de Carman. Nous lui souhai- 
{tons un prompt rétablissement. 


Baptêmes 
Paul-Joseph-Lucien, né le 13 
| mai, fils de M. et Mme Albert 
Danses sur ïa rue , jeux ... tours | Viallet, Parrain et marraine, M. 


de voitures . .. musique , ., Ne man- | nÂ : 
quez pas ces parties de plaisir! et Mme Lucien Rouire, oncle et 
tante de l’enfünt. 


Carnaval de patinage 
fantastique 


mettant en vedette des étoiles 


de 


renom | 


i Pauline-Marie-Alexine, née le 

Attract LS 4 13 mai, fille “de M. et Mme Albert 

pour tous: Viallet, Parrain et marraine, M. 

Th TH ‘et Mme Lucien Rouire. L'enfant 

' eo CE = |est décédée le soir de sa naissan- 

/ VA {ce et fut inhumée le 15 mai dans 
; le cimetière paraissial. 

WINNIPEG Lyne-Marie-Irène, née le 8 mai, 


À ñ fille de M. et Mme Roméo Dages- 
\B) |se. Parrain et: marraine, M. et 
—. Mme Elie Dagesse, grands-parents 


| de l'enfant. 


Cnil Cl  Mansiile 


Extrait d'un discours prononcé par le Dr P. J. Olson, de 
l'Université du Manitoba, lors d'un banquet donné sous les 
auspices des Brasseries du Manitoba, à l'hôtel Prince Edouard, 
de Brandon, le 5 avril 1949, au sujet de lo distribution de 
prix aux gagnants du Concours National d'Orge. 


ARTICLE No 3 


La nouvelle variété d'orge Montcalm sert un double but. 
Cette variété est maintenant recommandé soit comme nour- 
riture pour bestiaux ou comme orge pour maltage au Mani- 
toba, parce qu'en ces dernières années, elle s’est avérée 
égale, ou essentiellement égale en capacité de rendement, 


aux autres variétés, telle que la Plush ou la Sanalta, 


Au Manitoba, huit variétés d'orge sont importanies. Par 
ordre d'importance, en se basant sur la production totale, ce 
sont: O.A.C.21, Plush, Gartons, Montcalm, Sanalta, Wisconsin 
38 et Bantage. (La Montcalm est classée quatrième, bien 
El 


mière ou bien près, dans peu de temps.) Selon les standards 


qu'elle soit récente. ne tardera pas à se classer pre- 


canadiens, trois seulement sur cette liste sont acceptables 


Ce sont la Montcalm, O.A.C. 21 


le producteur veut profiter de la marge 


comme orge pour maltage. 
Si 


> 


et la Mensury 


| 
| 

entre la classification de ‘“maltage” à “alimentation”, il doit | 
| 


choisir l'une de ces tre 


is 


Cette annonce est insérée por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD-1234 


ents à prier besu- | 


administra le sacrement de con- | 


remplie de bénédictions, ne | 
pas, sâns aucun doute, | 


MM. Joseph et Louis Tagnet | 


| à la Bonne Chanson. 
| “Maman” chanté par cinq en- 
| fants groupés autour d'une vraie 


| moi 
| dera ta foi’: 


| choeur 
| bois 
| vent 
| mixtes, Î 
| “Garde ta langue, eile garde- 
ira ta foi”: 


#. 


lones s'a 


| De violents cyc 


| 


+ Rage 


| 


battent sur 


Cette photographie est tout 


à 
ts. Nous lui en som- | cyclones qui ont récemment balayé plusieurs états américains. 
{La vue représente les ruines et l'emplacement d'une manufacture 
| de carrosseries d'automobiles et de semi-remorques à Amarillo, 
humaines, détruisit plusieurs mai- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


les États-Unis 


Fr 


PRES 
FT 


fait révélatrice des effets de 


| question de construction d'une 
| nouvelle école pour le village de 
St-Claude a été comme suit: 167 
| en faveur, 77 en opposition, 5 bui- 
|letins nuls et un blanc, ce qui 
donnait une majorité de 688% 
en faveur. 

Liste électorale ; 

Toute personne est priée de vé- 
rifier la liste électorale pour les 
prochaines élections fédérales, la- 
| quelle est affichée à l'hôtel Com- 
| mercial. Si votre nom est omis de 
la liste et que vous vous considé- 
rez qualifié, prière de vous pré- 
senter le 9 juin à l'hôtel Commer- 
cial vuù M. Gaston Rebiffé fera 
les démarches nécessaires pour 

vous faire inscrire. 


Ça et là 
Les familles Albert Dutiaume et 
Walter Sorokowski nous ont quit- 
tés pour s'établir à Winnipeg. A- 


dons notre cordonnier. La place 
est donc ouverte à toute person- 
ne qui serait intéressée dans ce 
métier. 

La famille Paul Fontaine est 
repartie à Norwood, Man., après 
avoir passé quelques mois à St- 
Claude. 

Mme Rosalie Mazurat est par- 
tie résider avec son fils, Clovis, 
à Layland, Man. 

M. Alphonse Monney est de re- 
tour à St-Claude où il s'occupe 
de sa ferme en été. 

Nos malades 

M. Louis LeRoux est présente- 
ment à l'hôpital de Deer Lodge, 
Winnipeg. 

Sont de retour de l'hôpital après 
un court séjour: Mme Gaston Re- 
biffé, M. Théodore Goulet, M. An- 


dré Rey. 
Accident 

Les membres de la famille Emi. 
le Le Gras ont subi un accident 
le dimanche 22 mai lorsque, en re- 
tournant à la maison après la mes- 
se, leur automobile quitta le grand 
cheniin, capota dans le fossé et fit 
quelques fois le tour. Nous som- 
mes heureux de constater que tous 
les occupants en sont sortis sains 
et saufs surtout lorsque l’on con- 
sidère le dommage causé à la car- 
rosserie de l'automobile. 

Balle au camp 

Le jeudi 19 mai, l'équipe de St- 
Claude s'est rendue à Cypress Ri- 
ver pour une partie de ligue où 
elle a triomphé par un pointage 
de 5 à 4. 

Le dimanche 22 mai, Holland 
est venu se mesurer contre St- 
Claude, aussi dans une partie de 
ligue, et fut obligé de s’en retour- 
ner tenant le petit bout d'un poin- 
tage de 3 à 2. 

Dimanche prochain, le 29 mai, 
Notre-Dame de Lourdes doit des- 
cendre à St-Claude pour la pre- 
| mière rencontre de cette année 
| entre ces-deux équipes. Vous êtes 
tous cordialement invités à venir 
donner votre support et à assis- 
ter à une partie qui sera assuré- 
ment chaudement contestée des 
deux côtés. 


 Ste-Rose du Lac 


| Nos malades 
| M. Charles Calvi, pris d'une 


| grave maladie subite, a été trans- 
porté d'urgence à l'hôpital le 17 
mai. Le médecin ne s'est pas en- 
core prononcé sur l'état du ma- 
lade. Nos très sincères sympathies 
à son épouse et aux autres mem- 
bres de sa famille. 
| Sont actuellement à l'hôpital 
|Mmes François Heméry, Louis 
Abraham, François Legal. A tou- 
tes nôùüs souhaitons un prompt 
rétablissement 
Baptème 

Patricia-Betty-Lyn, enfant de 
bee et Mme Auguste Menec. Par- 
rain et marraine, M. et Mme J.-B. 
Menec. 


Le festival de la Bonne Chanson 
Lors de notre dernière chroni- 
[que nous avons oublié de don- 


hs le programme qui peut inté- 


resser ceux qui prennent intérêt 
| 
Maman -—— Mme Jean-Louis Guil- 
las 

“Garde ta langue, elle gardera 
ta foi”: premier tableau. 

“Alouette, n'aie pas peur de 
: solo par Annette Gagné. 
“Garde ta langue, elle gar- 
2ème tableau. 
La Bonne Chanson par tout le 

“J'ai tant dansé”, “Au 
du rossignolet”, “Su l'ioli 
tous trois en deux parties 


3ème tableau. 
“Le maringouin"”: solo par \Ma- 


| rie Guillas 


“Garde ta langue, elle garde- 
ra ta foi": 4ème tableau. 


| 


vec Albert Dutiaume nous per- 


| 


| 


| 
| 


La Bonne Chanson: par le 
choeur: “Je le mène bien mon 
devidoir”, en trois parties mixtes. 


“Gai lon la”, en deux parties 
mixtes. 

Le “Te Deum des Oiseaux”, en 
trois parties égales. 

Une petite danse exécutée par 
six petites, sous la direction de 
Mlle Hèlen Haller, élève du gra- 
de XI. 


Critique sympathique, pater- 
nells et très encourigeante du 
programme par le R. P. M. Ca- 
ron, S.J., adjudicateur de la Bon- 
ne Chanson. 


Notre Bon Pasteur le R, P. Pa- 
quette prend la parole. 
O Canada. 


SNS 


ND. 


et Mme Napoléon Faucher, on- | 


de Lourdes 
| Ronald-Joseph-Napoléon, fils 
| de Joseph Faucher et d'Ésther 
10 mai. Parrain et marraine, M. 
cle et tante de l'enfant. 
Décès 
lieu les funérailles de M. Geor- 
ges Bazinet, époux de feu Ma- 
Louise 
cédé ici à Notre-Dame de Lour- 
des le mardi 17 mai à l'Age de 
M. Georges Bazinet laisse dans 
le deuil Jean-Baptiste et 
me de Lourdes, Mme Gilberte 
Lucien Bazinet, de la province 
se À aux funérailles de son père. 
my, Pierre et Joseph Bosc, Jean- 
Charles-Gilbeft Collet. 
joua sa deuxième 
partie de gue à Rathwell le 
dit la joute par un pointage de 
2à4 
se rendit à 
Lourdes pour rencontrer les nô- 
défaite écrasante par un pointage 
de 13 à 0. Dimanche prochain, 
rendra à St-Claude. 
Bureau du village 
dès maintenant il est défendu de 
charroyer les ordures au dépo- 
Le nouveau dépotoir se trouve 
situé tout près du grand chemin, 
1-7-9. Les membres de ce comi- 
té demandent aux camionneurs 
cement soit tenu en bon ordre. 
Nous tenons ici à féliciter et à 
tor Müller pour son obligeance 
en laissant une acre de terre au 
démarches depuis trois ans et 
plus en vue d'acheter du terrain 


Baptème 

Potvin, de Cardinal, né le mardi 

Le vendredi 20 mai eurent 
rie- palme. Il est dé- 
82 ans. 
Mile Marie-Anna, de Notre-Da- 
Le Marbre, de St-Boniface, M. 
de Québec. Ce dernier était pré- 

s porteurs furent: MM. Re- 
Louis LeGougrierec, Clément et 
Balle au camp 
Notre + 
a Li 

vendredi 20 mai dernier, et per- 

Le dimanche 22 mai, l'équipe 
de ress River: 
tres. Le club visiteur subit une 
29 mai, l'équipe de Lourdes se 

Le bureau du village avise que 
toir de l'ouest. 
à % mille au nord, au coin NE. 
de voir à ce que le nouvel empla- 
remercier sincèrement Mme Vic- 
bureau du village qui faisait des 
| pour un nouveau dépoioir. 


—Comme les galants vous admirent, ma mignonne! Vous êtes assurément 


la plus jolie fille d'Alençon! — Je suis jolie? je n'en ai aucun mérite, 


c'est Dieu qui m'a ainsi faite, 


Les galants se plaisent à m'admirer? je 


souhaite qu'ils n'oublient pas de remercier Dieu, qui leur à procuré cette 


satisfaction. -— Mé la! Quel est ce 


langage dans la bouche d’une si char- 


mante demoiselle ? — Sans vous peiner, chère Célestine, l'admiration des 
jeunes gens me laisse indifférente; je n'ai qu'un désir: entrer au couvent. 


Dans les Relations des Jésuites, de 
appel; la voici décidée! Elle donnera 


1635, 
en faveur des missions de la Nouvelle-France. Madame de la Peltrie lit cet 


le Père Lejeune lance un appel 


son argent, elle ira elle-même instruire 


les fillettes indiennes, leur apprendre à devenir chrétienne et à aimer Dieu. 
C'est pour cela, elle en est certaine que la Providence n'a pas permis qu'elle 


entre au couvent ! 


Celui-ci est un saint homme qui comprend et approuve les projets de ma- 


dame de la Peltrie. ls s'entendent, 


pour contenter M. de 


, de 
lui faire croire qu'ils sont mariés. Cette innocente mystification me fait 
tort à personne et satisfait le vieillard qui meurt heureux. Puis de Bernières 


amène madame de la Peltrie à Paris, 
besuites. 


afin de lui faire rencontrer des Pères 


kid. 


[mm 75e anniversaire 
de la mission St-Michel 


ER D D D D dd D D + = 
{ (Suite de la première page) 

: : 
|tempe après, elle eut le privilège 
| de hole elle-même le site pour 


l'érection d'une nouvelle école, 
aux environs de l'agence indien- | 
ine à Fort Totten, école que je 


gouvernement compléta deux ans 
plus tard. Les religieuses purent 

urvoir aux fonds nécessaires à 
‘addition, attenante, d'une égli- 
se en bois qui porta le nom de la 


pre lle: Notre-Dame 
des Sept eurs. 
Nouvel incendi 


e 
Le eg des religieuses à Fort 
Totten heureux et dura pen- 
dant te années “de pro- 
, nous dit le Père Timothée 
£ .B, dans sa petite 
feuille, Ce laps de vie aisée fut 
malheureusement interrompu par 
l'incendie du 18 décembre 1926, 
qui détruisit complètement la 
mission. C'est au lendemain de 
cette triste conflagration que Ja 
soeur supérieure, Soeur St-Al- 
fred, succomba, victime de son 
dévouement à sauver les enfants 
confiés à sa charge. 
Religieux Bénédictins 
Un chapitre des plus intéres- 
sants de l'histoire de la mission 
de St-Michel] est la large et glo- 
rieuse part que les religieux de 
l'Ordre de St-Benoît ont prise de- 
s 1878, à l'oeuvre de la mission. 
un premier article, nous a- 
vons dit que les premiers pré- 
tres et religieux à seconder les 
Soeurs Grises après leur arrivée 
au Lac du Diable furent le Père 
Bonin et quelques autres qui vi- 
sitaient la mission, périodique- 
ment. En juin 1878, l'abbé Mar- 


tin Marty arriva de l'abbaye de | 
St-Meinrad, accompagné du Père | 


Claude Ebner et du Frère John 


Apke, tous deux de l'Ordre de! 


St-Benoît, qui prirent la direc- 
tion spirituelle de la mission, 
Principaux missionnaires 
Ces vVaïillants soldats du Christ 
furent suivis de bien d’autres 
compagnons d'arines dont le plus 
fameux fut le Père Jérôme Hunt, 
qui consacra 40 années de sa vie 
à la mission: c’est-à-dire* d’octo- 
bre 1882 à décembre 1923, alors 
u’il rendit sa belle âme à Dieu. 


n somptueux monument redit 


Madame de la Peltrie 1603-1671" 


Demandez le "DUTCH OVEN LOAF'" par son nom 


: 
le souvenir de ses oeuvres aux  outillée de ce qu'il y a de plus 
énérations actuelles et le re- moderne tant au point de vue dé- 
ira à celles de l'avenir, |pendances que de mécanisation, 
Les autres noms inscrits au li- Le KR, P, lidephonse Kreïdler 
vre de gloire de la mission St-| Le supérieur actuel est le Père 
[Michel sont trop nombreux POUT |Tidephonse Kreidler, O.S.B. qui 
en dresser une liste complète. Si- | Lit la direction de la mission en 
gnalons, pourtant, le Père Fin-|1940. Si l'on en juge par ce qu'il 
ton Wiederkehr, qui reçut l'onc- | 4 déjà fait, son règne promet cet- 
tion sacerdotale sur le champ mê- |{ainement d'être fructueux. C'est 
me de ses oeuvres, à Fort Totten:; | ju; qui a conçu les plans et veillé 
le Père Aloisius Fischer, le Père |} ja construction de l'église ac- 
Paul Unmussig, le Père Sylves- | tuelle. Celle-ci est capable d'ac- 


tre Eisenmann et le Père Am-|c<ommeoder les 170 € nts, tout 
broise Mattingley. Mais ces der-|]e personnel de la mission et l'as- 
niers n'ont pas été seuls à parta- Isistance aux offices que peut 


ger la gloire de la mission de St- | fournir la population de 1,400 &- 
|Michel. Tous les religieux delmes que compte la réserve in- 
{l'Ordre de St-Benoît ont fait et | 4ienne. 
continuent de faire ce qu'ont fait} Le Père Iidephonse a converti 
|dans l'Ouest canadien nos Oblats |]; vieille église en gymnase et en 
|de Marie-Immaculée, lune salle paroissiale, 11 pourvoit 
Mission florissante Là l'entretien d'une salle de réu- 
Grâce aux Bénédictins, la mis- |nion où Indiens d'âge mûr 
sion de St-Michel a été reconstrui- | S'assemblent . pour étudier les 
te plus grande et plus florissante, | Questions qui surgissent. Enfin, 
[Une école spacieuse en briques, le Père Tidephonse dirige le jour- 
|à, l'épreuve du feu, dédiée à la | nal de la colonie, Northern Lights, 
Petite Fleur, Ste-Thérèse Ce|en même temps qu'il s'en fait 
magnifique édifice est entouré l'âme de sa vie économique et 
d'une buanderie moderne, de bu- | religieuse, É 
reaux, d'un atelier de charpente- Dans un dernier article, nous 
rie, d'un magasin général avec|nous proposons de donner un 
dépôt de distribution d'essence; | compte rendu détaillé des fêtes 
d'une grande résidence pour les |aVec une notice de la vie journa- 
prêtres et les frères, d'une hôtel- | lière de la communauté féminine, 
lerie, sans parler d'une grande (A suivre) 
ferme à base d'industrie laitière, G.J.C, 


les 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 
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— Mais, mon père . . . — Tu épouseras M, de la Peltrie! — Permettez , , . — Ah, ça mais ! allez 


vous discuter les ordres de votre père, mademoiselle? Obéissez 


ægny doit renoncer à son dési 


A 17 ans Marie-Madeleine de Chauvis 
r d'entrer au couvent pour se marier selon l'ordre de son père, Cinq ans plus 


tard elle est veuve, sans enfants, riche. La maladie, puis des difficultés de toutes sortes, l'empêchent 
toujours do réaliser son rêve, 


ve 
DAY 
CA 
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M. de Chauvigny est vieux 


WA 
4 \ 
\ NAN . \ 


PAZ 


= 


ns 


SEAT 
+ es 


et malade. Avant de mourir il veut voir sa fille remariée, — Mais, mon père. 


— Tu épouseras M. de Bernières! — Permettez . . . £— Ah, ça mais! Allez-vous discuter avec votræ 
vieux père, madame? Obéissez! Madame de la Peltrie n'est plus une enfant, elle est libre de conduir# 
sa vie à son goût. Cepéndant, por ne pas contrarier le le vieillard elle lui promet de voir M. de Bernières. 


PI, 
11 


— Mon Père, le récit du P 


Mais 1 lui manque l'argent nécesasire — Mais, moi, je l'ai! 


ma vie et my 


J'ai décidé d consacrer 
fortunes à l'instruction des fillettes indiennes de 3 Nouvelle-France. — Madame, je connais une rclis 
giouse Ursuline de Tours qui dénire, elle aussi, travailler à la conversion des petites païennes du Canada, 


ère Lejeune m'a enthousiasmé! 


M faut que je rencontre cette religieuse 


et que je m'entende avec elle ! 


‘ 
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À Travers les Centres Français de la Saskaichewan 


Laflèche 


Succès d'un des nôtres 


Nous nous réjouissons des suc- 
cès d'un jeune ‘de cette paroisse, 
M. Emile Belcourt, fils de M. et! 


Mme Adrien Belcourt, qui con- 
linue à se distinguer dans le do- 
naine du chant, ayant, pour la 
deuxième année consécutive, rem- 
porté le premier prix de chant de 
ia province, pour la classe A 
Au festival musical de Saska-| 
toon qui s'est clôturé le samedi | 
14 mai, l'adjudicatrice, Mlle He- | 
len Henschel, fit la remarque que 
de temps en temps, à un festival 
on découvre un talent qui dépasse 
vraiment la moyenne, “Eh bien, | 
1949 nous offre Emile 
ténor de Laflèche”, 1] | 
5 é premier dans toutes 
: la où il s'est inscrit et a 
rempor 1: bourse de $200.00 of- 
ferte ps e Club des Kinsmen, 
du festival 
chel déclara le chant | 
18 de toute criti- 
Le s de la perfection 
a en entendre”.|! 
nt de la classe À, 
aller concourir 
tronhée de la 
chanta le jeudi soir | 
lise Métropolitaine de 
ir d'opéra italien, “La 
furtiva lacrima'’, qui enthousias- 
ma l'immense auditoire. Forcé | 
par les applaudissements répétés 
de la foule à revenir sur la scè- 


ne, il s'entendit décerner séance 
fenante le trophée provincial du 


juge Brown (Ps ir l'adjudicatrice 
qui le pria alors de chanter en 
rappel. Il Le t en français le | 
“Rêve de l'opéra de Massenet | 
“Manon”. Le journal “Leader- | 


Post” de Régina note que “la re- | 
marquable exécution d'Emile Bel- | 
court fut le point culminant def 
cette finale d'un émouvant festi- | 


val”, 


Au festival de Gravelbourg | 


Comme les années dérnières, 
nog jeunes chanteuses et leurs 
maîtresses du couvent de Laflè- 
che ont tenu à prendre part à 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avrenme Centrale Prince Albert 


| M. Georges Dupuis, 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


| l'intérescant festival de Gravel- 
bourg. Un groupe d'enfants d'à-| 


ges différents chanta avec beau- 
coup d'ensemble la chanson “You. 
pe, youpe sur la rivière”. Elles 
étaient accompagnées au piano 
par Mile Aline Belcourt et Mile 


| Madeleine Monette dirigeait 
chant. 
M. l'adjudicateur leur fit de 


grands éloges et leur accorda la 
note 90.5 


Mlle Madeleine Montte 
tant en solo “Isabeau s y promé- 
ne” remporta la coupe dans sa! 


classe, 


cutive, ce qui lui permet de la! 
garder : 

Sa soeur, Françoise, gagna Île 

| second prix avec la chanson “Gai- 
lon la” 

Mile Estelle Bouvier, aussi de 
notre couvent, gagna un prix de 
$5.00 dans la classe C pour per- 
onnes de 18 ans et plus avec son | 
olo “V'la le bon vent”, Félicita- 


nes 


tions à toutes ces jeu artistes 
et à leurs dévouées maîtresses 


 Debden 


M. et Mme Arille Larose, de 
Port Alberni, sont venus pour 
demeurer dans notre paroisse, 

Mile Cécile Ruel est revenue 
dans sa famille après avoir passé 


| quelques années à Saskatoon. 


Mariage 


Le lundi 9 mai, 
nard, de Prince Albert, condui- 
sait à l'autel Mlle Cécile La- 
brecque, de Debden. M. l'abbé 
C. Charron bémissait le ee 
cousin 
marié, et M. Laurent Labrecque, | 
frère de la mariée, servaient de | 
témoins. M. Emile Lajeunesse | 
et Mile Marcelle :‘abrecque, cou- | 


sin et socur de la mariée, agis- 
saient comme garcon et fille! 
d'honneur 

Après la messe il y eut récep- 


| tion chez Mme Léontine Labrec- 
aue d'où les nouveaux mariés 


| partirent pour un voyage à Mont- 


réal, 
Baptème 


| 
Le dimanche 15 mai fut bapti- 


sée Marie-Roseline, enfant de M. 
et Mme Patrice Lajeunesse. Par- 
rain et marraine, M. et Mme E- 
mile Couture. 


Sintaluta 


M. et Mme Marcel Français et 
leur fils, Paul, ont rendu visite 
au R. P. Etienne, du Scolasticat 
de Lebret. Mme M. Français a 
aussi visité la Rév. Sr Robinet, de 
l'école Industrielle, et Mme Doll. 

M. et Mme Urbain Kelly et 
leurs enfants, M. et Mme Anthony 
Kelly, de Weyburn, ont rendu vi- 
site à leur mère, Mme Thomas | 
Kelly, et à leur grand-mère, Mme | 
Shapeek, dimanche dernier. 

Mlle Françoise Dolter est de re- 
tour dans sa famille après avoir | 


subi une opération à l'hôpital de | 


Wolseley. 

MM. et Mmes Marcel et Jean 
Français, du lac Marguerite, sont 
allés à Régina pour affaires. 

M. et Mme Marcel Français ont 
rendu visite à M. A. Latreille, très 
malade chez sa fille, Mme Pla- 
tana, de Régina. 

Mme Charles, Morin est allée 
visiter ses enfaits à Régina, ainsi 
que M. A. Latreille, 

Bapiême 

Le dimanche 15 mai, le R. P. 
Foisy a baptisé Catherine-Marie, 
fille de M. et Mme Robert Oudot. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henri Oudot, grands-parents de 
l'enfant. 


Le Syndicat 
de Québec Ltée 


Grand magasin à rayons 
Québec || 


Hoey et Domremy. 
[l ! 


le 


chan- 


pour la 3ème année consé- | 


M. Yvon Mé- | 


| 


| Gagnante 


Mile Solange Lepage, fille de 
|M. et Mme Dumont ge, qui 
la gagné la coupe Morin au festi- 
val de la Bonne Chanson teñu à 
Gravelbourg les 14 et 15 mai. 
Elle remporta le plus grand nom- 
bre de points de tous les solistes. 
| Mile Lepage arriva aussi premie- 
re dans la classe de folklore du 
| estival de Moose Jaw, qui eut 
[lieu dernièrement. Elle est une 
lélève de Mlle H. Lemoine, de 
sv nana: à 


| Prince-Albert 


Mlle Agnès Leblond, garde-ma- 
U | Jade à Edmonton, était en visite 
chez s sa soeur, Mme Léopold Four- 


. et Mme Lussier sont allés 
| à Saskatoon pour assister à la col- 
lation des dipiômes à l'Université 
la Saskatchewan. Leur fils, 
| Edouard, était l'un des gradués. 


"Doi 


Festival de musique 


de 


| 
Voici les résultats obtenus par 
|les élèves de Mlle Gabrielle-Z. 
| Georget, M.B., dans le festival de 
| musique à Prince-Albert: 


1 
Classe 104 — vocal: René Bro- 
deur, 82, 2ème gagnant. 


Classe 146 — violon: Yolande 
Blérot, 81. 
| Ciasse 169 — piano: Jeannine 


Préfontaine, 87, 2ème gagnante; 
Alain Neider, 82; Fern Bolger, 80; 
on a Aschim, 79: Bryan Clark, 


jen 167 —— piano: Margaret 
MacFarlane, 87, 2ème gagnante. 
Classe 162 — piano: Eveline 
Blérot, 78; Thérèse Georget, 78. 
| Classe 147 — violon: Omer As- 


|chim, 83, ler gagnant. ; 
Classe 170 — piano: Diane 
|Naish, 86. 


Classe 173 — piano, duo: Hé- 
lène et Jeannine Branger, 84. 

Classe 174 — piano, duo: Lucie 
Branger et René Brodeur, 84. 

Classe 151 — violon, duo: Yo- 
lande Blérot et Edward Labach, 
81, lers gagnants. 


Concert dramatique 
La Troupe $S. Rolland-Chevier, 
| de Québec, donnera un concert et 
présentera le drame “Esclave de 
{l’'amour”’, ou “Amour vs patrio- 
|tisme” dañs la saïle du village de 
Domremy, le ler juin au soir. 

Ne manquons pas de voir cette 
belle pièce et aussi de rire avec 
|le populaire comédien ‘“Zézime”. 

Çà et là 

Mme J.-O. Brodeur, qui était 
malade à l'hôpital de Cudworth 
depuis deux semaines, est reve- 
nue chez elle. 
| M. et Mme Bujold, de Debden, 
ont rendu visite à dur mère, Mme 
Rose Bremmer, dimanche dernier, 

Le dimanche 15 mai, les élèves 
[du village, sous la direction de 
[leurs dévouées institutrices, ont 
présenté un petit concert de 
chant, de musique et de récita- 
tions à l’occasion de la fête “des 
papas et des mamans”. À la fin 


! 


Ill de la séance, M, le Curé eut des 


| paroles très paternelles à l’adres- 
| se des parents et félicita les insti- 
|| tutrices et les élèves. Il prit le 
| goûter avec les papas et les ma- 

mans. 
| Le 18 mai, les élèves de Dom- 
|remy se rendirent à St-Louis et 
| participèrent à la journée cham- 
|pêtre organisée pour tous les élè- 
lives des écoles de St-Louis, de 


|| Baptème 


Le 14 mai: Marie-Madeleine, 
fille de M. et Mme Joffre Houle. 


!| Parrain et marraine, M. et Mme| 


iFrançois Roy, de Tiscale, Sask. 


. 
M. Adrien-C. 
est décédé à 

Nos pionniers disparaissent tour 
à tour de la scène de notre mon- 
de. La semaine dernière, nous as- 
sistions aux funérailles de M. 
Adrien-C, Larivière, époux de 
Ernestine (Côté, originaire de 
Manchester, N.-H. Le défunt était 
le fils de l’hon. sénateur Alphon- 
se-C. Larivière, St-Boniface, 
et de Marie Bourdeau. Il naquit 
le 14 février 1877. Il fit ses étu- 
des classiques au collège des Jé- 
suites à St-Boniface avec brevet 
B.A. 

I1 s'embarqua presque de suite 
pour l'Alberta où l'avaient pré- 
cédé deux de ses contemporains 
du collège, M. Télesphore St-Ar- 
naud, décédé à Vimy l'an der- 
nier, ancien député de St-Albert 
sous le gouvernement des Fer- 
miers-Unis, et l'hon. Juge Lucien 
Dubuc, juge-en-chef de la Cour 
de District de l'Alberta, mainte- 
nant retiré-paralysé à l'hôpital St- 
Joseph d'Edmonton. 


I1 débuta au bureau de poste | 


de Spirit River, puis la découver- 
te de mines d'or et de charbon 
à Hudson's Hope l'attira avec 
quelques amis qui se firent pros- 
pecteurs de fortune. 

Nous le trouvons vers 1910-12 
au bureau des Terres du Gou- 
vernement fédéral au Petit Lac 
des Esclaves (Grouard) où il ren- 
dit d'inappréciables services à la 
cause de la colonisation catholi- 


ue et française au moment où 
es rontingents de colons amenés 
par le R, H. Giroux, O.M.I. a- 


lors missionnaire-colonisateur, ar- 
rivaient dans la région de la Ri- 
vière la Paix. ï ‘ 
En 1914, la guerre est déclarée; 
il s'enrôle dans le 222ème régi- 
ment pour l'entraînement des sol- 
dats à Ottawa. La guerre finie, 
il entre comme secrétaire au bu- 
reau de l’'Hon. Sénateur Côté à 
Edmonton. Mais le pays de ses 
anciens et premiers amours 
dans l'Alberta l'attire à McLen- 
nan, point de-division sur le Ed- 
monton-Dunvegan. I1 y tient le 
bureau de poste, est commissai- 
re et juge de paix pour le district; 
il ouvre un petit magasin qui 
grandira bientôt avec l’arrivée de 
sa famille à McLennan et devien- 
dra florissant. Mais la maladie 
qui le minait lentement finit par 
prendre le dessus et il fallut re- 
tourner à Edmonton et attendre 
l'heure de la Providence. Para- 
lysé, pouvant à peine marcher, 
presque aveugle, il eut son bon 
Ange Gardien terrestre pour pren- 
dre soin de lui comme une bonne 
mère de son enfant. Après avoir 
été, pendant quatre ans, l’objet de 
dévouement maternel, de soins 
quotidiens, il consentit à passer 


Cantal 


Elections 

Le 8 mai avaient lieu les élec- 
tions pour le conseil de la parois- 
se. M. Alexandre Gervais fut élu 
président des ne en rempla- 
ape de M. Ulric Bégin. M. 
Omer Chouinard fut remplacé 
par M. Alyre Boutin et M. Adrien 
Wilcott par M. Perry Blackburn. 
Nous remercions messieurs les 
syndics sortant de charge pour 
leur bonne administration ainsi 
que pour jeur dévouement, 


Cà et là 
Le R. P. Albert Joyal, OM, 
visiteur officiel des écoles, a bien 
voulu passer quelques jours par- 
mi nous, Il a été le bienvenu 
comme par le passé. Après avoir 
visité les écoles de Storthoaks et 
de Bellegarde, il est venu faire 
une courte visite à notre curé. 
Le Père Joyal était accompagné 
de son supérieur, le R. P. Gagnon, 
MI. recteur du collège Ma- 
thieu de Gravelbourg. 
M. Georges Gervais nous est 
revenu de l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, après avoir sui- 
vi des traitements pendant quel- 
ques semaines, Son état de santé 


est parfait, 
Nous rettons d'apprendre 
que M. l'abbé Albert rgeon, 


curé de Fe Régis de Wauchope, 
est à l'hôpital de Redvers depuis 
une semaine. Il souffre de lin- 
fluenza. Nous formons des voeux 
pour son prompt rétablissement. 
Baptême 
Le 15 mai: Robert-Alain-Jo- 
seph, fils de Joseph Lemieux et 
de Marguerite Hearthley. Parrain 
|et marraine, M. et Mme Léo Le- 
|mieux, oncle et tante de l'enfant. 


LVOG 00 


CANADIENS 


Larivière 
St-Albert 


quelques mois au “Foyer des 
Vieillards” à St-Albert. Et juste 
au moment où il s’apprêtait à par- 
tir pour revenir au foyer, une 
embolie l'emporta dans sa chaise. 


Pendant ces douloureuses et pé- 
nibles années de souffrances phy- 
siques et morales, le défunt se 

réparait au grand voyage avec 
confiance et résignation, voyant 
venir la mort comme une gran- 
de libératrice. Lors du service 
funèbre à St-Joachim, de nom- 
breux témoignages de sympa- 
thie, prières, offrandes de mes- 
ses, bouquets spirituels furent en- 
voyés à la famille: une nombreu- 
se assistance avait tenu à rendre 
un dernier tribut d'hommage et 
de reconnaissance à ce pionnier 
dont le souvenir du dévouement 
pour les causes sacrées de la reli- 
gion et de la patrie est encore vi- 
vace parmi les populations qui 
l'ont connu et qui ont été les bé- 


néficiaires de ses bonnes paroles 
d'encouragement comme de la 
charité inlassable de sa bourse 
envers ses compatriotes 


{patrie d’adoption, 


Inclinons-nous devant la figu- 
re de cet apôtre de sa nouvelle 
l'Alberta, qu'il 
aurait voulu voir grande, noble, et 
marchant sur les traces des pion- 
niers qui ont eu confiance dans 
l'avenir et dont plusieurs aujour- 
d'hui voient la réalisation de leurs 
rêves dans la prospérité extraor- 
dinaire dont jouit actuellement 
cette province fortunér. 


À son épouse et aux membres 
de sa famille, nos plus sincères 
condoléances ainsi que celles de 
l’hon. juge Dubuc. 

. 
Saint-Front 


Chevaliers de Colomb 


Le dimanche 15 mai notre pe- 
tit groupe de Chevaliers de Co- 
lomb recevait les officiers du 
conseil de Zénon Park, Sask. A- 
près la messe tous se réunirent 
chez M. Maurice Bussière pour 
faire honneur au succulent diner 
préparé par Mmes M. Bussière, 
H. Moyen, G. Plamondon et A. 
Hamoline et Mille C. Bussière. 

À 2 heures, les membres se 
rassemblaient dans la classe du 
cours supérieur de notre école 
sous la présidence du grand che- 
valier et de l’aumônier. 

Voici le nom des frères pré- 
sents à l'appel: Charles Roy, 
grand chevalier, Louis Chartier, 
Raymond Courteau, Napoléon 
Poulin, Alphonse April, Alfred 
Lalonde, Léon Lalonde, Théodu- 
le Lalonde, Wilfrid Marceau, 
Laurier Marceau, Robert Hudon, 
L. Hudon, Lucien Moyen, Léo 
Beauchêne, Marcel Roy et Ar- 
mand Hamoline, tous de Zénon 
Park, le R. P. C. Lesage, p.s.m. 
aumônier, André Le Strat, Mau- 
rice Bussière, Henri Moyen, Al- 
bert Dubreuil et Alphonse Pic- 
ton, de St-Front. 

Nous disons un bien cordial 
merci à nos frères visiteurs et 
les invitons à revenir bientôt, 


Baptêmes 

Le 8 mai: Lorraine-Alice-Cla- 
ra, fille de Gérard Boire et de 
Cécile Roufosse. Parrain et mar- 
raine, Anatoie Roufosse et Alice 
Prévost, grands-parents de l’en- 
fant. 

Le 8 mai: Joseph-Henri-Auré- 
lien-Earl, fils de Henri Pruden 
et de Béatrice Dufault. Parrain, 
Lionel Dufault: marraine, Emé- 
2e | Héros oncle et tante de l’en- 
ant, 


Mariage 

Le 27 avril, en église de Zé- 
non Park, Rosario Fortin, fils 
d'Arthur Fortin et d’Adrienne 
Simard, de St-Front, épousait 
Mlle Denise Vigeant, de Zénon 
Park. Nous leur souhaitons bon- 
heur et une longue vie conju- 
gale, 


Va-et-vient 


Mme Alexandre Prévost est de 
retour chez son fils, Aimé, après 
avoir passé l'hiver chez sa fille, 
Mme P. Rouillard, de St-Boni- 
face. Son petit-fils, Léon Pré- 
vost, employé à l'atelier de no- 
tre journal La Liberté et le Pa- 
triote, l’accompagnait dans ce 
voyage. 

M. l'abbé Marchildon, de Bon- 
ne Madone, et M. R. Beaulac, de 
Saskatoon, étaient de passage ici 
vers la fin d'avril. 

M. et Mme Feehan, de Chica- 
go, étaient en visite chez leurs 
parents, les familles Senez: Geor- 
ges, Léo, et Roland. 

M. Henri Quessy, de Léoville, 
auparavant de St-Front, était en 
visite chez son fils, Armand, et 
ses autres parents. 

M. et Mme D. Rocher, de St- 
Brieux, ont rendu une courte vi- 
site à leurs parents, Mme Clé- 
mentine Montes, Florian et Clé- 
ment Montes. 

MM. E. Fontin et R. Bossé, de 
Périgord, étaient ici le dimanche 
B mai. 

M. O. Scott et son fils, Léo, 
sont partis à Flin-Flon pour tra- 
vailler dans les mines. 

M. André Le Strat se prépare 
à bâtir une résidence en blocs 
de ciment fabriqués par M. O- 
rance Plamondon, Ceci lui per- 
mettra d'agrandir son magasin. 


Nos malades 

MM, Henri Bourque et J. Sau- 
vageot sont de retour chez eux 
après un séjour de quelques se- 
maines à l'hôpital. 

Mlle Thérèse Detillieux, insti- 
tutrice des grades intermédiai- 
res, est partie pour l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon. Nous lui sou- 
haitons une prompte guérison. 


L'idée de l’ordre en toutes cho- 


IE 


marne gmrrtrmstnntemnthngrets 


Val } Marie 


M. et Mme Alfred Duquette et 

nfants, ainsi que M. Stanis- 
sont parus celle se- 
un voyage dans ja 


maine pour 
province de Québec 
MM. Jean Cornet et François 
Bos étaient de passage à Swift 
Current la semaine dernière. 
Donat Audette et sa famiile 


revenus de Ponteix, 
pour demeurer à 


nous sont 
jeudi dernier, 
Val Marie. 

MM. M. Picray et Roger Vitura, 
de Ponteix, sont en visite chez M. 
Ephrem Lebel. 

M. Marceaux Bourlon et sa fa- 
mille, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez M. René Bourlon la se- 
maine dernière. 

O. Couture, de l'Alberta, a 
rendu visite à son frère, J.-B, 
Couture, dernièrement. 

Mme Edouard Albinet, de Ca- 
dillac, est en visite chez sa mère, 
Mme Philias Clément. 


M. et Mme Noël Dudragne et | 


Mme F.-X. Morel étaient en visi- 
te à Ponteix, la semaine dernière. 

MM. et Mmes Jean Cornet et 
Lucien Clément firent un voyage 
dans le Montana, dimanche der- 
nier. 

Mme W. Daly, de la Colombie- 
Britannique, est en visite chez 
son frère, M. Joseph Bellefeuille. 

Chevaliers de Colomb 
Les Chevaliers de Colomb de 


Vai Marie se rendirent à Ponteix, 
dimanche dernier, pour assister 
à une initiation. Les nouveaux 


candidats étaient: MM, René Na- 
deau, Joseph Ruest, Laurent Du- 
mont, André Dumont, Henri Du- 


monceaux, Eugène Paradis et 
Louis Dunand, 

Un autobus de la compagnie 
Grey Hound, qui fait route de 


Climax à Swift Current, condui- 
sit les Chevaliers et leurs épou- 
ses à Ponteix. 

Hôpital Notre-Dame 


Voici la liste des patients enre- | 
gistrés à l'hôpital du 15 au 22 mai: 

Val Marie: Mme Rosario Au- 
det, Mme Clayton Clément, M. 
et Mme Joseph Audet, David 
Reid, Rulande Duquette, Robert 
Larson, Armand Carrière, Geor- 
ges Morin, Walter Larson. 

Masefield: John Stober, Sophie 
Zuk, Anne Windgarter, William 
Wright. 

Orkrney: Dennis Barlow, Doris 
James, Bonnie James. 

Hillendale: William Gunter, 

Frenchville: Roger Entem. 

Cadillac: Oscar Auger. 

Va-et-vient 

Etaient en visite chez des amis, 
dimanche dernier: M. et Mme J. 
Entem, de Frenchville, et M. et 
Mme Ludovic Lacelle, de Cadil- 
lac. 

Mile Jeanne Denniel, de Swift 
Current, est en promenade chez 
ses parents. 

M. et Mme Ludger Couture et 
Mme. Rollande Bertrand, de Pon- 
teix, étaient en visite chez M, J.- 
B. Couture, dimanche dernier, 

M. Hector Pard, de Ponteix, 
était en promenade ici dimanche 
dernier. 

M. Pierre Cornet s’est rendu à 
Swift Current, la semaine der- 
nière. 

M. et Mme Ed. Lacourse se sont 
rendus au Montana, dimanche 
dernier. 

M. Jean Perreault était de pas- 
sage à Ponteix, mardi dernier. 

Mme Cécile Cochrane, d'Ork- 
ney, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Joseph Sincen- 
nes, dimanche dernier, 

et Mme J. Derringer, de 
Mankota, étaient en visite chez 
des amis, dimanche dernier. 

M. et Mme Louis .Letourneur 
passent quelques jours à Swift 
Current. 

M. Albert Bellefeuille, de l'AI- 
berta, est en visite chez ses” pa- 
rents, M. et Mme Joseph Belle- 
feuille, 

M. J.-B. Couture pasæ quel- 
ques jours à Ferland. 

Séance dramatique 

La Troupe Chevrier, de Qué- 
bec, donnera une pièce en fran- 
çais, le lundi 30 mai. Rappelons- 
nous bien la date, 


En Australie 


Le major général L.-R. La- 
flèche, diplomate canadien d’ex- 


périence, actuellement stationné 
à Athènes, Grèce, a récemment 
été nommé au poste de haut 
commissaire du Canada en Aus- 
tralie. Il était ambassadeur en 
Grèce ‘depuis 1945, (CPC). 


Dumas 


M. et Mme Arthur Lamontagne 
et leurs amis, de Vieillardville, 
passèrent quelques jours chez 
leurs parents, M. et Mme Alphon- 
se Lamontagne, la semaine der- 
nière. 

Allen Hustak est venu passer 
une semaine chez ses grands-pa- 
rents, M. et Mme À. Reit. 

M. et Mme Arthur Giroux, de 
Whitewood, visitaient M. et Mme 
L, Beauchesne, dimanche dernier. 

M. et Mme Francis Beauchesne 
et Rosanna, de Kennedy, ont pas- 
sé le dimanche chez M. et Mme 
L. Lamontagne. 

Mme Jos. Filteau et fillettes 
ont été à Kipling, pour affaires, 
la semaine dernière, 

M. A.-J. Filteau est de retour 
de Winnipeg où il a passé la fin 
de semaine dernière. 


L'URUGUAY À DONNE 

ADHESION A L'OMS. 
NEW-YORE — L'Uruguay 

vient de ratifier la constitution 
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/ 

Y, 
A 

27 


Epaissisnez 1 boite de consommé avec 3 €. à sou 
farine mélangée en pâte avec M tome lait 
Ajoutez 2 tasses porc cuit coupé en dés, 1 petit oxgnon 


de 


vid 


haché fin, 1 gousse d'ail hachée très fin. Sales, poivres 


et gardez cheud au bain-marie. 


TIMBALES —- Mélangez et tamisez dans un bol 2 tames 
farine à pâtisserie tamisée une fois (ou 14 tasse farine 
blé dur taminée une fois), 2 e. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 
1 €. à thé sel. Incorporez 5 ©. À soupe shortering haché 


fin. Faîtes 


un nid au centre, versez-y 


dj tasse lait et 


mélanger légèrement à la fourchette. Abaissez la pâte à 


1j" d'épaisseur et coupes-la en carrés de 4” 


Garnissez 


avec la pâte des moules à muffins graissés, piques avec 


de porc. Sufflisant pour 6 personnes. 


une fourchette et pincez les coins. Cuisez à four chaud 
(425") de 15 à 18 minutes. Remplissez avec le mélange 


L 
Prud'homme Lac Pelletier 
Baptèmes M. Irvin Studer, un de nos 
Joseph-Robert, né le 13 avril, compatriotes, a été nommé can- 
fils d'Emile Billo et d'Eva Dai- |didat libéral pour le comté de 
gnault., Parrain et marraine, Maple Creek. Nous remarquons 


et Mme Robert Plamondon, oncle 
et tante de l'enfant. 

Lionel-Henri, né le 17 avril, en- 
|fant de Lionel Laoiselle et d'An- 
nette Lepage. Parrain et marrai- 


ne, et Mme C.-M. Lepage, ! 
grands-parents de l'enfant. 
Concert 


Le 7 mai, à l’occasion de la fête | 


des mères, les élèves de l'école | 
du village et du couvent dounnè- | 
rent un concert. Il y eut chants, | 


|musique, saynètes, etc, Le tout | 
|fut des mieux réussi, 
Va-et-vient 


Mmc Fernand Henriet est re- 
venue d'un voyage d'un mois dans | 
la province de Québec. 

Funérailles FÉ 

Le 10 mai est décédée à l'hôpi- 
tal St-Paul de Saskatoon, Mme 
Louis Bruyr, âgée de 69 ans. Les 
funérailles eurent lieu à. Pru- 
d'homme le 14 mai, au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
d'amis. 

La définte laisse dans le deuil 
son époux, et deux filles: 
J.-B. Tremel, de Peterson, et Ro- 
land Mayrand, de Prud'homme, 
ainsi que 6 petits-enfants. 

Les porteurs étaient: MM. Yves 
Tremel, Ernest et Henri Marcotte, 
Joseph Lévesque, Ludger Fontai- 
ne et Henri Masson. 

La “Saskatoon Funeral Home” 
était en charge des funérailles. 


Ferland 


Va-et-vient 


M. Xavier Laberge qui a passé | 


quelques semaines à l'hôpital à 
Régina, est en visite chez son frè- 
re, Alex. 

M. et Mme Patrick Corcoran et 
leur fils, Patrick, sont allés à Wey- 
burn pour assister à la gradua- 
tion de leur fille et soeur, Thérèse, 
à l'hôpital de Weyburn. 

MM. Paul Fauchon et Raymond 
Chabot sont partis passer l'été aux 
Etats-Unis. 

Mlle Thérèse Corcoran, g.m.g., 
est en congé chez ses parents. 

Mme Avila Chabot a dû pas- 
ser quelques jours à l'hôpital de 
Mankota. 

Mlle Thérèse Chabot, institutri- 
ce à Willow-Bunch, ainsi que M. 
P. Gauvin, de Régina, étaient en 
visite chez M. et Mme Avila Cha- 
bot, pour la fin de semaine. 

Parmi les nôtres qui sont al- 
lés à l’Initiation des Chevaliers 
de Colomb à Ponteix le 22 mai, 
nous remarquions MM. et Mmes 
C.-H. Fournier, J.-A. Fournier, 
Georges Lacasse,, Medelger Cha- 
bot, Mmes J.-L. Fournier, John 
Kemp, Hervé Brunelle, Mlle Irè- 
ne Fournier, MM. Noé, Antonio 
et Alfred Chabot, Léo Fauchon 
et Louis Fournier, 


Viscount 


Va-et-vient 

Le dimanche 15 mai, Mme Bill 
Cunningham, d'Oyen, Alta, au- 
trefois de Viscount, était de pas- 
sage à Saskatoon, où elle a assis- 
té au mariage de son fils, Neil. 
De là elle se rendit à Viscount 
rendre visite à plusieurs de ses 
anciennes amies. 

Le mercredi 18 mai, M. Albert 
Thoen a été élu par acclamation 
comme conseiller pour la Divi- 
sion 2, en remplacement de M 
R. Ulrick, décédé. 

Récemment, M. Léa Siekawiteh, 
étudiant à l'Université de Saska- 
toon, a passé avec succès ses exa- 
mens comme mécanicien-ingé- 
nieur. Léo sera dorénavant ingé- 
nieur en chef au service de son 


| retour de l'hôpital de 
il a subi une sérieuse opération. 


| 
| 


| 


père, M. Tony Siekawitch, au Ga- | 


rage Palace. 
La sécheresse qui se continue | 


| Frenchville, 


! | promen 
s! 
Mmes | Larents, 


{qu'il a fait l'acquisition d'un au- 
tomobile neuf . Nous lui sou- 
|haitons tout le succès possible 
M. Isidore Laverdière est de 
Régina où 


| Il est en bonne voie de rétablisse- 
ment. 

M. Joseph Lajeunesse est à 
l'hôpital de Ponteix où il a subi 
| une opératioh d'appendicite, Nous 
| lui souhaiton$ un prompt rétablis- 


sement. 
Mile Yvonne Fourny, de 
est en promenade 
|chez sa soeur, Mme Joseph Du- 
meanil. 

Plusieurs paroissiens se sont 
rendus dimanche à Ponteix pour 
l'initiation des Chevaliers de Co- 
lomb. Parmi les nouveaux Che- 


valiers initiés on remarquait: 
MM. Alphonse Pelletier, Ray- 
mond Lacelle, Adrien Pellerin 


let Dovila Tessier. 

Mme Joseph Casavant est en 
ade ici chez ses beaux- 
M. et Mme L, Casavant. 

Mme Eloi Verret est à l'hôpital 
de Régina où elle a subi une opé- 
ration, Son mari est auprès d'el- 
le. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 

M. Jack Ridiger est en prôme- 
nade ici. 

Etaient de passage au precby- 
tère à l'occasion de l'anniversaire 
de naissance de M. le Curé: MM. 
les abbés Thuot, de Gull Lake, L. 
Mondor, de Swift Current, et Le- 
may, de Dollard, 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg, 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


(résidence) : 4556 \. 


Tél. 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Fdifice Mitchel) 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3544 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice impérial Bask 
FRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite # 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureou à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bursau: 4166 Résidence: 22178 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


et les tempêtes de poussière |gyREAUX: 


que nous avons, constituent un 
milieu favorable à l’éclosion des 
sauterelles qui vont être une 
menace réelle pour les récoltes, 
si un changement de températu- 
re me se produit. 

M. H. Carnation est revenu le 


21 mai, après avoir passé plusieurs | 
jours à l'hôpital. Son état semble | 


s'améliorer. 

Notre bon Pasteur, 
Louis Simard, O.M.I.,, nous a ap- 
pris le dimanche 15 maï qu'il doit 
nous laisser parce qu'il a reçu une 
autre obédience. 


le R. P.| 


| 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radviïle, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 
| Immeubles— Agence Cunard-bonaidson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique 


Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
égina, Sask. 


Cois 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE- 
MENT, FATIGUE HANITOELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT .. 


BANQUE DE MONTRÉAL 
k | | 


de l'Organisation mondiale de la 
raire, moral, politique et reli-!santé (OMS), portant ainsi à 62 
gieux, est la base de toute éduca- | le nombre des membres de cette 
tion, — J. JOUBERT. | Institution spécialisée. 


ces, c'est-à-dire de l'ordre litté- 


L 


Winnipeg, Mon., 27 maj 1949 


l'habile direction 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Ps M 
leut lieu 


| 


° Ponteix, sous 
Ponteix | de Sr Marie Tharcisiur, supérieu- 
re, et Mlle Solange Lepage, de, 
Initiation Gravelbourg, toutes deux ayant | 
Le dimanche 22 mai, aprés la remporté des honneurs au festi- 
messe de 8 h., célébrée per le KR. | val de la Bonne C! n à Gra- 
P, Henri Desrochers, O ML, et|yelbourg, Pour terminer le pro- 
à laquelle 1 donna le sermon de | grarmme, M. J.-H. Létourneau, de 
cireonstance, environ 28 candi- Régine, exécuia quelques chants | 
C e ef 4 - ge - de son répertoire 
omgrégations pur ire samis M. le Gras Cùe valier, le Dr 
dans l'Ordre des Chevaliers de 1, , doing, remercia en ter- 
Colomb mes choisis tous “1e participants 
De nombreux membres des|de la journée et demanda à M. 
Conseïls étrangers sont venus les | Albert Forcier (Grand Chevalier 
vois ssér “à travers leur épgreu- de Gravelbourg) d'entonner “O0 
ve”, Il-semble que certains can- | Canada 
didats ont pris la chose assez d FAP ds A 
re, mais à le fin ils furent Hôpital Gabriel 
à fait émerveillés Voici la liste des patients enre- 


gistrés du 16 au 23 mai: 
Ponteix: MM. William Dolan et 


Vers7h 


30 eut lieu un magni 


Wolseley 

Soiree 7. 
jeudi 19 mai, à la résidence 
et Mme Enile Tourigny, 
une soirée-surprise d'a- 
dieu en l'honneur de et Mme 
Géorges Noels et leur famille, qui 
doivent nous quitter Pt * 
ment pour Victoria, 
de 125 invités étaient présents, 
veñant de Qu'Appelle, Montmar- 
tre et Wolseley, Il y eut adresse 
en français et en anglais par MM. 
Antonio Béliveau, Frank Vincent 
et Armand Dureault, Les jeunes 
fillettes, Evelyne Dureault et Do- 
lorès Tourigny présentèrent au 
couple d'honneur un service de 


|mallettes, cadeau des invités, M. 


et Mme Georges :Noels répondi- 
rent en termes choisis aux diffé- 
rents souhaits et adresses, 


| 
! 


Pour terminer l'agréable soirée, | 
| tous exprimérent le regret de voir | 


partir cette 
comblèrent d'heureux souhaits. 
Cà et là 
_Mm e Emile Dureault est con- 
alescente à l'hôpital local par 
suite ri AT on 
Le ‘jeune fils de M. et Mme P. 
Bonnevill le 
ration, la semaine dernière, 
Mme W. Frier, de Broadview, 


let Miles Emelda et Lorraine Du- 


fique banquet à la salle parois PS 
le et Le rates Fi mé-  Digamen: Mmes Cécile Dureault, 
mes donnérent un service rernar- | Aurore Perïauit, Joan Weather- 
auable ad et F. Gerring; Milles Hélène 
Un. programme musical des |St-Cyi et Lucille Legault; bébé 
mieux choisis suivit, comprenant | LA rdin MI \ 
M. Emile Belcourt, de Lafièche, ! [ile eg | 
gagnant du festival provincial à 3 L Gal a Eve 
Régina; la chorale du couvent de Kopper u Île IVIan 
Aneroid: Mmw Gorinne Empey 
et bébé, Mile Helen Cleugh 
Admiral: Mme Emma Moore, 
Ça et là 
M. Eugène ilogue, Agnès Strin- | 
ger et Henriette Bourlon sont al- 
lés en promenade à Bellegarde, 


M Léon Stringer a été conduit 
‘ à l'hôpital des Soeurs 


IME Régina, à la suite d'un 
| | N N | M. Laurent Carignan est reve- 
nu de Storthoaks 


Carignan, 
passerent 


et Mme Marcel 
Swift 


TRIOMPHE DE LA DOULE de Current, la 


| 


reault, de Régina, vinrent visi- 
ter leur mère malade, en, fin de 
semaine 

Mile Thérèse Dureault a dû 
quitter son emploi à l'hôpital des 
Soeurs Grises, pour cause de 
santé 

Mlle Marguerite Joubert, de 


Ste-Agathe, Man.,, a rendu visite | 
à des amis de Montmartre et de 


M. Georges Noels partit ven- 


fin de semaine chez leurs parents. 

MM. et Mmes Lucien Piché et | Wolseley. 
Marcel Gauthier sont allés en 
voyage aux Etats-Unis 


ldredi dernier pour Victoria où il | 


LE 


DE TRAINS 


RENOMMES 


Dessert les dix provinces 


du Canada 


A travers tout le Canada, les voyageurs se rendent rapidement à destination 


à bord de trains du Canadien National, en jouissant de repas délicieux 


servis daps les waguns-restaurant, de tout le confort possible pour 


le coucher, soit dans des chambrettes au des lits, et de tout autre confort 


pour voyager, 


Des trains renommés comme le Continental Limited et le Ocean 


Limited, vols permettent de traverser le Canada du Pacifique à l'Atlantique. 


Le International Limited, le Inter-City Limited, le Washingtonian 


reprèsentent l'importance du Canadier National 


——.———…—_— 
Vous jouissez de courtoisie et 


comme moyen de liaison entre le Canada et les d'un bon service ,., vous 
; FE gi voyagez confortablement . ., 
Etats-Unis. vous arrivez à destination 


frais et dispos 


Ces trains-la et d'autres importants, de même 


voyagez par 


lorsque vous 


le Canadien 


que les “locaux” sur lesquels on peut toujours Re CN 
compter, couvrent plus de deux millions de milles 

chaque mois et constituent le “Livre Bleu”, Pete 
le livre-horaire du Canadien National. Seul 7 


le Canadien National dessert les DIX provinces du 


Canada, et le “Livre Bleu” est votre guide 
partout au Canada ou au delà de la frontière, 
que voire voyage dure un jour, une puit, 


ou plus longtemps. 


Cm ASNATIONAL 


BRAILWAYS-+ AIRLINES + STEAMSHIPS « 


HOTELS .e EXPRESS .+. TELEGRAPHS 


jeune, famille et la! 


eut à subir une opé- | 


Î 


| résider à St-Hubert. Les terrains 


| Park, 


| périeure du couvent de 


| | de la Croix, en France. 


LA LIBERTE E 


| Des 
| Etats- Unis à l'occasion de manifestations en l'honneur de la sainte 


nilliers de catholiques se 


| Vierge qui se répètent sur 
mois de mai. 


Une couronne pour Notre-Dame 


T LE PATRIOTE 


sont réunis dans la capitale des ! 


tout le conténent américain pendant le 
Lors de la récente manifestation au städe de l'Univer 


sité Catholique d' Amérique, une couronne de fleurs a été placée sur 


la tête de la statue de la sainte Vier 
Md., présidente de la 
au collège de la Visitation, à Georgetown. (NCWC) 


de Landover, 


e par Annette Carter Roberts, | 
ongrégation de la sainte Vierge | 


a accepté un emploi. Sa famille 
ira le rejoindre procheinement. | 

Mlle Antoinette Toufigny était | 
len visite chez sa soeur, Mme 
mer P: Legeut, de Régina, 


Zenon Park 


Décès 
Le mercredi 4 mai 
dé, à l'hôpital de Tisdale, 
St-Pierre, âgé de 42 ans. | 
Outre son épouse, survivent au | 
défunt, son bébé, Laurel, trois 
frères et quatre soeurs, M. l'abbé 
Joseph St-Pierre, de Marcellin, 


est décé- | 
M. Léo 


| Edgar, la Rév. Sr Jeanne de Lor-|tenue récemment, 


raine, Marie-Anne, Marie-Ange et 
| Thérèse, de la province de Qué- 
bec, et Jérôme, de Leask, Sask, 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 7 mai dans l'église de Ze- 
non Park. 


Montmartre 


Malades 

Mme P. Perron, M. R. Coupal, 
M. et Mme W. Coupal, qui ont 
passé l'hiver chez leur fille, Mme 
B. Ferraton, sont revenus dans 
leur demeure, au village. 

Quarante-Heures 

Les Quarante-Heures ont eu 
lieu les 20, 21 et 22 mai. MM. les 
abbés H. Poirier, de Forget, W. 
Zimmer, de Mutrie, F, J, Schach- 
tel, de Windthorst, F, Gerein, d'O- 
dessa, et Veltman, de Vibank, sont 
venus prêter main-forte à M. le 
curé L. Savoie, qui a déclaré tou- 
te sa satisfaction pour la nom- 
breuse assistance et le grand nom- 
bre de communions, et en a féli- 
cité les paroissiens à la clôture, 
dimanche dernier. 

Ça et là 

Montmartre aura ses examens 
de français le 11 juin et son jour 
de sports et courses de chevaux 
le 13 juin. 

M. Napoléon Nadeau a fait en- 
can de son mobilier et est allé| 


{ 
| 


attenants à la maison ont été ven- 
dus à M. P. Dusevk, qui les Givi- 
sera en lots # bâtir. 

M. À..-A. Leblanc, marchand gé- 
néral depuis de nombreuses an- 
nées, a vendu son commerce à | 


son geveu, M. Marcel Lachambre, ! b 


qui est entré en fonctions. Des 
raisons de santé ont décidé M. 
Leblanc à cette vente, et il a fait 
l'acquisition de la résidence de 
M. P. Perron, et ainsi continuera | 
à résider à Montmartre. 

M. Adélard Rioux, est parti] 
pour la vallée de Qu'Appelle où 
il est propriétaire de la place d'é- | 
té connue sous le nom de Como 


Sr Marie Ludovic, su- 
Montmar- 
|tre, est partie depuis quelques 
|jours pour un voyage à la Mai- 
son-Mère des religieuses de N.-D,. 


La Rév. 


! 


Décès | 

Décédé dernièrement à St-Bo- | 
niface, à l'âge de 91 ans, M. Théo- 
| phile Bourque, bien connu ici. Il! 

|fut l'un des premiers colons du| 


| district, et sa demeure servait de | 


| Mme F. Bouchard, de 


| 


“place d'arrêt” entre Montmar- | 
tre et Mutrie 

Visiteurs 

Mme J. Breton, de St-Boniface, 

Winnipeg, | 

Mme N. Cregan, de Régina, Mlle | 

Marguerite Joubert, de St-Pierre, | 

Man 
Nouvelles constructions 
MM. Jos. Joubert et H. Archam- 
bault, une résidence chacun; le 


| 


!bach, de Salvador, 


|q 


couvent, une construction de ci- 
terne et autres bâtisses, La Com- 


pagnie “National Grain” a dé- 
moli ses vieux élévateurs, et a 
commencé la construction d'un 


élévateur moderne de grande ca- | 


pacité. 


Saskatoon 


Au Collège 
St-Thomas More 


A la collation des diplômes de 
l'Université de la Saskatchewan, 
44 étudiants 
du collège St, Thomas More rece- 
vaient des degrés. 

Mlle Lorraine Keller, B.A, de 
Carmel, se classa première en an- 
£lais, M. Vincent Dantzer, B.A, 
de Rush Lake, premier en écono- 
mie, et M. Donald MacEachern, 
B.A., de Saskatoon, premier en 
mathématiques. 


Les nouveaux bacheliers 


ès 


| Arts sont: Muriel Cole, de Saska- | 


toon, Mae Daly, de Saskatoon, 
Gertrude Dean, de Saskatoon, 
Marguerite DuBourt, de Ponteix, 
Andrea Eckel, de Hitchcock, 
velyn Fernholz, de Muënster, Ni- 
ta Guilbault, de Lumsden, Mar- 
garet Kesslering, de Viceroy, 
Thérèse Laurendeau, de St-Boni- 
face, Man., Marie MacDonald, de 
Moose Jaw, Mary Maclsaac, d'Ot- 
tawa, Lois Miller, de Régina, 
Jean Mills, de Clashmoor, Mi- 
chaela Moloney, d’'Aneroid, Bar- 
bara Murphy, de Humboldt, 
Louis Bodnar, d'Edmonton, Alta, 
Frank Boyczuk, de Bayard, Brian 
Burke, de Saskatoon, David Dar- 
by, de Laflèche, Lorne Ehman, 
de Saskatoon, Charles Friedrich, 
B.Ed., d'Esterhazy, James Her- 
Matthew Hertz, 
de Saskatoon, Ralph Hims|i, de 
Moose Jaw, Andrew Joerissen, 
de Grayson, William Kellerman, 
de Kelowna, C.-B., Murray Klim- 
chuk, de Hafford, Hugh Lafave, 
de Hague, Bernard McDaniel, de | 
Saskatoon, Vincent McGeor:gh, de 
Govan, Raymond Michaud, de| 
Dauer, Jack O’Brien, de Kuroki, 

Alec Prytula, de Tway, 
Quinn, de Prince-Albert, Marcel 
Ruest, d'Admiral, Desmond Rush, | 
|de Spiritwood, Francis Schneider, 
de Régina, Richard Sheehan, de 
Prud’homme, Jnnozenz Sperling, 
de Régina, Paul Stang, de 
Macklin, et Orest Zakrecki, d'Al- 


| vena. 


Un pilote russe 


s'est évadé 
de l'URSS 


STOCKHOLM — Un pilote de 
chasse russe de 22 ans, qui a fait 
atterrir, la semaine dernière, son 
chasseur Yak sur l'aérodrome de 
Tullinge à Sodertorn, a fait sa- 
voir aux autorités suédoises qu'il 
{ne désire pas retourner en Russie, 

Le pilote, dont le nom n’a pas 
été divulgué, est détenu sous l’au- ; 
torité de l état-major de la défense 
suédoise. 

On a refusé l'accès de l'aéro- 


drome à 3 représentants de l'am- | 


bassade soviétique qui voulaient 
interroger le pilote. 

L'avion était complètement é- 
uipé. Il était armé de deux ca- 
nons de 20 millimètres et pour- 
vu du matériel le plus moderne, 
y compris des instruments de ra- 
dio. L'avion a accompli un at- 
terrissage parfait, mais il a don- 
né sur une roche et a capoté. 


Noùs recomman 


L'HÔTEL 


dons 


ST-ROCH 


{Strictement à l'épreuve du feu) 


* * 


LA 


230, rue St-Joseph 


Que 


bec 


William | 


Bellegarde 


Baptème 
22 mai, Joseph-Emile 
d'Emile Cop et de Rita-Alphon- 


| 
La 


fils | 


| sine Godenir, né le 11 mai. Par-| 
rain, Joseph Godenir, grand-pà. | 
Îre; marraine, Anna Godenir (née 


| Martin), grand-mère 
| Sépulture 

Le 20 mai, avaient lieu, en no- 
| tre église, les funérailles de Léon 
| Henrion, décédé . pieusement le | 
Imercredi 18, après une longue et | 
douloureuse maladie. Le défunt | 
était né le 4 mars 1880, à Orgeo, | 
| dans le Luxembourg belge. Ar-| 
rivé en 1910, il s'était établi dns 
notre paroïsse à quelques mu 
au sud-ouest de Redvers, sur à 
terre qu'il cultiva, aidé de sa 
}soeur, Louise, pendant bien des 
années. Mais, il y a deux ans, sen- | 


| 


SACS D 


PAGE NEUF 


E THÉ 


"SALADA 


| 
| 


bes à leur cou (manière de mar- | 


| tant le poids de l'âge et rongé | cher pas commode du tout) ces 


| déjà par la maladie qui finit par 
l'emporter, il avait cédé sa fer- 
| me à Marcel Fréçon, et s'était re- 
{tir é dans notre gracieux village, 
| toujours accompagné de sa soeur 
qui lui était toute dévouée. 

| Homme tranquille et pieux, il 
| édifiait tout le monde par son 4s- 
sistance presque quotidienne à la 


| des sacrements. Il ne faisait pas 


| de bruit, mais aucune oeuvre ne | Mme Edouard George, 


| faisait appel en vain à sa géné- 
| rosité; ses voisins non plus. 

Les funérailles ont donné lieu 
| à une touchante manifestation re- 
ligieuse à laquelle ont assisté un 
bon nombre d'amis du défunt et 
| de sa soeur 

La levée du corps et la condui- 
{te au cimetière furent faites par 
[M l'abbé P.-E. Béchard, vicaire 

M. le curé avait tenu, malgré la 
fatigue, à chanter la messe et 
l'absoute, par amitié pour le cher 
défunt, 

Les porteurs étaient: MM. Louis 
Claude, Joseph Claude, Félicien 
Henrion, Louis Moreau, François 
Naviaux, Arsène Frankard, pa- 
rents ou voisins d'autrefois. 

A sa soeur, à son frère et ne- | 
veux en Belgique, à ses cousins | 
ici, nos plus sincères condoléances, 


Ça et 4à 


Joseph Moreau. Egalement Mme 
Peters qui fait un séjour chez sa 
| fille, Mme Henri Wilvers, ici à 
Bellegarde. 


Salomon Roussel, jr, et Lucien 
Renard sont revenus bien portants 
de l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina, où tous les deux avaient 
subi une sérieuse “opération. 

André Sylvestre est parti à Ré- 
gina chercher son épouse (Ma- 
rie George) qui a subi, elle aus- 
si, une grave opération. L'accom- 
pagnaient: sa belle-mère, Mme 
Alphonse George, sa belle-soeur, 
Mme Félix Sylvestre (née Hermi- 
ne Lamotte) et Mme Alphonse 
George, jr, (née Cécile Stringer), 
qui doivent visiter Félix Sylves- 
tre, déjà en bonne voie de guéri- 
son, et Léon Stringer, frère de Cé- 
cile, malade à l'hôpital Ce der- 
nier a été victime d'un triste ac- 
cident, pendant qu'il réparait la 
toiture de sa maison. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment” 

Sont partis également à Régi- 
na: Paul Wilvers et son épouse 
(Alphonsine Martin), Eloi Wil- 
vers et son épouse (Marie-Anne 
Landry). 

Réné Fréçon et Emile Cop sont 
allés à St-Bonitace chercher le 
bébé d'Emile Cop, né à l'hôpital 
de cette ville. Les accompa- 
gnait: Marie Chester (Martin). 


jeune maman (Rita Godenir) et | 
| Mme Jules Demetz (née Martin). 

Visiteurs de la chère Sr Gertru- 
de-Madeleine: Lucien Marcotte, 
garagiste; Noël Marcotte, Rolande 
Marcotte, Mme Joseph Hébert 


vis Hébert (Gertrude Marcotte), 
[E Mme Camille Forest, (Juliette 
 Marcotte), tous frères et soeurs de 
notre bonne religieuse, et tous de 
| St-Malo, Man. Tous les six sont 
venus, avant de partir, rendre vi- 
| site à notre curé. qui avait été à 

À He m4 du temps de ce bon M. 
Macaire. Notre curé les a char- 
gés de ses meilleurs souvenirs 
pour leur curé actuel, M. l'abbé 
G. Poitras, qu'il avait connu du 
temps que, tout jeune encore, ce 
dernier était curé de Manitou, 
Man. 

Sont allés à Grande-Clairière 
visiter parents et amis: M. et Mme 
Henri Bauche, (Odile Mahin) eur 
fille, Lucie Bauche, et une amie, 
Lucie Martine. Nous avons été 
heureux d'avoir par eux des nou- 
velles de nos amis de Grande- 
Clairière, en particulier de Mme 
Cyrille Delaite et de M. Gaston 
Boulanger. Salut à ces deux pion- 
niers! 

Sont allées en retraite fermée 
[à St-Boniface 16 filles de notre 
Ecole Supérieure: Marcelle La- 
pierre, Aline Bonneteau, Simone 
Wilvers, Réjeanne George, Ro- 
| lande Sylvestre, Jacqueline Paul- 
hus, Pearl Gervais, Paula Martin, 
Marie Guétré, Nathalie Paulhus, 
Georgette Paradis, Florence Syl- 
| vestre, Georgette Mahin, Cécile 
Bauche, Anita Buissé, Maria Pier- 
|'rarë. La Rév. Sr Supérieure, Sr 
| St-François d'Assise, les accom- 
pagnait. Trois hommes de grand 
dévouement les ont amenées dans 

leufs autos: Gilbert Mahin, Ar- 
thur Moreau, Ernest Buissé. Ce 
n'est pas, en effet, un petit voya- 
| ge: 240 milles, 384 kilomètres! Et 
‘ pour faire une retraite! 
| M. et Mme Joseph Godenir 
| (Anna Martin), de Ponteix, jadis 
| de la mission, (maintenant pa- 
| roisse) de Billimun, ont renou- 
| velé connaissance avec leur ancien 
et premier missionnaire, notre cu- 
iré, Ce n’est pas d'hier. Cela les 
| reporte aux années 1912-1924, On 
| a parlé avec plaisir du temps ja- 
| dis et des premiers colons de Bil- 
limun et de ce qui est aujour- 
| d'hui Mankota. Le temps a des 


. r 
ailes 


Un exemple à citer! 

Dimanche dernier, Mme Arthur 
Moreau s'apprétait à venir à la 
| première messe avec toute sa bel- 
Île petite famille, Malheureuse- 
: ment le camion refusa de démar- 
rer. Ce que voyant, la maman 
dit à ses deux grands (?) garçons: 
| Géetses (9 ans) et Albert (8 ans): 
| “Allez-vous en vite pour pouvoir 
keommunier”, Prenant leurs jam- 


Revenu de l'hôpital de Redvers: | 


| 


messe et la réception fréquente | 


| 


| deux pnfants firent, en courant 
souvent, les presque deux milles | 
qui les séparent de l'église, s'ap- 
prochèrent pieusement des sacre- 
ments, allèrent déjeuner chez 
Mme Francis Sylvestre et assis-| 
tèrent à la messe comme deux | 
vrais hommes. Bravo, les enfants! 


Nos lauréates 
Lucille George, fille de M. et | 
d'Antiler, | 
garde-malade le 6] 
mai; Alma Gauthier, fille de M | 
et Mme Joseph Gauthier, égale- | 
ment d'Antler, a été reçue le 10 
La première a fait ses études à | 
|l'hôpital de la Miséricorde de | 


a été reçue 


| Winnipeg, la deuxième chez les 
Soeurs Grises, à St-Boniface, Al- | 
|ma passe quelques jours de va- 


cances dans sa famille. Nos sin- 


| cères félicitations à ces jeunes de- 


| nous annonce que M. et Mme Au- | 


médical. 
| 


| 


RE re RE ARS Ho RE A où. EE ED A aber PME 


En revenant ils ramenaient la |;j] ne fait aucun doute que la me- 


1 


———…—— tt per 


| 


| 


| 


{sur la politique européenne por- | 


[à chercher une formule qui ex- 
| (Rose-Alma Marcotte), Mme Lé- | 


| 

foiselles pour le succès de leurs | 
études 
Aux nouvelles, 


dernières on 


1 


guste Revet accompagnent à Régi- 
na leur fils, Arsène, pour examen 


— Chronique 
Internationale 


te Sn A  , 
(Suite de la troisième page) 


dd 


politiques se rallient au mouve- 
ment pour que graduellement l’i- 
dée de fédération soit acceptée. 
Car on ne manquera pas de se | 
rendre compte bientôt que 300 | 
millions d'Européens unis dans 
une fédération permanente re- 
présenteraient une force politique 
incomparable. La Conférence in- 
ternationale des Socialistes, te- 
nue la semaine dernière en Hol- 
lande, a décidé, pour sa part, de 
faire tout son possible pour que | 
le Conseil européen soit un suc: 
cès et, sans la réticence des so- 
cialistes britanniques, les voeux 
de la Conférence eussent peut- 
être été favorables à un projet de 
fédération munie de pouvoirs dé- 
finis. 

Jusqu'ici, et c'est bon signe, 
des membres de tous les partis, 
sauf le parti communiste, ont 
participé à la campagne en fa- 
veur du Conseil européen, Des 
conservateurs comme M, Chur- 
chill, des socialistes comme M. 
Blum, des républicains populai- 
res comme M. Schuman, se sont 
faits les champions du mouve- 
ment. Tous n'avaient évidem- 
ment pas les mêmes raisons, mais 


nace des communistes et l’influ- 
ence considérable des Américains | 


tent les hommes d'Etat européens | 


prime avec force les aspirations 
de la vieille Europe. 
André LAFLECHE, 


La puissance illimitée de la ra- 
dio, comme moyen de présenter 
la pensée catholique aux non-ca- 
tholiques d'Angleterre, est souli- 
gnée par le R. P. Agnellus An- 
drew, O.F.M., directeur de l'Heu- 
re catholique de la B. B. C. “Une 
enquête a montré, dit-il, que 5| 
millions de personnes en Angle- 
terre vont à l’église, tandis que | 
14 ou 16 millions écoutent les é- | 
missions de l'heure catholique”, | 


HUILE DE CHARME No 1®! 


Parfum pur d'Oricnt 


\ 
- Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr.| 


» | once $6. 00! 
Emballage discret, ga- 
ronti, Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 . QUEBEC, P.Q. | 
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| Le miracle des 
roses se continue 


or 
(Suite de la première page) 


11 dit que ses paroissiens voient 
les couronnes plusieurs fois par 


jour et les reconnaissent comme 
étant celles qui furent placées 
| sur la statue il y a deux ans et 
[l'année dernière également. Des 
photographies, prises à de courts 
intervalles, prouvent aussi que 
les couronnes sont les mêmes, 
La presse anglaise (non catho 
Liqu 1e) a écrit de nombreux arti 
icles relativement ux déclara 
tions d'hommes de science qui es- 


saient de donner explication 


à ce phénomène 


une 


(La presse américaine a ignoré 
le fait, comme elle l'a fait, d'ail 
leurs, pour les grands événements 
de Lourdes et de Fatima.) 

M. l'abbé Turner a déclaré 
iqu'il pourrait amuser grande- 
[ment un auditoire en leur disant 
certaines explications soumises 


par les savants, I1 dit que le phé- 
nomène a provoqué des manifes- 
tations d'amour, d'admiration ef 
de dévotion envers la sainte Viere 
ge de la part de millions de per- 
sonnes dans le monde entier, Il 
affirme qu'il y a eu des conver- 
sions, en Angleterre et à l'étran- 
ge Elles lui ont été rapportées 
ans de nombreuses lettres. Des 
faveurs spirituelles et tempurel- 
les ont été obtenues. “J'en ai l'é- 
vidence documentaire”, dit-il. 
Heaton Norris est situé près de 
Manchester, 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé Agréable 
PART et 
Les Maux 


de Tête 
Derangement 


Procurex vous le 


Novoro Du 
Dr, Pierre —%} 


la médecine laxa- 
tive et tonique 
stomachique prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et NOUS médeci- 
nales de la Nature même. loyex 
— la selon les instructions. ED 
ment et aisément le Novoro fait fonc- 
tionner les boyaux paresseux et lex 
aide à éliminer la matière obstruante, 
aide à chasser les gaz de la constipa- 
tion, donne à l'estomac çe sentiment 


CT TS 


réconfortant de chaleur, Soyez sage, 
our prompt, agréable pe de son- 
gement des misères la constipe- 


tion procurez vous le Novore au 
jourd'hui dans votre voisinage on 
faites chercher 


L'offre 
Introductoire Speciale 


la bouteille de 11 onces pour #1.00 seuls. 
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Pour toutes les 
à la maison 


achètent la 


pâtisseries faites 


les bonnes cuisinières 


Servez-vous en pour 
le pain, les brioches, les 
tartes, les gâteaux, les 
biscuits — servez-vous en 

pour tout! 
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| Spécialement 


L 


Le joue rose et tout sourires, la 
« fait le tour de vivois pour 


plus beau jour de leur bie 


même feindre la surprise; la plupart 


il 


sucreries. Pour se part, là jeune fille 

est ravie: qui s'aviserait donc de bou- 

der des codeoux, expressions d'ami- 
temoignages 


ë 
Ë 


tié, cffectueux? 
Et les fioncés? 
À trovers cette effervescence Îles 


5j 


pour quelques rores moments d'inti- 


Une fois la dote finée , , , 
Le dote du meriege finée, le fien- | mité. Elle, souvent surexcitée, devient 


| cée se voit l'objet d'un siège en règle 


| fiancés parviennent à se rencontrer 


nerveuse. Lui, la voyant moins, se 
sent devenir irritoble et tous deux 


OUR VOUS, 


à toutes les mariées de juin 


ment, 
suggestions et conseils, quitte à en 
foire qu'à sa tête lorsqu'il faudra 
ogir. Qu'elle soit de toute classe, 


habillée de blanc et en long. 
tellament onéreux et peu pratique 


sa vie. Elle aaira done selon sa fan- 
taisie dons les limites d'une certaine 
sagesse et du bon ç“ût toujours. Le 
voyoge de noces, et depuis la guerre, 
l'épineuse question ds logement, voi- 
| là encore matière à discussion, 


LES SAT je 


| 
| Préparatits 


Les dernières semaines qui précè- 
| dent le grand jour, is future mariée 
ne s'apportient plus: elle est surtout 
à la société de ses parents et amis. 


Réfléchissez, chères jeunes | 6 | J : , 
filles, qui allez vous engager |Aux réceptions, le fiancé est exhibé, 
pour la vie! Mesurez la valeur il s'y prête de bomre grèce générale- 


| ment se disant que rien ne servireit 
de jouer le récalcstront. 

NH y «à ensuite xs showers et c'e 
|le moment de le dire: une pluie de 


des choses et des gens, ne cé- 
dez pas au caprice et aux en- 
trainements, cherchez les qua- 
lités sérieuses, la solidité du 
ugement et des convictions re- 
ligle ises, Songez que le maria- 
ge est une mission élevée, qui 


| les showers de verrerie, de toile, d'ob- 
| jets rores. Ces supposées affaires im- 


aura ses compensations et ses |promptues sont préparées en grand 
récompenées ici-bas en atten- |secret. Le moment arrivé, l'intéressée ! 
dant celles d'en-haut. est discrètement avertie et doit quand 


La maison 
de notre 
bonheur 


Je la voudrais petite et pareille pourtant 
Au grand rêve qu'un soir conçurent nos tendresses; 
Elle aurait la douceur des retraites d'amants, 

Mais nous n'y goûterions que de sages ivresses 


J1 ferait toujours clair! Un éternel printemps, 

À chaque matin neuf verserait ses promesses, 

Et, plus blanches encor que des âmes d'enfants, 

‘Des fleurs, beaucoup de fleurs, l'embaumeraient sans cesse. 


Le sentier y menant serait ombreux et frais, 
Mais si petit, Amour, que parfois, il faudrait 
Se frôler en marchant ,,, Et ce serait encore 


«Un peu plus de richesse à cacher pieusement 
‘ Dans la chère rnaison de nos bonheurs fervents, 
"Où les jours ne seraient que de longues aurores ,., 


Pascale FRANCE, 
Règles d'été 


”._ Nous voici à l'époque des maria. 
ges, C'est pourquoi nous avons cru | d'honneur qui défraient elles-mê- 
bon à ce temps-ci de l'année, d'of- | mes le coût de leur toilette, 

Tfrir à nos lectrices un article assez | 

“détaillé sur les principales règles 
d'étiquette à suivre à l'occasion 
d'un mariage. Cela rend toujours 

|miers à l’église, et vont se placer 


service; c'est pourquoi nous con- 
seillons à celles qui liront ces li- | aux prie-Dieu qui leur sont assi- 
es de les conserver, comme ré- | gnés. 
rence, soit pour conseiller celles Les filles «honneur 
ui désirent quelque renseigne- 
Sent à ce sujet, soit pour elles- 
mêmes, si le cas se présente. 


Entrée à l'église 
Le marié, son témoin, et le gar- 
çon d'honneur se rendent les pre- 


viennent 


précédant immédiatement la ma- 
riée. S’il y a une dame d'honneur, 
elle est la dernière à entrer, a- 
vant la mariée, La petite bouque- 


Q—Quand doit-on annoncer 
|tière précède la procession, ou 


ses fiançailles? | 


tt R--Les fiançailles ne doivent | bien elle se place entre la dame 
D: être annoncées trop longtemps | d'honneur et ls mariée, 
d'avance, surtout si c'est par la! La mariée entre la dernière, au 


Yoix des journaux. On annonce | bras gauche de son père ou de son 
l'événement quand la date du ma- | représentant, et se place au prie- 
riage est fixé, pas plus de six se- | Dieu, à gauche de son futur époux. 
maines avant; aujourd'hui, on! S'il y a plusieurs filles d’'hon- 
annonce 15 jours ou 3 semcines | neur, la première se place à gau- 
avant, quand bien même les jeu-|che de la mariée, la deuxième à 
.hes gens auraient été fiancés de- | gauche de la première fille d'hon- 


toute condition, la jeune fille qui se ! 
|marie voudra presque toujours être ! 


‘ | 


| cadeaux s'abat sur la future. Ce sont | 


| soupirent après le jour qui les réunira. 
| Le grond jour errivé 

1 _, « . NM arrive enfin! Ravissonte, 
| la mariée s'avance aux accents de la 
| Marche Nuptiele. Bien en peine celui 
qui pourrait deviner les sentiments 
qui se pressent en arrière du front poli 
| couronné de fleurs d'oranger. L'une 
l'est pleinement satisfaite, elle à en- 


mais on ne peut pas ne pas Compren- ||, je parti convoité de toutes ses 
dre son sentiment si on réolise que | 


| pour elle, ce jour est le plus beau dans | 


petites amies; l'autre dont les nerfs 
exacerbés lui ont fait perdre la no- 
tion du temps, croit rêver quond elle 
|se trouve agenouillée auprès de son 
| fiancé. Quant au conjoint si modeste, 
EL exulte intérieurement: ce mariage 
va le poser là où il fallait qu'il soit 
dons la société . . . C'EST LE PETIT 
NOMBRE QUI REALISENT PLEINE- 
MENT LE GRAND GESTE QU'ILS 
VONT ACCOMPLIR: ILS VONT RE- 
CEVOIR UN SACREMENT QUI VA 
LES UNIR POUR LES JOIES ET LES 
TRISTESSES, DANS LE BONHEUR ET 
DANS LA SOUFFRANCE. 


Le côté sérieux souvent négligé 
Presque toute l'épuque des fian- 


st! Soilles s'est déroulée dans une am- 


bionce sentimentale où les préoccu- 
pations matérielles rentraient pour 
une bonne port et il reste si peu de 
place pour les considérations, Fidéliré 
et Devoir! 

Pourquoi deux jeunes gens s'unis- 
sent-ils? Raison sociale, intérêt, désir 
de liberté et pour une certaine caté- 
gorie, la hantise de demeurer céliba- 
taires . . . Oh! sans doute beaucoup 
de mariages ont été bien préparés, 
avec amour, sous l'égide ‘’confiance 
mutuelle’’. Des fiancés étudient en- 
semble et sérieusement à même la lit- 
térature publiée spécialement pour 
eux. Les cours de préparation au ma- 
riage sont suivis par un bon nombre, 
mais c'est précisément ceux qui ont 
le plus besoin de tels enseignements 
qui s'en privent. 

Ce qui, par insouciance, n'a pas été 
approfondi ne peut l'être dans les 
quelques instants de l'office religieux. 
Des promesses sacrées ont été échan- 
gées mais au premier petit nuage au 
ciel conjugal, sur quoi s'appuyer 
quand tout cela est flou, sans con- 
sistance? Les fiancés qui désirent un 
avenir de paix et de bonheur ne pour- 
raient-ils au moins, lire et méditer 
l'office de la messe de mariage? ils 
comprendraient mieux la portée du 
oui’ sacramentel prononcé au pied 


des autels, 
R. LECLERC, 


| (La Petite Revue). 


Juin. Nous sommes à l’épo- 
que des beaux mariages. C'est 
le mois par excellence, chanté 
par les poètes, pour les unions 
conjugales. 

De tous ces mariages, com- 
| bien réussiront? Tout dépendra 
| des raisons qui auront motivé 
| ces unions et poussé les coeurs 

dans cette voie. 


pour un mauage 


| bien entre elles, Ce sont les filles | cette fois. Puis viennent les pa- 


rents des époux, les amis et in- 
vités. , 

La place d'honneur dans une 
| automobile est à droite, en ar- 
rière, 

Réception 
, La réception qui suit le maria- 
ge a lieu habituellement à la ré- 
sidence des parents de la mariée. 


ensuite. Elles entrent une à une | On y sert le vin, quelques sand- 


wiches avec hors-d'oeuvre, des 
petits gâteaux, du café et enfin le 
gâteau de noces. 


Diner 4 

Si on Je préfère, on sert le di- 
ner aux invités les plus intimes. 
Dans ce cas, il convient de pré- 
parer des mets plus élaborés, 
chauds, de préférence, S'il y a un 
prêtre pour bénir la table, il prend 
| place en face des mafiés. A la 
droite du curé ou du prêtre, la mè- 
re de la mariée avec le père du 
marié; à sa gauche, la mère du 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


dédié 


Prière de la mariée 


Mon Dieu, mon coeur est rempli d'un bonheur si 
profond que je crains presque qu'il ne puisse durer. C'est 
aujourd'hui le jour de mon mariage. Je vous demande 
que la grande joie que j'éprouve ce matin ne soit jamais 
diminuée par les larmes du regret sur le grand pas que 
je vais faire dans quelques instants, Au contraire, que 
le souvenir de ce jour devienne plus doux et plus tendre 
à chaque anniversaire de cette date mémorable 

Vous avez mis sur ma route celui qui me semble être 
le compagnon idéal de ma vie. Faites-moi la grâce de Le” 
garder toujours aussi aimant et sincère qu'il l'est aujour- 
d'hui. Que je sois pour lui une confidente, une aide, une 
amante, une étoile qui le guide lorsque les tentations, qui 
assaillent si fréquemment le coeur impulsif de l'homme, 
viendront l'ébranler. 

Donnez-moi ie don de rendre mon foyer aussi agré- 
able que possible; que j'en‘fasse un lieu où l'on aime 
à se reposer, à s'aimer. Aidez-moi à en faire briller cons- 
tamment la flammme. Rendez-moi, je vous en prie, assez 
courageuse pour envisager chrétiennement les épreuves de 
la vie. 

Assistez-moi, en ce jour où je commence ma 
mission d'épouse, et rendez mon sentier uni tout le long 
de la route. Marchez avec rous jusqu'au terme de notre 
voyage. . 

O mon Dieu, bénissez ce jour de mon mariage. Sanc- 
tifiez ma maternité, si vous daignez m'accorder ce privi- 
lège. Et lorsque tous les charmes de ma jeunesse seront 
effacés et que les soucis et les épreuves auront imprimé 
leur trace sur més traits, faites que le, charme physi- 
que si éphémère suit remplacé par le charme beaucoup 
plus durable et supérieur de notre attachement, de la vie 
écoulée paisiblement en compagnie l’un de l'autre. 

Et ainsi, puissions-nous marcher la main dans la 
main tout le long de la route. Et lorsque celle-ci s'assom- 
brira, faites qu'ensemble nous l'illuminions du rayon de 
notre compréhension mutuelle, de notre bonheur, acquis 
dans l'amour réciproque et dans l'accomplissement du 
devoir. 

O mon Dieu, telle est ma prière. Daignez, je vous en 
supplie, l’exaucer. 


MENU 
Champagne 


Pour 50 personnes é 

Café: une livre de café, 2 c. à 
thé de sel, 24 gallons d’eau. 

Sucre: environ 2 livres de su- 
cre en cubes. 

Crème: 1% pinte pour 50 tas- 
ses de café. j 

Crème glacée: une pinte servi- 
ra 10 à 12 personnes. 

Pain pour sandwiches: un pain 
à sandwich de 3 livres donne en- 
viron 60 tranches. 

Beurre et garniture pour sand- 
wiches: allouer environ #2 livre 
de beurre et 1 livre de garniture 
à sandwich par pain de 3 livres. 


Céleri 
Salade au poulet 


Olives 


Petits pains 
Sandwiches assortis 


Petits fours secs 


Petits- fours glacés 
Crème glacée 
Café 
Salade au ulet 4 
4 gros poulets coupés en dés Pastilles de menthe 
4 boîtes de pois verts 
4 tasses de céleri coupé fin: 

4 tasses de mayonnaise 


Amandes salées 
Punch 


ET 


MES 


DAMES 


A propos de “Showers" 


Parlons donc “showers"”, la man. | fiancées et les mères), pour qui! 


ne de toutes les jeunes mariées, | les “showers” ne sont plus les rè- 
celle qui dépend de la pensée des | ceptions intimes et 
bonnes amies et qui est selon cel- | qu'elles étaient, mais des moyens 


|les-là, sucrée ou très amère. Car | de faire quelques dollars. Le sen- | 


lil ne faut pas seulement penser | timent n'y trouve plus de place 
à faire plaisir, il faut songer à | Donc plus de monde on invite, 


Île faire avec tact et grâce. | plus d'argent on demandera, plus 


D'abord qui doit donner un|on collectera et qu'on en pense 
“shower”? értainement pas laice qu'on voudra! 
mère, les soêurs, les futures bel-| Je place le “shower” de dollars, 


les-soeurs ou les tantes de la fian-|ce qu'on appelle le “Greenback 
cée. Seules ses amies ont droit à | Shower” dans la catégorie de ceux 
cet honreur qui peut facilement | qui sont destinés plus à grossir la 
devenir un embarras pour la jeu- | bourse de la fiancée, que de lui 
ne fille que l’on veut honorer s'il | laisser le souvenir plaisant de ce 
|n'est pas organisé de façon à ne | jour où de bonnes amies lui ont 
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agréables | 


| froisser personne. ‘ 
|  Cômbien ont été blessées à cau- 
|se d'une amie qui a invité à ia 


| de celles de la fiancée, ou qui a 
invité la ville entière pour une 
[réception qui doit toujours être 
| des plus intimes. 
Combien sont tentées de refu- 
| ser de telles invitations, mais sont, 
{vour leur malheur, trop polies! 
Et comment embarrassée sera la 
| fiancée de rencontrer tous ces 
gens qu'elle connaît à peine! 
Naturellement il y a celles (les 


Quel genre de 
voyage de noces 
choisirez-vous? 


Les jeunes fiancées qui projet- 
tent de faire des voyages de noces 
cette année tiendront compte des 
conseils fournis par les femmes 
mariées des Etats-Unis. Une peti- 
te enquête menée chez les diffé- 
rentes catégories d'épouses a don- 
né les résultats suivants: 

L'avis de 30 pour-cent se lit ain- 
si: “Dépensez tout l'argent que 
vous avez et faites un voyage de 
rêves dont vous vous souviendrez 
toute votre vie”. Un nombre 
moins considérable, 19 pour-cent, 
croit tout le contraire. Elles di- 
sent: “Ménagez vos sous. Le ma- 
riage n’est pas une partie de plai- 
sir et vous êtes mieux d'y pen- 


! 


.| ser”. Presque la moitié, 48 pour- 


cent, croit à lg modération. 

“Aimez-vous disent-elles, mais 
souvenez-Vous que vous devez 
garder assez d'argent pour payer 
votfe électricité quand vous re- 
viendrez et que le choc de plon- 
ger d'un hôtel de luxe dans un 
plat à vaisselle est plus que n’en 
peuvent endurer la plupart des 
nouvelles mariées”. 

Toutes conviennent qu'il s'agit 
surtout de s'éloigner de sa famil- 
le et de ses amis, ‘aussi loin que 
possible”, Plusieurs recomman- 
dent un voyage de noces de quel- 
ques jours seulement avec un plus 
long voyage quand la période ini- 
tiale d'adaptation est terminée. 
Mais elles ajoutent: “N'attendez 
pas trop longtemps. Vous ne fe- 
rez peut-être jamais ce voyage si 
vous attendez, et vous ne voulez 
certainement pas emmener d’en- 
fants en voyage de noces!” 


tenu). Faire tiédir. Incorporer 
par petite quantité au beurre dé- 
fait en crème. Tourner vivement. 
Ajouter, peu à peu, l'essence de 
cafe. Recouvrir les mokas, 


Gâteaux nuptiaux 


1 taste de beurre 

2 tasses de sucre 

4 jaunes d'oeufs 

i tasse de lait 

1 tasse de farine de blé d'Inde 
2 tasses de farine 

2 c. à thé de poucre à pâte 

1 €. à thé de zeste de citron 

4 blancs d'oeufs, 

Défaire le beurre en crème; a- 
jouter graduellement une taése 
de sucre avec les jaunes d'oeufs. 
Mêler, Ajouter le lait alternati- 
vement avec les farines et la pou- 
dre à pâte tamisées. Ajouter le 


légère ses propres amies au lieu | 


fait une petite fête, lui ont donné | 
des petits cadeaux, joliment choi- 
sis mais souvent peu coûteux. 

Il faut se rappeler qu'avant de 
recevoir pour une amie, on doit 
demander son opinion au sujet du 


| “shower” qu'on a l'intention de | 


| 
| 


| 


‘|vent rencontrer leurs dépenses 


| c'est 
| celui que je viens de décrire, ce 


|où en est la porcelaine mainte- 


| muser, 


lui offrir. Soyez certaines que si 
un “shower” du genre de 


n'est pas la personne qui reçoit 
qui est la plus responsable. 

Pour les “showers” de tasses, 
faisons simplement attention aux 
gens que nous invitons... au prix 


nant! 

Et puis si vous voulez vous a- 
dornez un “shower” de 
cuisine: dans un grand panier (un 
panier à linge si possible) les | 


mies placent leurs boîtes de con- 
serves (légumes, poulet, fruits, 
soupes), les plats, les linges à vais- 
selle, les poëles et les fait-tout, | 
ou une batterie de cuisine cem-! 
plète. 

Conclusion: ne donnez pas un 
“Greenback Shower’” si vous ne 
voulez pas voir arriver vos in- 
vitées brandissant un parapluie! 

Jacqueline DELANEY, 


Préceptes 
pour faire 
bon ménage 


Pour la femme 


temps avec votre mère, 

. Appliquez-vous à préparer 
des repas appétissants et . .. 
qui soient prêts à l'heure! 

. Ne diminuez pas le prestige 
de votre mari. 

. Souriez. Soyez attentive, Ne 
Ne soyez pas indifférente. 

. Ne parlez pas toujours de vos 

tracas, de vos ennuis. 

Ne vous opposez pas à la dis- 

cipline de votre mari à l'é- 

gard des enfants. 


1. Ne soyez pas extravagante, 
2. Tenez votre maison bien 
ropre. } 
3. Ne vous laissez pas aller à 
perdre tout charme et tout 
attrait. 
| 4. Ne soyez pas jalouse. 
5. Ne passez pas tout votre 


10. 


Pour le mari 

. Ayen Ia générosité de vos 
moyens, 

. Ne vous mêlez pas de ques- 
tions purement féminines et 
ne critiquez pas la mise de 
votre femm®. 

. Soyez gai. Rien ne porte plus 
sur les nerfs d'une femme 
fatiguée que la rentrée d'un 
mari taciturne, 

. Traitez votre femme avec 
tan d'égards, surtout 
lorsqu'elle est épuisée, en- 
ceinte, malade, : 

. Faites-lui la cour; sortez a- 
vec elle fréquemment, lors- 
qu'elie le désire. 

. Ne la grondez pas à propos 
de tout. 

. Ne prenez jamais de pen- 
sionnaires. 

8. N'installez pas votre demeu- 

re trop près de celle de votre 

famille ou de la sienne, 

Soignez votre tenue et soyez 

toujours propre. 

Soyez bon et juste envers v 

enfants, ° 


LE 


1 


9. 
10, 


. « 
Le Courrier de Lauie 
Q. — J'ai lu dans votre courritr, il y a quelques mois, cer- 


tains renseignements au sujet de la façon de faire un testament, 
Vous disiez que vous y reviendriez, mais je n'ai rien vu depuis 


lors. J'imagine que lorsque vous 


le ferez, vous nous direz que la 


meilleure manière est de consulter un avocat, Moi, je voudrais 


saveir la meilleure manière de 


le faire sans cela, car il coûte 


toujours trop cher pout dire “bonjour” à un avocat. Nous lui de- 
vons déjà beaucoup d'argent, Merci, — UN QUI VOUDRAIT 


SAVOIR. 


R. — La seule raisoôn qui nous a fait suggérer à nos lecteurs et 


lectrices de consulter leur avocat 


quand ils ou elles voulaient faire 


leurs testaments est*la prudence, Pour qu'un testament soit valide, 


il faut qu'il soit fait selon certain 


es règles; sans cela, il est nul et 


les.volontés que l’on y exprime ne comptent qu'en autant qu'elles 
s'accordent avec les règlements qui gouvernent les cas de gens qui 


meurent sans, testament, 
change souvent bien des choses, 
Si votre testament n'est pas com- 
pliqué, vous pouvez toujours a- 
cheter, chez un papetier, une for- 
mule que vous n'aurez qu'à rem- 
plir, ou encore, vous pouvez l'é- 
crire de votre propre main, le da- 
ter, et le signer devant deux té- 
moins désintéressés qui £signe- 
ront ensuite en présence l'un de 
l'autre, 

N'oubliez pas que si votre tes- 
tament est mal fait, il en coûtera 
très cher à vos héritiers pour rec- 
tifier vos erreurs, si toutefois, ils 
le peuvent. 

Maintenant, un mot au sujet de 
votre insinuation concernant les 
avocats: 9 

Quelle que soit votre condition 
sociale, je suis certaine que vous 
réclamez le, juste paiement de 
votre travail, Ne reprochez donc 
pas trop aux avocats de faire de 
même, Quand vous visitez d'au- 
tres pores vous les 
payez bien, Ils ont passé de lon- 
gues années aux études, et doi- 


de bureau, ete, Ne leur en veuil- 

lez pas trop dé vouloir aussi ga- 

gner honnêtement leur vie , ,, 
L2 L2 LA 


Q. — Nous sommes deux jeu- 
nes filles récemment sorties de 
Vhôpital. Le jour de notre sor- 
tie, un jeune homme que nous 


#“puis assez longtemps. |neur, etc. De même, le premier 
u + | garçon d'honneur se met à droite 
Le Faire-part | du marié, le deuxième à droite du 


29 Environ un mois ou deux avant | 
“#8 célébration du mariage, les pa- 
Ærents de la future épouse envoient | 


les faire-part aux personnes | 
qu'ils désirent inviter au mariage, 
Ces invitations peuvent être en- 
voyées également à des religieux, | 
prêtres ligieuses, ete. 


Il convient d'envoyer des faire- 
part ou invitations à tous les frè- 
des futurs époux, 
quelles que soient les circonstan- | 
les petites 


n 


pourraient 


res et soeurs 
‘‘froideurs" qui | 
entre les deux 
s'il est évident 
vités ne pour- | 
nariage, en rai- | 
ru de la ma-| 


ces, 
exister 


marié, avec le père de la mariée. 

Vis-à-vis le prêtre, comme nous 
l'avons dit, les époux, ayant, à 
leurs côtés, les filles et garçons 


premier, etc. : 
d'honneur. 


Pendant la nïesse, les filles 
d'honneur posent leur bouquet 
sur leur prie-Dieu, La première 
prend celui de la mariée et le met 
à l'endroit désigné près de la ba- 
lustrade. Elle le lui redonne à la 
fin de la cérémonie 

Dans les bancs à l'église, les pa- 
rents et amis du marié sont pla- 
cés du côté droit, tandis que ceux 
de la mariée prennent place du 
côté gauche. 


Autres détails 

C'est le marié qui paie pour 
toutes les fleurs. Le garçon d’hon- 
neur n'est nullement tenu à of- 
frir un cadeau à la jeune fille qui 
l'accompagne. 

S'il y a une réception, on ne 
s'arrête pas à la porte de l'église 
pour offrir les voeux aux époux, 
embrasser la mariée, etc. On at- 
tend d'être parvenu au lieu de la 
réception pour cela. 

Si l'on connaît intimement la 
nouvelle épouse, on l'embrasse: 
sinon, on lui donne simplement la 
main, en lui offrant ses félicita- 
tions et ses mneilleurs voeux de 
bonheur. On donne la main au 
marié également. 

Trop souvent, le jour du maria- 
ge, on oublie une catégorie de per- 


32 tasse de cornichons coupés fin 
2 boites d’'asperges 
Laitue, persil, sel et poivre, 
Faire cuire les poulets, les cou- 
el en dés ainsi que le céleri; mé- 
anger avec les pois verts, les cor- 
nichons et les assaisonnements, 
Joindre la mayonnaise. Déposer 
sur des feuilles de laitue; décorer 
d'asperges et de céleri. 


Sandwiches au poulet 

A deux tasses de poulet cuit, 
haché fin, ajouter 1 tasse de céleri 
coupé fin et, si on le désire, 4 
tasse de noix pécanes. Mouiller 
avec de la mayonnaise et assai- 
sonner de sel, poivre et un peu 
de persil haché, Donne 3 tasses: 
suffisamment pour 30 sandwiches, 


Sandwiches roulés aux 
asperges 

Ingrédients: pain, bouts d'as- 
perges, beurre, persil. 

Défaire le beurre en çrème; 
beurrer légèrement les tranches 
de pain: enlever les croûtes. Rou- 
ler, en s’aidant d'un linge humi- 
de, chaque morceau de pain sur 
lequel on a mis, au préalable, un 
bout d'asperge . Maintenir les 
sandwiches dans le linge mouillé 
pendant quelques minutes pour 
he gardent bien leur forme. 

ouper les bouts. Décorer chaque 
rouleau d'un bouquet de persil, 


Sandwiches au fromage 
olives et noix 
A deux boîtes de fromage à la 
crème de 4 onces, ajouter 2 tasse 
de noix hachées. Bien mélanger. 
Donne environ 3 tasses. 
Délices aux cerises 


Défaire le beurre en crème avec 
le shortening et ajouter graduel- 
lement le sucre. Battre les oeufs 
et les ajouter, Joindre les cerises, 
les noix et la vanille, Ajouter 
graduellement les ingrédients 
secs et, si nécessaire, ajouter de 
la farine pour faire une pâte qui 
ne colle pas. Donner la forme de 
rouleaux, environ 2 pouces de 
iamètre. Envelopper dans du pa- 
pier ciré et déposer au froid. 
Couper en tranches minces et 
cuire sur une tôle graissée, au 
four chaud (425°F.) environ 6 
minutes. Donne 8 i 
de biscuits. 


Mokas 


3 jaunes d'oeufs 

1 tasse de sucre 

3 blancs d'oeufs 

1 tasse de farine 

1 c. à soupe de jus de citron 

1 c. à thé de poudre à pâte. 
Battre les jaunes d'oeufs; ajou- 

ter graduellement la moitié du 

sucre, Joindre le jus de citron. 

Battre les blancs d'oeufs en nei- 

ge et ajouter le reste du sucre. 


Mêler cette meringue par cuille- | Eau glacée. 


rées à la première préparation. 


Tamiser la farine trois fois avec | 5 minutes, ajouter le thé, le sirop 


pere à pâte. Incorporer au 


la 
mélange sans trop brasser., Cuire 


dans une lèchefrite recouverte |cée pour avoir 1% gallon de li- 
d'un papier beurré, à four modé- kquide. Ajouter les cerises et l’eau | 


environ 15 minutes. Laisser | de siphon. Verser dans un bol à | réputation, 


ré, 
refroidir le gâteau dans la lèche- 


frite. Séparer en petits carrés | gros morceau de glace. 


bien réguliers. Recouvrir de gla- 
ce moka et décorer. 
Glace moka 


Un dé jeunér de noces 
| 


à 10 douzaines |tits gâteaux, les tremper dans la 
| 


zeste de citron. Joindre les blancs 
d'oeufs battus en neige. Cuire 
dans de grandes lèchefrites beur- 
rées et enfarinées. Couper en 
carrés. Tremper dans le fondant 
et décorer d'une dragée d'argent, 


connaissons depuis longtemps 
nous offrit de nous reconduire 
chez nous. Pour moi, il ouvrit 
la porte de derrière de sa voi- 
ture; ensuite, il prit sa place au 
volant, Mon amie ouvrit elle- 
même la porte de devant et 
prit place à ses côtés, Laquelle 
préfère-t-il, pensez-vous? Mer- 


Fondant 


: tasses Fr sen : 
tasse d'eau chaude 
| 4 c. à thé de crème de tartre ci, — MLLE AX, 
1212 tasses de sucre en poudre. KR. — Je ne saurais me pronon- 
Faire cuire le sucre, la crème |cer au sujet de la préférence que 
de tartre et l'eau jusquà 225°F.|ce jeune homme a pour l'une de 
| Ajouter le sucre en poudre tami- | vous sans avoir des faits plus sail- 
|sé dans le sirop. Prendre les pe- | lunts et plus concrets, En ouvrant 
ur vous la-porte de sa voiture, 
glace, les égoutter sur un gril.|il s'est montré poli. Votre ‘amie, 
Décorer. elle, ouvrit elle-même la porte 
et se plaça à côté de lui —- évi- 
demment, elle ne pouvait le lais- 


oo 


Punch aux fruits 


| (Pour 50) ser seul sur la banquette comme 
|2 tasses de sucre un chauffeur, Si ce jeune mon- 
1 tasse d'eau sieur ne vous recherche pas ni 
1 tasse de thé infusé l'une ni l’autre maintenant, vous 
1 pinte d'eau de siphon ne pouvez que conclure ou'il 
2 tasses de sirop de fruit s'est simplement montré obli- 
1 tasse de jus de citron geant à votre égard en vous ra- 
2 tasses de jus d'orange menant de l'hôpital 
2 tasses de jus de pamplemousse put 


Q. — Je fume un ptu et on 
me dit que je peux me faire 
mal juger. Qu'en pensez-vous? 
Je ne voudrais pas perdre ma 


1 tasse de cerises au marasquin 


Faire bouillir le sucre et l'eau | 


de fruit et le jus. Laisser reposer Le” prggum mais jaime bien 
(30 minutes et ajouter l'eau gla-| g À une cigarette de temps 
à autre. 
R. — Vous n'exposez pas votre 


mais votre santé, 
punch dans lequel on aura mis un | L'habitude de la cigarette peut 


| y nuire, si vous venez à en abuser. 
. L£ L£ 


th pérenne 


Q. — J'ai taché des souliers 


Le mariage est le lien indis- 
de suède noirs avec de la sauce 


soluble, engageant toute la vie. 


robe 
y a plus qu'une 
. elles doivent s'en- | 


C a 


Sortie de l'église 


de la mariée: s'i 
fille d'honuet 


| 


sonnes, qui pourtant aident gran- 
dement à rehausser la cérémonie. 
Je veux parler de l'organiste et 
des chantres. Il convient absolu- 


| ment de les inviter à la réception, 


ou si ce sont de parfaits étrangers 


Au sortir de l’église, la mariée, |— comme cela sc rencontre par-|3% tasse de cerises confites 


tendre entre elles quant au choix | au bras droit de son époux, précè- | fois dans les villes — le marié 


du tissu et de la coul 
robes, afin qu'elles s'har 


monisent | d'honneur suivent, par 


de leurs | de le cortège. Les filles et garçons | leur offre un honoraire ou au 
couple, | moins un cadeau. 


3% tasses de farine tamisée 13 tasse de sucre 

3 c. à thé de poudre à pâte [2 blancs d'oeufs 

14 €. à thé de sel 8 €. à soupe de beurre dessalé 

| 16 €. à soupe de beurre et short-|2 c. à thé d'essence de café. 

ening mélangés Faire prendre à feu doux les 

1% tasse de cassonade blancs d'ocufs et le sucre en fou- 

12 oeufs ettant constamment. (Arrêter la 

cuisson lorsque la préparation 

2 c. à thé de vanille adhère suffisamment à la casse- 
Mesurer la farine et la tamiser | role p@ur que l'on puisse la re- 

avec la'poudre à pâte et le sel. tourner sans en renverser le con- 


11 n'y a donc rien de mesquin à 
peser ses chances de bonheur, 
à réfléchir sur les avantages, 
à sonder les coeurs, à chercher 
| les mérites durables. : 

Souhaitons que les mariages 
de juin soient surtout des coa- 
litions d'âmes, des unions spi- 
rituelles où il y a deux époux 
dans une même conscience et 
dans un même devoir, 


grasse, Pourriez-vous me re- 
commander un moyen de faire 
disparaître ces taches? 

R. — Essayez de l'eau chaude, 
c'es!-à-dire frottez les taches 
comme il faut avec un linge im- 
bibé d'eau chaude et laissez sé- 
cher, Ensuite nettoyez les sou- 
liers comme d'habitude, Si cela 
ne vous donne pas de bons résul- 


itats, apportez-les à un nettoyeur, 


Cela% 


Q. — Quel est le montant des 
Lg rom pour un cours d'été 
qui donne un permis pour en- 
seigner uh an? 

Combien eoûte le cours d'E- 
cole Normale régulier? 

Faut-il pensionner à Tuxedo? 
Merci beaucoup. ANNE- 
MARIE. 

R. — Les autorités de l'Ecole 
Normale me disent que le coût 
du cours d'été est ‘de trente et un 
dollars! trente dollars ($30) de 

ension à la résidence et un dol- 
ar pour le cours. Il faut résider 
à Tuxedo, 

Pour le cours complet qui dure 
dix mois, vous devez payer: $300 
de vrpue à la résidence — je 
ne érois pas que vous soyez obli- 

ée de rester là, mais le prix est 

ien raisonnable de nos jours — 
et $57 pour le cours, Si vous dé- 
sirez plus de renseignements, 
vous n'avez qu'à écrire à: The 
Registrar, Normal School, Tuxe- 
do, Manitoba, 


Q. — Pourriez-vous me dire 
quel avenir peut avoir une jeu- 
ne fille qui désire se perfec- 
tionner dans la p’inture? 

ANGELIQUE C. 

R. -— Si elle a un véritable ta- 
lent, elle peut se créer un très 
bel avenir. Pour s'en assurer, el- 
le n’a qu'à soumettre de ses des- 

sins à la “Winnipeg School of 
Art”, rue Kennedy, Winnipeg. 
On lui dira si son talent mérite 
u'elle le développe davantage, 

i on lui conseille de le fzire, el- 
le pourra y suivre des cours, 
L'art commercial est très rému- 
nératif de nos jours, et l'avenir 
de ceux qui s'y adonnent est 
beau. 

LI y LL LL 

Q. — Quelle est l’abréviation 
des mots “Révérend et Révé- 

rende”? Que veut dire le nom 
de Wayne? Y a-t-il un saint de 
ce nom? Merci, — FLORE. 

R., “Rév.” sert très bien pour 
les deux, mais il est plus poli de 
ne pas mettre d'abréviations . en 
adressant les lettres. 

nom de Wayne est un nom 
de famille et n'a pas de signifi- 
cation précise, Je ne crois pas 
qu'il y ait un saint de ce nom. 
LL LI LL 


Q. Voulez-vous, s’il vous 
plait, mb répondre par l'entre- 
mise de votre courrier dans le 
journal? Lorsqu'une veuve 
écrit des lettres, doit-elle si- 

er le prénom de son mari dé- 
unt ou signer le sien? Quel est 
l'étiquette en ceci? Merci, 

UNE ABONNEE. 

R. — Une veuve signe comune 
elle l'a toujours fait depuis son 
mariage: Marie-Jeanne . et 
ensuite en dessous’ Madame Jac- 
ques X . , . entre parenthèses. 

Par contre d’autres prétendent 
qu'une femme doit simplement 

signer, avant comme aprés son 
veuvage, son propre prénom, sui- 
vi du nom de famille de son mari, 
Ex: Mme Marie-Jeanne X. 

Si, toutefois, elle écrivait à une 
personne qui connait seulement 
son mari et qui ne la connaît pas 
elle-même, dans ce cas, elle se 
servirait tout naturellement du 
nom de son mari en le faisant 
précéder du mot “Madame”. 

LOUISE. 
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Propos agricoles 


“La Liberté et le Potriote"} 


(Soésiol à 


Le sol et notre 
pain quotidien 


(suite) 

Pour maintenir la fertilité du 
sol, il faut combiner l'élevage à- 
vec la culture, ou la culture de 
plan 
réales, avec la culture de plan- 
tes vivaces comme les plantes 
fourragères. L'herbe est pour le 
sol une couche protectrice, c'est 


un tonique et une nécessité. Les | 


piantes fourragères sont des plan- 
tes vivaces, c'est-à-dire qu elles 
se maintiennent d'année en an- 
née, elles prennent complètement 
possession du soi, le raffer misseni, 
le. lient ensemble, enfin, le res- 
taurent à sa condition normale. 
Par leurs nombreuses racines, el- 
les rattachent ensemble les par- 
ticules de terre, et même si cet- 
te terre est bien travaillée, elle 
ne sera pas réduite en poussière, 
les grains seront groupés ensemn- 
ble en petites mottes ou grumegux 
de grosseur variable contre les- 


quels le vent n'a peu ou pas de 
prise. Cette ecafzion des parti- 
cules de terre, il faut la reconsti- 
tuer périodiquement 

En outre d'être moins suscepti- 
ble à être soulevé par le vent, 
un sol aînei reconstitué par des 
plantes fourragères est en meil- 
leure condition pour absorber une 


plus grande quantité d'eau et sur- 
tout pour l'absorber plu rapide- 
ment, ce qui est tre mportant 
Réduit en poudre le sol 
moins d'hurrüdité parce que ja 
couche de surface se transforme 
en une pâte quasi imperméable 
dès qu'elle vient en contact avec 
la pluie, l'eau s'amasse dans les 
baisseurs ou reste à la surface et 
se perd par l'évaporation. C'est 
ce qui explique que lorsque les 
sols sont devenus très friebles, les 
pluies deviennent moins efficaces 
et il y à alors des pertes par éva- 
poration et par coulage. 

L'histoire démontre qu'un sol 
peut produire indéfiniment si l'on 
n'en abuse pas par une culturo 
exclusive de plantes annuelles; 
les producteurs de blé d'inde, de 
tabac, ont appris cette leçon à 
leurs dépens et depuis ont re- 
cours au seul remède qui est d'en- 
gazonner périodiquement le ter- 
rain pour quelques années. 

Cette restauration du sol ne 
peut se faire toute en une seule 
fois; c'est un travail de longue 
main, mais il faut commencer a- 
vant qu'il ne soit trop tard, Il ne 
s'agit pas d'abandonner la cultu- 
re du blé ou des céréales, mais de 
fatre en sorte que le sol ne se dé- 
tériore pas au point de devenir 
susceptible d'être soulevé par le 
moindre vent. 

Pour faciliter cette restauration, 
il faut que les gouvernements et 
tous nos dirigeants y concourent. 


Si vous n'êtes qu'à 


des toxines et de l'excès d'acidité. Alors, 
vous pouvez dormir à —+ous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à rous amuser, Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins aujourd'hui même.  147-F 


Pilules Dodds reins 


es annuelles comme les cé-| 


1949 
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111 ne faudrait pes que les pro- 
priétaires exigent de leurs loca- 
taires d'ensernencer un Maximum 
d'acres par année. Il faudrait plu- 
tôt que dans chaque contrat il y 
| ait une clause pour assufter qu'u- 
ne partie du terrain fût chaque 
année ensemencée avec des plan- 
tes fourragères. Cette reconstitu- 
tion du sol doit Etre aidée et sub- 
| ventionnée parce que chacun de 
Inous est concerné. Le citadin y 
la le méme intérêt que le culti- 
|yateur: sans le soi, c'est la ruine 
| pour tous. Tout ce que nous pos- 
sédons: édifices, chemins de fer, 
ponts, ne nous serviraient à rien 
si nous perdions notre sol. 

Un individu ne peut pas se pro- 
| téger si les terrains avoisinants se 
soulèvent. Lin sol qui normale- 
ment ne serait pas susceptible de 
se soulever finit par se désagré 
ger si la tempête est énérale 
dans le district. Ce soulèvement 
| commence à l'endroit où le sol 
| est lé plus vulnérable pour s’éten- 
|dre ensuite dans tout le champ 
|et finalement à travers le pays. 
Cultiver en lisière, laisser des dé- 
bris végétaux à la surface du ter- 
|rain et toutes autres précautions 
| aident mais ne peuvent pas suf- 
| fire si le soi est dépourvu de ma- 
tières végétales. I1 faudrait enga- 
zonner sans retard les terrains les 
plus appauvris et les plus poreux 

La culture des plantes fourre- 
gères en vue de production de 
| semences est un moyen de recons- 
tituer ces sols: dans ces derniè- 
res années cette production est 


| 


: | 
absorbe | devenue rémunératrice. Pour la! 


récolte de 1948, nous avons ex- 
| porté 55 millions de livres de grai- 
Înes de luzerne, trèfle, brome, etc. 
| Les prix sont plus élevés que ja- 
raais, ils n'oni pas fléchi depuis 
la derniére guerre. Cela est &û en 
partie au fai qu'aux Etats-Unis 
on a entrepris ce même travail 
de restauration, particulièrement 
dans le “duit bowl” américain. 
On peut compter que la demande 
de semences de plantes fourragè- 
res sera bonne pour plusieurs an- 
nées. Cette production de semeri- 
ces aide à :’acvumulation d’ap- 
provisionnements de foin pour les 
années de sécheresse. Les trèfles 
et les luzérnes ont aussi l’avanta- 
ge de pouvoir vuiser l'azote de 
l'air et'de fixer au sol cet élé- 
ment de fertilité qui donne de la 
vigueur aux plantes. 

Nos sols donnent des signes de 
fatigue; il faut les restaurer en 
cultivant des plantes fourragères, 
c'est la chose qui s'impose et qui 
devrait attirer l'attention de tous. 

Arthur DUMAIS. 


Pension pour 
les vieillards 
du Yukon 


OTTAWA — Environ 120 per- 
sonnes âgées et aveugles, dans le 
territoire du Yukon, auront droit 
de toucher des pensions en vertu 
d'une entente entre le Yukon et 
le gouvernement fédéral, C'est ce 
qu'a fait savoir, récemment, le mi- 
nistre de la santé et du bien-être. 

Ces personnes recevront la pen- 
sion de base de $30 par mois, dont 
75 pour-cent seront payés par le 
gouvernement fédéral. L’entente, 
signée par M. J. E. Gibben, com- 
missaire pour le territoire du Yu- 
kon, fait passer, pour la première 
fois, ce territoire parmi les pro- 
vinces qui profitent de la loi des 

ensions aux vieillards adoptée en 
927. 

Le ministère dit que l'entente a 
été conclue avant les récents a- 
mendements à la loi des pensions 
aux vieillards qui a haussé de $30 
à $40 nar mois la Lase maximum 
des pensions auxquelles le gou- 
vernement fédéral contribue. 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, venez 


J. K. Cooper, où l’on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 
E.-O, LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


GEORGES LeROUX 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbie, 


Succurseles 


904, rue Brunette, 


3003 rue Kingsway, Burnaby, C.-5. 


d'acier ou pneumatiques. 


LIMIT ae 


BATTEUSES D'ACIER 


Avec ou sans décortiqueurs à trèfle. 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avrc ali- 
mentateurs Hart ou Ebersol. .. Modèles réguliers ou 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues 


avec projecteurs à grain ou équipement Hart, Écrivez- 
nous pour prix et bulletin descriptif. 


Territoires dishonibles pour agents progressifs. 


FabhnicantA de MachineA de Qualité DEPUIS 1873 


voir vos compatriotes chez 


les Canadiens, Nous avons 


New ‘Westminster, C.-B. 


Maillardville, C.-B. 


Peuvent être fournies 


DESSINATEURS « FORDEURS » MECAICIENS 
BUREAU CHEF & ATELIERS 
PLESSISVNILLE, NE, 


occasion 


Cette photo prise à l’ 
vention de l'organisation Serra International, 


te, de 


Francisco, représen 
dent 


San Francisco, prési 
archevêque de 


ment des vocations sacerdotales, 


Aide aux vocations sacerdotales 


n Francisco, et M. 
nouveau président élu Fondée dan 


mes d'affaires et de profession et reçu 
Junipero Serra, missionnaire pionnier de 
|de béatification a été introduite à Rome, (NCWC) 


A LIB 


de la session de clôture de la con- 
mment tenue à San 


à droite: M. 3. Frank Barret, de 


cran 
la retraite, 8. Exec. Mgr John J. Mitty, 
Thomas 


Reilly, de Houston, Tex., 
s le but de favoriser le développe- 
l'orgahisation se compose d’hom- 
+ son nom en souvenir du Père 
la Californie, dont la cause 


Hommage d'un sénateur 


EDMONTON -— L'hon. sénateur 
W. À. Buchanan a lancé un appel 
relations plus intimes entre 
les Canadiens de langue françai- 


moyen de réaliser l'unité natio- 
nale au pays. 

arlait à une cérémorie qui s'est 
déroulée à l'Université de l’Alber- 
teur de l'Université Laval de Qué- 
bec, un doctorat honoris causa. 
anglaise est tout ce dont nous a- 
vons besoin, a dit ie sénateur. 
d'autres langues, nous ne pou- 
pagnol. . ” 
une grande partie de la popula- 
tion de là-bas (le Québec), il de- 


se et de langue anglaise, comme 
Le sénateur Buchanan, qui est 
éditeur du Lethbridge Herald, 
p 

ta alors qu'il reçut. en compagnie 
de Mgr Ferdinand Vandry, rec- 
“Il y a chez nous une leçon pour 
ceux qui croient que la iangue 
A mesure que le monde devient 
moins vaste et que nous nous rap- 
prochons de peuples qui parlent 
vons arriver à une connaissance 
coraplète de l’Europe et de l’Amé- 
rique du Sud sans savoir des lan- 
gues comme le français et l’es- 
“Nous pouvons adopter un point 
de vue étroit et dire qu'il ne de- 
vrait y avoir au Canada qu'une 
seule langue, mais la connaissan- 
ce de notre histoire nous fait re- 
connaître que pour nous lier avec 
[ion nécessaire de comprendre 
| français”. 


“Nous réclamons l'unité natio- 
nale, Comment l'atteindre si nous 
sommes incapables de nous mê- 
ler plus intimement avec nos,com- 
patriotes canadiens-français? , A 


Q.—A qui un laïc doit-il s'a- 
dresser pour avoir la permission 
de lire un livre à l'index? 

R—'a) S'il s'agit d'un livre mis 
à l'index par le Saint-Office, il 
doit s'adresser au Saint-Office 
lui-même, ou encore — ce qui est 
plus pratique rt plus dans l'oräre 
— à son Ordinaire, (c'est-à-dire, 
son évêque ou son remplaçant) 
qui de droit commun peut accor- 
der à ses ouailles la permission, 
dans des cas particuliers et ur- 
gents, pour des motifs sérieux. 
Souvent l'évêque aura reçu du 
Saint-Siège des facultés spéciales 
l'autorisant à permettre d'une fa- 
çon habituelle à tel ou tel de ses 
diocésains la permission de lire 
certains livres prohibés par Rome. 

b) S'il s'agit d’un livre mis à 
l'index par l'évêque du lieu, un 
laïc doit s'adresser à lui, à son 
remplacant ou à son successeur 
pour avoir l'autorisation désirée. 

Note: Tout laïc fera bien de 
faire passer ses demandes en cet- 
te matière par son curé. 

Q.—Jésus s'est-il communié à 
la dernière Cène? 

R.—La chose reste discutée. 

a) S. Jérôme, S. Augustin, S. 
Thomas, Bossuet et tant d'autres 
soutiennent que oui. Leur unani- 
mité semble déjà leur donner rai- 
son. Puis, n'était-il pas naturel 
que Jésus serve ici d'exemple à 
ses nouveaux prêtres, comme sur 
d'autres points? qu’il incite les 
apôtres à vaincre l'appréhension 
naturelle de boire le sang d'un 
humain en y trempant ses lèvres 
le tout premier? 

b) De sérieux exégètes moder- 


récits sacrés sont muets, disent- 
ils: même, ils insinuent le con- 
traire. Jésus dit: “Prenez, 
gez, buvez” et non pas: “Prenbns, 
mangeons, buvons”. Encore, 
communion suppose deux person- 
nes distinctes qui per elle s'unis- 
sent. Les raisons adverses sont 
chancelantes, ajoutent-ils: la tra- 
duction est plus hésitante que l’on 
ne le prétend; le Sauveur n'a pas 


nes prennent la contrepartie. Les | 


an- | 


la | 


aux Canadiens français 


dire vrai, les Canadiens français, 
si l'on se place au pbint de vue 
du nombre, nous dépassent pour 
ce qui est de la connaissance des 
langues”, a poursuivi le sénateur 
albertain. 


Pas de race supérieure 

Le sénateur Buchanan a dit 
qu'il insistait sur la question lin- 
guistique parce qu'il était dési- 
reux de voir la compréhension et 
les bonnes relations exister en: 
Ître les deux plus vastes groupes 
ethniques de la population cana- 
dienne. 

Il demanda aux Canadiens de 
faire fi des questions de race et 
d'enlever de leur esprit, si tel 
est le cas, l'idée d'une ‘race su- 
périeure’’, 

“Même ici au Canada, à conti- 
nué M. Buchanan, j'ai le regret 
de constater qu’on tire la “ligne 
de couleur”, parce que, surtout, 
nous avons des gens étroits d'es- 
prit parmi nous qui croient ap- 
partenir à une race supérieure”: 


ERTE ET LE PATRIOTE 


tte 


=. 


par Noël DUCHESNE 


“Ne soyez pas si sûrs de cela”, * 


“Par exemple. Qui réussit à 
concilier les belligérants en Pa- 
lestine? C'est un éducateur nègre 
du nom de Bunche, le petit-fils 
d'un esclave”. 

“Ne ‘perdez jamais de vue le 
fait que, tandis que vous devez 
faire votre vie, vous êtes des as- 
sociés : dans la grande tâche de 
créer un Canada qui se distingue- 
ra dans le monde par sa grandeur, 


son ‘intelligence, sa progressivité 
es vraies 7a- 


et sa reconnaissance 
leurs humainés”. ;. | 


jour de son sacre, l'évêque de- 
vient, comme le Christ dont il est 
le vicaire, époux de cette portion 
du corps mystique dont il est 
nommé le chef. Pour être valide, 
son union doit être consentie tout 
comme celle du lien matrimonial. 
Elle lie fortement l’Ordinaire à 
son église. C'est pourquoi les 
translations d'un siège épiscopal 
à un autre furent très exception- 
nelles jusqu’au XVIe siècle. De 
nos jours, elles re peuvent être 
autorisées que par le Souverain 
Pontife. 

Q—-Les injures verbales fai- 
tes à un clerc séculier ou régu- 
lier suffisent-elles pour encou- 
rir une excommunication? 

R—Non. Pour encourir l'ex- 
communication, il faut qu'il s’'a- 
gisse de violences réelles et gra- 
vement coupables, commises par 
une personne laïque qui a atteint 
l'âge de puberté (14 ans chez les 
garçons, 12 ans chez les filles). 
Un fidèle qui enfreint ainsi le 


privilège protégeant la santé phy- 
sique des clercs, se rend égale- 
ment responsable d'un sacrilège 
ou mépris répréhensible d'une 
personne sacrée. 

Q—N'y a-t-il pas un S. Bo- 
naventure qui soit plus apte à 
servir de patron à un simple fi- 
dèle ou à un frère lai, que le 
grand S. Bonaventure, docteur 
de l'Eglise? 

R.—I1 y a bien S. Bonaventure 
| de Barcelone, humble frère con- 
lvers de l’ordre des Franciscains, 
|qui vécut de 1620 à 1684. Petit 
berger de Barcelone, il fut ma- 
|rié de haute autorité par son pè- 
re, à l’âge de 17 ans. Pris par 
|l'extase pendant la cérémonie, #1 
|oublia de sortir de l'église avec 
sa noce! Il vécut un an et demi, 
| vierge comme elle, avec la peti- 
te soeur que la Providence lui 
| avait donnée et que la murt lui 
enleva. TU devint ensuite frère lai 
{mineur et s'acharna à fonder des 
[de la gro pour que les religieux 


de la province romaine puissent 
{s'y retirer dans la solitude et la 


en tout été le modèle de ses apô- | prière. Cet humble paysan mou- 
tres — Il n'a pas été baptisé, Il|rut à Rome après avoir été un 
n'a pas parcouru l'univers, etc. — | ange d’oraison et un habile direc- 
Les dehors ordinaires du pain et |teur d'âmes (Romée). 

du vin enlevaient à la communion | Q.—Quelle est la gravité des 


la répugnance que les apôtres! distractions volontairement ad- 
pouvaient avoir de manger la} mises vendant les prières? 
chair et de boire le sang d’un] R.-De soi, ces distractions ne 
homme 

Concluons: Sur cette question | elles sont 


chacun est donc libre de douter | son. Ceci 
ou de choisir le parti qui lui sem- | trantions 
ble le plus évident 
Q.—Pourquoi l'évêque peorte- | qu'un fait de son propre mouv 
t-il un anneau? 
R.—Pour symboliser l'union in- | implique 
time du prélat à son diocèse. Au | envers Dieu. 


vaut même pour les dis- 
acceptées durant Îles 


im une 


rés 


Adresser toutes comm 
Chroniqueur du Bridge, 


Le bon bridgeur, 


joue ses cartes à la perfection, mais 


wnications concernan : 
La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-70 
COOPERATION 
non seulement coopère avec son partenaire et 


t le bridge au 


à l'occasion sait forcer un adver- 


saire à jouer suivant le plan projeté. 
DONNEUR EST 
Personne vulnérable 


à R-10-6-3 
v 10-9-8-2 M 
+r7 
4 D63 
à 9-8-7-4-2 à D-VS 
v V-53 v A-R7 25 PURÉES 16 ALIMENTS FOUR ENFANT 
+ 10-9-8-4 +63 
“0 & R-V-10-7-4 
s - ———— 
à À ; 
RDS Autour des mots 
à A-8-5-2 , (Spécial à La Liberté et le Patriote”) 
EST su» OUEST NORD 
1 trèfle Passe (1) Passe 1 pique 
Posse 3 SA mes 2. HA Site. ‘Beaupré a été choisi com. | 
Passe Passe Passe me le meilleur site pour une dis- 


Entame: neuf de trèfle. 


(1) Les enchères furent commentées à la dernière chronique. 
uf de trèfle était probablement 


Jugeant que le ne 
et qu'Ouest serait forcé d'ouvrir 
joue que le trois du Mort 
carreaux par le dix et 


vrir le dix de coeur, Sud prend la 


déduit que probablement l'as et le 
est ensuite encaissé ainsi que tous les carreaux, 


jeux à ceci: 
à &- 
LA 
+ 


+ D- 
N 


S 


4 


y 6-4 
+ 
# A-8-5 


Par son six-de coeur Sud passe 


leur à jouer qué la dame de pique. 
Est qui doit maintenant concéder deux levées de trèfle. 


Le déclarant n'a perdu qu’un 


donc obtenu une levée supplémentaire alors que le contrat semblait 


très risqué. 


Sud joue un contrat de 4 piques. Le réussira-t-il si Ouest entame 


de l'as de carreau? 


et lui-même le deux. Ouest s'attaque aux 
le Mort gagne par 


tillerie agricol®”. (site). 

Dire: “Beaupré a été choisi 
comme le meilleur lieu, le meil- 
leur endroit pour une distillerie 
agricole”. 

Ne pas confondre site (mot 
français) et “site” (mot anglais). 
Un site (mot français), c'est un 
paysage considéré au point de vue 
de ses qualités pittoresques; un 
“site” (mot anglais), c'est un em- 
placement (d'un édifice, d'une 
ville); l'assiette (d'un camp). 

Le site de l'université, ce n’est 
pas le terrain sur lequel elle est 
construite, mais le paysage qui 
l'entoure. 

L'endroit où un grand person- 
nage est né n'est pas un site, mais 
un endroit, un lieu, un emplace- 
ment historique, 

1. Un site à bâtir. (building 
site). 

Un terrain à bâtir. 

2. Tailler la pierre sur le site à 
bâtir. (on the building site). 

Tailler la pierre sur le tas. 

3. Coût des matériaux délivrés 
sur le site. (site delivered). 

Coût des matériaux à pied 
d'oeuvre, rendus à pied d'oeuvre. 

Infliger. “Les brûlures qui lui 
furent infligées lors d'un incen- 
die”, (inflicted). 

Dire: “Les brûlures qu'il a re- 
çues, qu'il a soufféertes lors d'un 
incendie”. 

Infliger signifie en français don- 


un singleton 


une autre suite, le déclarant ne 


le roi, Est refusant de cou- 
main par sa dame de coeur et en 
roi sont chez Est. L'as de pique 
ce qui réduit les 


10 


la main à Est, qui n’a rien de meil- 
De nouveau le dix de pique colle 


trèfle, un coeur et un pique. Il a 


. 


È 4 A-D-9-6-5 ner, prescrire une peine, une pu- 
v R-8-6-5 nition pour quelque transgression, 
* D-9-3 quelque faute. Infliger une puni- 
45 tion, un supplice, un châtiment. 
0 x sn. [ST ere 
u ke 
42 - à 7-4 nue, blessure infligée à la tête, 
v v-2-3 v 10-7-4-2 par des glaçons tombés d'un toit; 
+ A-V-8-7-2 +5 pour coup reçu, blessure faite, re- 
b_N-071-B:s ; # A-R-D-4-3-2 |çue. S'infliger signifie s'imposer: 
2 s s'infliger des pénitences, des pri- 
à R-V-10-8-3 À vations. Ne dites pas: il s'est in- 
“ fligé des blessures en tombant, 
v A-D mais: il s'est fait, il a reçu des 

; * R-10-6-4 blessures en tombant. (Rinfret) 
à # 10-8 Graduer. “Une cinquantaine 
Bonne semaine, L# pee 2 ont gradué ce matin”. 

| Noël DUCHESNE. graduated). 


Jeanne de Le 


élevée à la Sainteté 


CITE DU VATICAN -— La ca- 
nonisaticn de la bienheureuse 
Jeanne de Lestonnac s’est dérou- 
lée le dimanche 15 mai, à St-Pier- 
re en présence des descendants de 
la nouvelle sainte, de lerins 
français ayant à leur tête . SS. 
Foltin, archevêque de Bordeaux, 
Moussaron, archevêque d'Albi, et 
Rastouil, évêque de Limoges, des 
archevêques et évêques canadiens, 
mexicains et américains présents 
à Rome, ainsi que de nombreuses 
religieuses de l'ordre des Filles 
de Notre-Dame. 

Parmi les membres du Sacré- 
Collège présents, on remarquait 
le cardinal Faulhaber, archevé- 
que de Munich, et parmi les per- 
sonnalités laïques, M. Ibanez Mar. 
tin, ministre espagnol de l'Edu- 
cation nationale. 

La procession s’est formée dans 
la salle des bénédictions. Pie XII, 
porté ‘sur la Sedia Gestatoria et 
longuement acclamé, a pris place 
sur le trône dressé au fond de 
l'abside. Après l'acte d’obédien- 
ce des cardinaux et des hauts pré- 


Pour venir 
en aide aux 
pays arriérés 


WASHINGTON — L'adminis- 
tration Truman révèle qu'elle est 
en train de tracer un program- 
me de développement économi- 
que et industriel des régions les 
plus arriérées du globe, au coût 
probable de $125,000,000. Les 
Etats-Unis fourniraient eux-mé- 
mes la moitié de cette somme; le 
reste viendrait des autres Etats 
les plus riches parmi les membres 
des Nations Unies ainsi que des 
contrées secourues elles-rnêmes. 
On précise qu'en réponse à l'ap- 
pel du président Truman en jan- 
vier pour un programme de ce 
genre, l'administration à ses or- 
dres s'efforce de préparer toute 
une série de projets spécifiques 
dont les principaux concernent 
l'Amérique latine, L'Extrême et 
le Proche-Orient recevraient cha- 
cun presque autant. La plus gran- 
de part de ces fonds irait à une 


sont que des péchés véniels, quand | lutte contre les maladies écono- 
admises sans juste rai- | miques et endémiques qui empé- 


chent tout progrès réel en ces ré- 
gions. Chaque projet serait finan-, 


|prières surérogatoires que quel-|cé séparément sur la base d'une 
e- |contribution des deux cinquièmes 
ment. Pourquoi? Parce que cela | par les Etats-Unis, le Canada, la 
irrévérence légère | Grande-Bretagne, la France et 


quelques autres pays. 


Dire: “Une cinquantaine d'a- 
viateurs ont reçu leur grade, ont 
été gradués, se sont fait graduer, 
ont passé leur licence, ont été re- 
çus licenciés ce matin”, 

On lit dans Rinfret: “Ne dites 
pas: Ma fille a gradué, graduera 
l'année prochaine; mais a été gra- 
duée, sera graduée. De même pour 
les élèves des facultés de théolo- 
gie, de droit, de médecine, de 
sciences et de lettres. La faculté 
les gradue, ou ils se font graduer, 
ou ils prennent leurs degrés: Il 
est gradué de l’université, et non: 
Il a gradué à l’université”. 


stonnac 


lats, le cardinal Aloisi Masella, 
procureur de la Canonisation, a 
accompagné au trône l'avocat con. 
sistorial qui doit faire la triple 
instance pour deniander la procla- 
mation de la nouvelle sainte, 

Après la troisième instance, le 
Pape s’est levé et a lu la formule 
dAcrétant l'inscription de Jeanne 
de Lestonnac au registre des saints 
de l'Eglise. 

Un Te Deum a été ensuite chan- 
té, Le pape a donné sa bénédic- 
tion, puis il a célébré la messe a- 
vec l'assistance des cardinaux. 

L'homélie pontificale 

Dans une homélie qu'il a pro- 
noncée en latin au cours de Ja 
messe qui a suivi la canonisation 
de Jeanne de Lestonnac, Pie XII, 
faisant l'éloge de la nouvelle sain- 
te, a relevé que toutes les fois 
que l'Eglise est en butte aux er- 
reurs et aux'attaques de ses en- 
nemis, elle peut se rendre coimp- 
te de la valeur de la promesse 
divine: 

“Je suis avec vous tous les jours, 
ss dé la consommation des siè- 
cles”. 

Il en fut ainsi au temps de Jean- 
ne de Lestonnac. Une nouvelle hé- 
résie née en Allemagne, a dit en 
substance le pape, se répandait eh 
France et dans d’autres régions, à 
la faveur du relâchement des 
moeurs ” caractèrisait cette épo- 
que. La France paraissait menacée 
dans son unité religieuse, mais 
surmonta l'épreuve. Dieu suscita 
en effet des hommes et des fem- 
mes qui, par leurs vertus et par 
leurs oeuvres, firent face à l’héré- 
sie et sauvèrent leur patrie, fille 
aînée de l'Eglise. Jeanne de Les- 
tonnac fut une de ces femmes. 

Après avoir évoqué les étapes 
de la vie de la sainte et rendu 
hommage à son dévouement à la 
cause de Dieu, et à sa profonde 
charité, le pape a proposé Jean- 
ne de Lestonnac en exemple aux 
jeunes filles pour sa pureté, aux 
épouses et aux mères pour sa M0- 


PETITS PAINS en éventail 
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Graduer, c'ést: a) diviser en de- 
grés (graduer une règle, une é- 
chelle, un thermomètre, une cor 
nue, une éprouvette, des exerci- 
ces, les augmenter par degrés); 
b) donner (pas recevoir) des gra- 
des; c) conférer un diplôme. 

1. Graduer une taxe selon les 
revenus des contribuabies. (to 
graduate a tax according to the 
taxpayers' incomes). 

Etablir un impôt proportionnel- 
lemient aux revenus des contri- 
buables. 

2. Taxation graduée. (gradua- 
ted taxation). 

Taxes imposées par paliers. 

Graduation, ‘Sa graduation le 
lance dans la vie”. (graduation). 

Dire: “Son grade, la réception 
de son grade le lance dans la vie”, 

1. J'assisterai à la graduation 
des étudiants. 

J'assisterai à la collation des 
grades des étudiants, à la remise 
des diplômes, des grades aux étu- 
diants. 

Alerte. “Incenûlie de deux aler- 
tes dans un établissement com- 
mercial”. 

Dire: “Incendie nécessitant 
deux alertes dans un établisse- 
ment commercial”. 

“Incendie de deux alertes” vou. 
drait dire que deux alertes ont 
été incendiées. 

Cahot. “Les cailloux et les ea- 
hots de la route se font sentir da- 
vantage avec une semelle mince”, 

Dire: “Les cailioux et ies cavi- 
tés de la route se font sentir da- 
vantage avec des semelles min- 
ces”. 

Un cahot n'est pas un trou, une 
cavité, une ouverture, mais, le 
saut que fait un véhicule sur un 
chemin raboteux. Le cahotage, 
c'est le mouvement fréquent cau- 
sé par les cahots. Un chemin caho. 
teux, c'est un chemin qui fait ou 
fait faire des cahots, qui en fait 
éprouver. On dit: une roue caho- 
teuse, une voiture cahotante, un 
chemin cahotant. 


Paul LEFRANC, 


Les personnes maigres 
engraissent de 5, 10, 13 Hiv. 
Recouvrez entrain, énergle, vigueur | 


Quelle transformation! Les os ne paraissent plus! 

les ebairs s'affermissent, le visare s'arrondit; plus 

de cou émac'é; dis cet air do squelette ambu= 

lant, Des milliers de jeunes filles, bornmes et femmes 
ne pouvelent € 


sont fiers sujourd'hut 
leur belle appareuce, Ils attribuent €e Fr 
Rue et renforcit, Contient lugrèdi= 


lortifiants, fer, vitamine +4 es 
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destie, sa fidélité et son honné- 
teté, et à tous ceux qui se con- 
sacrent à l'éducation de la jeunes- 
se et à l'assistance aux malades 
pour son admirable activité. 

Le Saint-Père a terminé en en- 
gageant tous les fidèles à s'inspi- 
rer de sa charité, seuleefficace, 
a-t-il dit, pour les maux qui affli- 
gent la société humaine. 

Enfin, au cours de la cérémonie 
de canonisation, le pape a fait an- 
noncer que tous ceux qui visite- 
raient la tombe de la nouvelle 
sainte pendant une périnæn € x 
ans gagneraient une indulgence 
plénière, 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève 
Vite ne requiert PAS de réfrigération 
C'est un fait: la Levure Sèche Fleisch- 
mann's Royal qui lève vite se conserve 
fraiche et active dans l'armoire, durant 
des semaines. Toujours prête quand vous 
en avez besnin. $i vous cuises à la maison, 
employez cette lévure moderne pour 
mieux réussir vos pains, petits pains et 
RE D LE 
e [Ta on's Roy 
vite, chez votre épicier. ke 


f'ârtes-en pronéron pour un mois f 


Frésstiet 


F A Travers les Centres Français 


de la Colombie-Britannique 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté er le Patriote” 


. . tance, lue par Mme Arthur Che- 
Maillardville | amy: ancienne élève, rappela 

aux religieuses les différents en- 

Notre-Dame de Lourdes droits où elles exercèrent leur 
Thé carrière d'institutrices, les nom- 

Près de 600 personnes, venues | imposés, dans les débuts de la | 
de toutes ere envahissaient la | paroisse, l'affection toute mater- 
faille paroissiale le dimanche 24 | nelle qu'elles ont prodiguée à 


breux sacrifices qu'elles se sont | 


dée de plusieurs dames de ia pa- 
roisse. 

La salle était décorée des 
fleurs de la saison. Des lilas, des 
tulipes de différentes fuances et 
des jonquilles ornaient les tables 
toutes pimpantes sous leurs nap- 
pes fraîches et variées 

Le diner fut servi par les an- 


avril, de 2h à 5h. pour venir | nos enfants et l'amitié qu'elles ! ciennes élèves 


assister au ‘thé d'adieu” offert | surent si bien s'attirer de toutes 
en l'honneur de nos deux reli-} es personnes avec qui elles vin- 
pre institutrices, la Rév. Sr rent en contact. Tous les invités 
St-Denis, supérieure, et la Rév.! étaient visiblement émus. Heu- 
Sr M.-Augustin, qui doivent par-|re cruelle et toujours redoutée 
tir prochainement pour la Fran-\ que celle du départ! On sentait 
ce, Jeur pays nalal, Toutes deux |]jes liens d'amitié qui nous unis- 
furent l'objet d'adieux touchants. | saéent depuis si longtemps vibrer 
Nombreux furent les anciens et | dans les émotions de Îa sépara- 
| men ge m'— qui se firent un | tion. 

evoir de venir saluer avant Érnbot | s 
leur départ, celles qui se sont dé- | Soeur Supérieure remercia les 


pensées jus d'une trentaine | Pt's0nnes présentes, les assura 
d'années l'enseignement | de sa reconnaissan‘e et leur Le i-R 
gere es vd mit un souvenir impérissable | 

Au cours de cette réunion pa-| dans son pays lointain. Elle gar- 


roissiale, une adresse de circons-| dera bien précieusement dans les | 

replis de son coeur les années vé- 
cues parmi nous, En terminant, 
elle se dit encore profondément 
| touchée de cette manifestation à 
| son égard, et r.nercia Mme Ar-| 
| thur Coutu qui lui présenta une 
| bourse substantielle au nom de 
toutes les personnes présentes et 
| les deux charmantes fillettes, 
Marlene Innis et J-annette Ca- 
nuel, pour les magmfiques ger- 
bes de fleurs, 

A son tour, la Rév. Soeur Au- 
gustin nous adressa la parole, 
Elle nous dit gentiment toute sa | 
reconnaissance <t formula l'es- 
poir de nous revoir bientôt puis- 
qu'elle seule espère revenir dans 
son cher Maillardville, au début 
de septembre, Durant son voya- 
ge, glle visitera r:ris et sa fa- 
mille dans le Navaire. Les deux 
religieuses retournent à leur 
Maison-Mère au Puy, dans le dé- 
partement de la Haute Loire. 


Parmi les distingués visiteurs 
l'on remarquait M. Ajiexis An- 
fossy, consul de France, accom- 
pagné de Mme Anfossy. M. An- 
fossy fut appelè à prendre la pa- 


AVEZ-VOUS 
$10 EN FONDS 
DES ÉTATS-UNIS? 


Si vous avez plus de $10 
en monnaie des Etats-Unis, 
vous devez les porter sans 
délai à votre banque pour 
les changer en dollars 
canadiens. Sous le régime 
des Règlements actuels, il 
est illégal pour les résidents 
canadiens de conserver en 


les différentes étapes de la vie 
missionnaire de nos religieuses. 
Etaient aussi présents: la Mère 
Dorothée, provinciale de la 
Communauté à Nord-Vancouver, 
et un grand gombre de religieu- 
ses de cette maison ainsi que de| 
Notre-Dame de Fatima: M. et 
Mme L. Draize, Mme Burnada, 
M. et Mme Albert Lefebvre, tous 
de Vancouver; M. *t Mme Frank 
Hughes, de New-Westminster; M. 
et Mme Emmanuel Gueho, M. et 
Mme René Gamache, M. et Mme 
Michael Bulter, M. et Mme A. 
Payer, conseillers. 

Miles Dupin et Véronique 
Croteau assistaient les invités à 
signer le livre des visiteurs. 

Ont servi. lé thé à la première 
heure: Mmes L. Oraize, Frank 
Hughes, Thomas Allard, Jack 
Thomas, William Bouthot, Wil- 
liam Allard, Richard Lehoux, 


leur possession plus de $10 
en monnaie des Etats:Unis. 


a 


VOICI LA RAISON 


Le Canada à besoin des 
dollars E.-U, dépensés chez 
nous par les touristes pour 
pouvoir payer les importe- 
tions de marchandises et 
les services nécessaires 
pour maintenir un niveau 
élevé .de production et 


d'embau | Frank Allard, Jos. Lapierre, 
chage Stanley Lamoureux, Philippe 


Bédard et M. Poncelet. 

Ont figuré au programme mu- 
sical: Mmes Arthur Cheramy et | 
Caroline McDonald, dans deux; 
duos de piano; Mmes Peter Grif- 
fin et A. Goyette, dans des chants 
appropriés. Mme Arthur Coutu 
était l'organisatrice. Elle fut ai- 


Nos Mots Croisés 
| 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 53 14 15 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE 
DU CHANGE ÉTRANGER 
OTTAWA, 

CCCE-13 


CCC 1] 
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terrompue — Fronom personnel. 
HORIZONTAL | S-—Petit canal par lequel s'écoulent les 
eaux d'une eulsine — Partie du pied. 
1-—Hn les — Hifférend, contestation — | 6—lInterjection — Hoi des Monbites — 
Ville de Syrie. Adverbe — Mesure chin ire, 
2—Etendue d'eau entourée de terre — Lit} 7—Vétements — Soutirer — Agent des 
de matelot -— Sorte de faux À man- 
che court. | S—Ainsi-soit-it — Fils d'Edouard l'An 
2—Instrument qui sert à la fois de hashe | clen — Monnsle du Fortugal. 
et de marteau — Fromage dles Alpes! 9-—Tableuau du prix de certaines denrées 
— Adverbe. — Ancêtre mythique des Eoliens — 


| 
du dessus du commun — Négation — | A]. possessif. 


Petit loir gris. |16—Symbole du eulcirw — Du verbe a- 


B-Kiové, construit — Fidèle (Wa) —} voir — Femme celèbre par san eg 
Article. | prit et sn beauté — Adj. possessif, 
é—Fronom déconstratif — Marti de Beth-}11—Prénom féminin — Large sillon, 
sabée. [13-—FPréposition latine — Choisir — Les 
1-—Fied de vigne — Kaide —- Armature de différentes parties d'une habitation. 
ln selte. 13—Vouloir du mel à vyuelqu'un — Non 
S— Nom setentifique du genre canard — | préparé —— Action d'un volseau qui 
Empereur romain — Train, manière promi son val. 
d'ailer. 114—Licou — Arbre — Volenn de Sicile. 


— Matinché, rassemblé | 15-<Le qu'il y à de meilleur — Vente au 
monde — Lettre grecque. 


Solution du précédent 


D—Ln veu nette 
— Fleuve de Suède. 

16-—Allure d'une bête de somme — Action 
de distribuer les cartes (leu). 


é—Advorte — Messagère des dieux — S 
pie, geme. | 123456185NN2BH15 
12—Chaine de montagnes de l'Europe 0e- | d T4: , 
cidentale — Conjugaison — mes! ?{A] 
d'entants D EE UE . 
LD verbe rire —— Merivaln gree du 
Iihene niècle —— Hist européen de! 
ls HRaitique. | 


L4—Foyer de ls cheminée — Wiupide, dé- 
pourvu de sens — Ad. 
15-luloris Cm visage | 
d'un produit chimique —— Soleil chez 
les Egyptiens. l 


VERTICAL ! 


| 


NEMLU 
nSiou er 


1-—VYriage — Erénement fortuit — Lnité 
de poids pour peser les Giamants. 


Vobucue 


role et rappela à son auditoire | & 


Nous souhaitons à la Rév. Sr 
St-Denis et à Sr Augustin un bon 
voyage et une heureuse traver- 
sée 

Les deux religieuses s'embar- 
queront le 6 juin prochain à 
bord de l’Aquitania, au port de 
Halifax. 


Notre-Dame de Fatima 


Voici en abrégé le résultat de 
notre bazar des 23, 24, 25 avril, 
lequel fut un grand succès. Pen- 
dant les trois jours la salle fut 
remplie de visiteurs et de parois- 
siens. L'un des jeux le plus en 
vogue était le bingo qui a rappor- 
té la jolie somme de $400.00, En 
taut et partout, dépenses payées, 
le bazar a mis en caisse, pour no- 


tre école, le beau montant de 
$3,000.00. 
Le Cercle Canadien remercie 


très sincèrement les organisateurs 
et organisatrices ainsi que les gé- 
néreux donateurs pour leur granä 
dévouement et générosité inap- 
préciable envers une oeuvre si 
belle, Nous remercions encore nos 
visiteurs des paroisses environ- 
nantes pour leur encouragement 
qui fut très apprécié de tous les 
paroissiens de Fatima, 

La fête des mamans n'est pas 
passée inaperçue, le dimanche 8 
mai. Au théâtre Sam, les enfants 
de notre école, sous la direction 
des Soeurs de l'Enfant Jésus, de 
Mme Finnigan et de M. Hoffman, 
nous ont intéressés pendant 2 heu- 
res et demie par de beaux chants, 
pièces, danses et gymnastique di- 
rigée par M. Hoffman, maitre de 
gymnase. Le théâtre était rempli 
de parents qui venaient encoura- 
er leurs enfants, et recevoir 
d'eux de bons souhaits en ce beau 
jour de la fête de toutes nos ma- 
mans. 

Nous remercions grandement 
les bonnes Soeurs, Mme Finnigan 
et M. Hoffman pour la somme de 
travail qu'ils ont dû s'imposer 
pour préparer les enfants afin de 
faire un succès de cette soirée, 
Grand merci à notre maître de cé. 
rémonies, M. Finnigan. Un mot 
de félicitations fut adressé. par 
notre bon M. le curé Meunier et 
par M. Maurice Lizée, président 
de la Commission Scolaire. La 
soirée se termina par l’“O Ca- 
nada”. 

Notre bon Père Lynch est de 
retour parmi nous après avoir 
passé quelques semaines à l'hô- 
pital. Nous lui souhaitons une gué- 
rison complète. 


Vancouver 


Nous jouissons d'une tempéra- 
ture admirablement belle depuis 
plus d'un mois. Tous les gazons 
sont verts, tous les parterres sont 
fleuris. La promenade a plus d'at- 
traits que la partie de cartes. L’as- 
sistance était donc peu nombreuse 
le samedi soir 21 mai. Nos jeunes 
gens, qui avaient organisé la soi- 
rée, firent contre mauvaise for- 
tune bon coeur. 

La salle paroissiale est un “chez 
nous” français où l’on aime à cau- 
ser, à rire, à se reposer, jeunes ou 
vieux, pasteurs ou paroissiens. Et 
puis, il y a toujours des gagnants 
heureux aux cartes: Mlle Patri- 
cia Longchamp, Mme Z. Grégoi- 
re, M. Pierre Vedel, Mme Pierre 
Gouraud. Ensuite nous assistions 
à une pièce théâtrale édifiante, 
présentée par nos jeunes: “The 
Lord’s Prayer’”’. Une salutaire le- 
con s’en dégage qui nous invite 
à oublier et à pardonner... Nous 
en avons l'occasion quelquefois 
avec nos amis anglophiles. .. Mlle 
Lorraine Adair, mieux connue sur 
la scène des grands hôtels, exécu- 
ta deux danses bohémiennes. Une 
surprise attendait enfin le KR. P. 
Lionel Vachon, aumônier de no- 
tre jeunesse. On lui présenta jo- 
vialement un gâteau de fête, de 
41 chandelles! 

Baptême 

Le dimanche après-midi 22 mai, 
ii y eut cérémonie solennelle du 
baptême de Robert-Victor, fils de 
M. le Dr et de Mme H. St-Louis 
(née Elizabeth Miller). Il y eut 
ensuite grande réception au foyer 
des heureux parents. 

Décès 

Nous avons la douleur d’annon- 
cer la mort de Mme Marie-Loui- 
se Bourque, âgée de 76 ans. Pen- 
dant de longues années elle fut 
organiste des paroisses de St-Au- 
gustin et des SS. Pierre et Paul, 
à Vancouver. Née à Moncton, N.- 
B., elle demeurait au milieu de 
nous depuis 1925. 

Elle laisse dans le deuil deux 
filles, Mme C. K. Buchanan et 
Mlle Loretta Bourque, toutes deux 
de Vancouver; et deux fils, Ed- 
ward-W. Bourque, de Nanaimo, 
et Ajban-J, Bourque, de Calgary. 

La messe de Requiem a été 
chantée le mercredi 25 mai, dans 
l'église St-Sacrement. Sincères 
sympathies à toute la famille. 


Nanaimo 


Notre cercle français a tenu une | 
réunion d'affaires le dimanche 15 | 
courant, au domicile de Mme| 
Smith. Une quarantaine de 4 


DR RS 
RE 


sonnes, heureuses de se retrou- 
ver chez notre aimable hôtesse, 
ont pris part à cette agréable soi- 
rée et aux débats occasionnés 
surtout par l'organisation de la! 
réception, à Nanaimo, des sections | 
de la société St-Jean-Baptiste de 
la province, le 26 juin prochain. 
A cette occasion, nous espérons 
avoir de nombreux visiteurs et! 
nous invitons sincèrement tous lis | 


ens de bonne volonté à venir 
éter avec nous notre grand pa- 
tron. 

La soirée s'est terminée par la 
représentation de très intéressants 
films français envoyés gracieuse- 
ment par M. le Consul français 


| de’ Vancouver et par un thé, of. 


fert par les dames. 


Mariage 
Dernièrement fut célébré le 
Éariage de Mile Marie Girard 


avec M. W. Weicker, de Duncan. 

Nous offrons à ces jeunes époux 

nos meilleurs voeux de bonheur, 
Cà et là 

M. et Mme Gustave Bouffard, 
de Willow-Bunch, Sask.,, ont pas- 
sé | 1 jours chez leur frè- 
re, Emile. 

Du 21 au 24 mai nous avons 
fêté, à Nanaimo, le jubilé de no- 
tre ville et le centenaire de la 
découverte du charbon dans notre 
localité, découverte qui joua un 
rôle primordial dans le dévelop- 
pement économique de notre ré- 
gion. 

De grandes fêtes furent organi- 
sées par toutes les corporations 
commerciales et administratives. 


250 Polonais 
devenus fermiers 
au Canada 


OTTAWA — Le ministre du 
travail, l'hon. Humphrey Mit- 
chell, rapporte qu'au moins 250 
des arciens combattants polo- 
nais venus au Canada en 1946 et 
1947, comme garçons de ferme, 
exploitent présentement des fer- 
mes à leur propre compte ou ont 
en tête des projets bien arrêtés 
dans ce sens. 

Environ 80 de ces hommes sont 
en Ontario. Les autres sont éta- 
blis dans toutes les autres pro- 
vinces, excepté Terre-Neuve. 
Quelques-uns'se sont acheté des 
terres, tandis que d’autres ont 
loué des fermes ou les exploitent 
d'après le plan du partage des 
récoltes. 

M. Mitchell félicite ces hom- 
mes pour l'énergie, l'initiative et 
l'esprit d'économie qu'ils. ont 
montrés en ramassant en si peu 
de temps assez de capital pour 
devenir cultivateurs. “Le Cana- 
da est vraiment pour eux la terre 
d'avenir qu'ils espéraient trou- 
ver.” 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 


me tentent cénreremeeememgt 


LA SOURIS 


Walt Disney 


LOUIE 


HENRI 


Winnipeg, Mon., 27 mai 1949 


por HARRY HANAN 


Pluton !.,, Tâche de 
r* ainsi pendant 
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Li 


si 
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ZPAPTIII ET pe 
A NE Bien, Jean Lapin! Tu 
(oi Yientôt prêt pour Ia 


A } 
Fat) 


Sa E) | 
SA: 


sd Jean Lapin, tes jours sont 
% défiaitivement comptés : 


Viens icl, Jean Lapin, où je vais 


aller te chercher, mile A. 


A Nous ailons 


D 


DT SV 


LA REVUE POPULAIRE 

ET LE FUM 

es trois magarines 
pour 85250 per année 

Nous prenons auwssl des sbonnemects 

pour Loutes les revmes francaises. 


LE CASIER DU LIVRE 
PO. Box 741 — Winnipeg, Men. 


Vous recet 


"Tarif: À pous par met, Minimam: 59 
“us par plus 25 sous e7p- 


Drame pe aftranchiesement 


212 paiement doit toujours - 
Pere la copie de l'annonce ions 


Ævexvns — Mercury no 114, acheté 
«“férembre 1948, avec radio, chauf- 
…lerette, pneu d'écange, antiget Pres- | 


A 


L 568. 


… ne: en possession d'un particulier rue des Menrons, St-boniace Tél 
comme neuf, Prix, 81485 Pos d'a-| 2064616 342-4C. 
…fHents. Téléphoner 296 740 | at _ 

Me-17P 


UX HOMME MARIE avec 2 petits gar- 
cons de 9 et 10 ans, et une petite fille 
de 7 ans, voudrait avoir une bonne 
ménagère fiable. Ecrire, svp. à des 
Boire, Benson, Sask 2n1-7P. 


À VENDRE — Vaches: contrat de vente | 
.® Ilnit de 10000 hHvres, auan taures 
Pt fénimes et taureaux enregirtrés 
Len tout 56 têtes. N'adresser à iphon- 
re Péioqnin, Lot #1, St-Norbert 
- M1-7P 


A VENDRE 
A Ste-Anne, Manitoba 

400 acres — #0 acres en friche, 220 
acres en parage et bois Maisog de 
5 chambres, à grainertes, poulailler, 
étable pour 25 têtes. Prix, #4,000,00. 
S'adresser à M. J'avocat Régnier, 
216, édifice Melntyre, Winnipeg. 

149-6C. 


* 


CXREPRENEUR — E Lamoureux se 
…thétiallse dans les travaux de ciment 
«#4 de réparations, perrons, trottoirs, | 
« Planchers, ete, machine pour finition 
"0 Choent. S'adrenser à 34, rue Dou- 
"et, St-Bonilace, Tél. 201 #98. 2305-57 


Dacasix DE FER À VENDRE — Au 
“NOrd-ouest de la Saskatchewan. 24 x 
«00 avec logerrent bien établi et mo- 
ferne, dans un village et centre ca- 
nadien-(rançals, Réecoite assurée 
Stock et ameublement, $500000, B4- 
tisse, #200000. Raison de vente: san- 
té du opriétaire. S'adresser À Hoîle 
70, Debden, Sask 208-7P 


pme mnmnnneer conne 
FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
uoriétés du ville, campagne, fermes 


. OU Commerces, s'adresser à 
C, BUFFET 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de carupagne, commer- 
ces, lermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
potheque 
S'adresser à Arthur Tougas, 

190, avenue Provencher 
(bureau) 208 178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


Tél. 


DE- 


VENDEURS ENTREPRENANTS 


202, Edifice Melntyre MANDES — 1 s'occuper de la} x : 
À - | &itif des Etats-Unis, apparaît sur 
2 » n d'une nouvelle ligne d a- 
_ mmmentlé Send dote les peintes à la main Îtem sensa. | Cette photo alors que les agents [NOUS VENDONS — Avoine Garry 
M Ge NÉ ENUenesenas tionnel, qu nd très rapidement. | de la Scotland Yard l'entraîsaient pe ag PTE 6 minot, 
r Trac Pas d'expé + sntérieure tale | sur 1 née sacs . — e enreg. 
À VENDRE — Tracteurs neufs et usa- Pas d'expérier c + er ag + gr | sur la passerelle du paquebot po- no 2, $1.10, sacs extra. — Avoiss 


fes, molssonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 
ow à échanger, Livraison immédiate 
Auesi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & Im- | 
plements, vis-h-vis les Abattoirs de 
StbBontiace, Man 06-TF. 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHEITE OÙ 
DE RHUMATISME, ct si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 


la voyant 

Pas de com- 
tarder, deman- 
atalogue gratis à: Oriental | 
2027, »i-Timothée, Mont- | 


de pour 
Art Studios, 


éal, Québ 
EAP RU | York et fut 


ER — Magasin d'épiceries, préféra- 
biement dans centre français. Ecrire 
h Boîte 331, La Liberté et le Patriote, 


RE. Ge. Prrrere. cape Ex 2 619, avenue MecDermot, Winnipeg. Piâtrage de toutes sortes, Aussi ré- || L'Action SRE les jours, 
# ‘ 33°-1C.|  parations et stucco, 539, rue Doucet, 
| ne St-Boniface. Tél. 201 998. 305-8P. Le Casier du Livre 
| A LOUER 2 chambres et une gran- P.0, Box 741 rar - we 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividueilement pour chaque per- 


de chambre, pour adultes 
d'Eschambeuit, St- 


à 386, avenue 
333-6C. 


Boniface. 
AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les brast Enlevez-les avec 
notre cire spéciale. 82.00 le gros mor- 
ceau (pain). Lausse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Eïectrolysis Clinie, 
710, édifice Time, Winnipc£g, 184-TF, 


sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


louer, avec 
toire, dans 


TISANE CISBEY-—Vous pouvez main- 
| tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 
Par la poste, $1.00 franco, 132-TF. 


féré. 


Winnipeg. 


Mesdames! ,2W 


ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 


ture, mais un tonique merveilleux. 


plus tarder au 


Faites-les épiler d'une façon per- Man. 
manente et sans douleur par la 
méthode la plus récente de New- 
York, Aussi marques, verrues et 
autres imperfections du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette. 


Aucun frais pour consultations 


ELECTROLYSIS 
CLINIC 


710, édifice Time 
Tél. 925 968 


Oduiation De Luxe à froid — 
Rég, #1200 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile à ls 
crème — Hég, $1000 — 5350 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages faci et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Nous parlons français 
Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 
CLEEN paues 
x "s et Hargrave 
47pe Fétephoge 925 902 8, 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


ar année, 


P.Q 


ra, sur 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes —- Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de compies, de loyers 


R.-J. BLONPDIN, gérant 


15, édifice Stobart Tél. 927 486 —- Le soir: 


servations, 


Y a-t-il 
curer? 
pour vous. 


35 966 Poe 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE — FERBLANTERIE 


Gerhart Eisler, communiste fu- 


lonais “Batory”, à son arrivée à 
| Southampton, récemment. Eisler, 
| qui est susceptible de servir deux 
sentences d'emprisonnement aux 
130-6c, | Etats-Unis, s'était évadé de New- 


ON DEMANDE À ACHETER OU LOU-|des autorités américaines. (CW) 


E. LAMOUREUX et H. BOUX 


S'adresser | A VENDRE — Maison avec Es 

à St-François-Xavier, près de l’ le 
du village et du “High Schoo!”, Prix, 
$2,700.00. Propriétaire serait prét à 
échanger maison et magasin sur une 
ferme en culture. S'adresser à H.-E, 
Préfontaine, St-François-Xavier, Man. 


POUR UN DENTISTE — Bureau à 


prospère. Site très avantageux. Den- 
tiste canadien-français, bilingue, pré- 
Ecrire à 
et le Patriote, 619, avenue McDermot, 


ON DEMANDE — Une sténographe 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- | A VENDRE — Poële électrique blanc, 


cellent état. S'adresser 


L'ECOLE SANS MAITRE 
ANGLAIS — FRANCAIS 
ARITHMETIQUE 


Appris facilement à la maison du- 
rant vos loisirs. Aucune limite d'âge. 
Notre école fonctionne douze mois 


20, Case postale 191, St- 


VENEZ JOUIR DE VOS VACANCES 
dans un vrai emplacement de 
et de santé, 9 milles 

le Trans-Canada Highway. 

Cabines fournies, plage, chaloupe, ex- 

cellent lieu de pêche. Faites vos ré- 

F. Gauthier, 

Cabins, Kenora, Ont. 


A VOTRE SERVICE! 
un article que vous désirez 
acheter et ne savez où.vous le pro- 


Ecrivez-nous et nous le trouverons 
Service d'achat, P.0, Box 783, Winni- 


Gardez votre chevelure 
attrayante 
au moyen de 


Seulement $3.00 et plus 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


EDUCATION 


INSTITUT d'ENSEIGNEMENT 

MODERNE. Cours per correspon- 

dance de le sixième à le dousième 
primaire s 


ennce supérienre. 5'e- 
dresser à: Case postale 1293, 
Place d'Armes, MONTREAL. 


VENDRE — 20 tracteurs, meufs et! 
batteuses | 


taureaux, 1 Hoi 
oducteur ; 


Trois 


A VENDRE — 1 combine John Deere, | 
# En très bon état. (No 12-a). 
S'adresser à L.-A. Tougas, Ste-Anne, 
Man. 331-1P. | 


MAISON A VENDRE — 20 x 20, 4 
chambres, 2 étages. S'adresser ax 
, bureau de poste de L2- 

rette, , Man. 336-6P 


Pour achat et vente de gropciités 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à A. Sylvestre 
282, avenue Hamel 


A VENDRE — A St-Vital, Manitoba. 
Deux lots passant le chemin Ste- 
Anne et l'avenue Berrydale. Chacun 
53 x 100’, S'adrester À 711, rue Lan- 
sevin, St-Boniface. 326-6P, 


Garry certifiée no 1, $145, sacs in- 
clus. n Dakota certifié, nos 1 
et 2, #485, sacs inclus. (Lot de 100 
minots, $450, sacs inclus), Nouveau 
lin Rocket certifié no 2, $490, sacs 
inclus. Il nous reste une petite quan- 
tité de trèfle jaune. S'adresser au 
Club de Semence, Notre-Dame de 
Lourdes, Man. 339-6P. 


arrêté à la demande 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, en siucco. Prix, $5,800.00, à ter- 


mes. 
St-Boniface — Maison de © chambres, 
Prix, $6,500.00. Comptant requis, 
$1,400.00; balance à termes faciles. 
Norwood — Maison de 10 chambres, 
avec reVenu $100.00 par mois. Prix, 
,200,00, Comptant requis, 53,000,00, 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
Prix, $6,200.00, à termes. 
Notwood — Maison de 10 chambrés, 
chauffage à air Chaud: revenu, $60,00 
par mois. Prix, $7,200.00, à termes. 


a 


lie d'attente et labora- 
e centre d'un village 


Boite 334, La Liberté 


Chevaliers 
de Colomb 


34-7P. 


| Si vous avez les chev ve a bilingue avec expérience, D mr sc S'adresser à A. Sylvestre, 
Pour avoir cet y, les de teinte naturelle avec u salaire. S'adresser aux randon 282, avenue Hamel, St-Boniface . 
{" “Never Grey”, Ce n'est pas une tein-| Woollen Mills, Brandon, Man. 332-7C. ” Téléphone 929 398 Conseil Provencher 


346-6C. ; 
La convention d'Etat avait lieu 


uné  ondulation tuit. A.-J. Bruyère, Boîte 329, Trans- 4 ronds, neuf. Ameublement de A VENDRE j : 
permanente sans cona, Man. TF.| chambre à coucher, 8 pièces, en ex- St-Boniface — Lot de 68 sur 12 ruel® Brandon le 21 mai dernier et, 


Feu] Notre-Dame, entre les rues St-Joseph | en Plus de traiter des affaires or- 


- — — = nr ulin, St-Boniface, Tél Le 21 A és à diffé- 
alon de 2 = géné et Langevin. dinaires, les délégués des 
ti / | Ne multipliez pas les PRE pére rt Ga mg 7 de 4 shembres, rents Conseils manitobains se 
” e. , .00, 2 ti ar 
Gold | . ” i A VENDRE — Poêle dé cuising à l'hul.| 22" 0dern x, $4,200.00, à ter-|chuisirent des officiers pour le 
oiden poils du visage en les je. Presque neuf. Prix, 8175.00. A|Norwood — Maison de 7 chambres, Pre Poe, » 
# t ayé $22995. S'adresser Ar- semi-moderne, près de l'école et de ous sommes heureux d annon- 
OURS ApciMIe Vous NUS | arrachant, rasant, etc mand St-Jean, Lot 85, St-Norbert,| l'autobus, Prix, $4,500.00, à termes. cer que le Frère Paul Baccaert 


Rue Masson — Maison moderne de 7|fut é 
chambres, planchers de bois dur, 
chauffage automatique (bin-fed 
stoker) possession ler juin, avec 
ameublement comme suite, poêle 
électrique, réfrigérateur, foyer élec- 
trique, rideaux, etc. Prix, $89,750.00. 


u Député d'Etat, Nous sa- 
vons avoir là un digne représen- 
tant et nul Frère ne méritait plus 
ue lui cet honneur insigne, Le 
rand Chevalier A.-H. Côté, de 
Provencher, fut réélu trésorier 
d'Etat et le Frère A, Landry, du 
t |Conseil de Somerset, agira com- 
Boniface — Rue Giroux — Maison!me Cérémoniaire, Il est bon de 
de 6 chambres. Prix, $3,000.00, à ter-| constater le fait que nos Frères 
de langue française seront bien 
représentés au Conseil d'Etat, 
Li L 


Ecrivez: Département 


mes, , 
St-Boniface — Près des écoles, bunga- 
low moderne, 4 chambres, planchers 
Er LT 4 et q ge R Ataue Prix, 
FA PRE D 7 A D À la dernière assemblée régu- 
St-Boniface —— Maison ultra-moderne, | .. : RÉ 24% 2: 
7 chambres, planchers bois dur en|lière de mai, il a été décidé de 
haut et en bas, chauffage air chaud, | changer la date de nos assemblées 
foyer gate. très bien située, owr le mois de juin. Elles auront 
Prix, 39,500.00. à termes. EST les 6 et 20 à 1 Oro 
St-Boniface — Près des écoles, maison | eu les 6 e u mois, premier 
moderne de 6 chambres, planchers|et troisième lundis, respective- 
bois dur, chauffage air chaud, Prix, ment, 
$6,500.00, ou meilleure offre, 


S'adresser à Arthur Tougas F, , 
190, avenue Proventher,  St-Boniface| BON nombre de demandes d’ad- 


Tél. 208 178 (bureau) 206 952 (rés.)| Mission furent reçues cn vue de 
345-6C. | l'initiation prochaine du 12 juin, 
mais nous savons que beaucoup 
d’autres sont à venir, Ces der- 
nières devront nous parvenir pas 
plus tard que pour l'assemblée 


ee 


laisir 


à l'est de Keno- 


Evergreen 
289-1C, 


Initiation 


Vente d'autos 


1949 Chevrolet Sedan — $2295, 
1949 Ford Sedan — Flambant neuf. 
1949 Mereury 118’ Sedan — Entièrement 


équipé = ee 
1948 Pontiac Torpedo Sedanette — Neuf 

Entièrement équipé, $2325, A VENDRE 
1948 Ford Sedan — 5,000 milles — Neuf! À St-Boniface — Maison de 8 cham- 


PERMAN ENTES 1947 Ford Sedan — Tout comme reuf pag à [Pros #12,200.00. Deux ges 
Sed — En e ain. ne suite louée E 
données de façon experte 1947 Nesh Sedan — deux couleurs par mois, Comptant, $6,000.00, Balan- 


ce, $50.00 par mois. 
Lorette, Man, — Maison de 26 x 


ques 
1946 Chevrnlet Sedan — $1650, 
Nous vendrons votre auto sans 


24 


Chauffage à air chaud, vapeur ou eau chaude SPECIAL! commission Lot GE st Pons og AE 16, Ga- 
“à £ d Ondulation à l'huile à la crème Camions Le théque de 53.000,00 à 8 pour-cent. 
Téléphone 23 678 Avec ou sèns gere me per”. Comptant, $2,090.00. Balance, $400.00 


WIEBE BROS. machine 


À. PLAMONDON 


par année, 


tonne — A-1 — A 
Vassar, Man. — 160 acres à 8 milles du 


“pick-up” 5195. 


$4.50 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg Guaranteed Wave Shop Satisfaction assurée village. Bois de commerce, environ 
F 12 à 18 mois pour faire paiements 100, pieds (planches) 15,000 pieds 

Ste 2, édifice Stobart ’ d'épinotte rouge, 4 qu piquets 

Près du Lyceum St. Boniface Motor Sales D'ASS AA APT COEtes 

, de bois de chauffage. Etable pour 4 

TEL, 926 090 chevaux. Maison et meubles” Aussl 


Diplômés du Collège 


St-Bonitace 
201 467 


138, blvd Dollard 
Tél. 


l'embonpoint? 


l'excès 
£landulaire) 


Service d'ambulance jour et nuit 


disparaître. 


lement 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 

une aubaine spéciale à titre d'annonce | 
pour une photo “Silvertone | 
Une photo Lyceum ‘“’Silvertone” de 8 x 10 

e © :95 cents au moment où la photo 


est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personres. 

Pas de reproductions (copy) acceptèns 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qix est 
imprimée dans ce contrat 

S.VP. apporter celte annonce 


disparait, 


|ses qui savent 
|leur beauté. 


rence. 


| Model", porter 


| 85.00. 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gebar- 
dine, à rayures, crvert, worsted, etc. 


Ouvert toute la journée le samedi 


un modèle, Pourquoi avoir de 
moyen facile fait disparaître 


hommes, sûrement, sainement. Pas de 
privations dans le mang: 
cices, de laxatifs, ni de drogues. Sui- 
| vez le Plan diététique d'am ent 
“Golden Model" et voyez ge 2e 

“Golden Model’ est - 
ni comme supplément diététique. Les 
usagers témoignent: ‘Je pesais en des- 
— sus de la moyenne, était fatigué, faci- 
essouflé, 
pression de peser énormément; ai per- 
| du 21 livres, ne me suis jamais senti 
aussi bien.” Vous ne pouvez trop 
gras et en santé, Lorsque l'embonpoint 

l'amour vient, croit. Les 
hommes veulent des amies, des épou- 


|jeune, vous vous sentirez plus jeune 
| aussi, si vous vous débarrassez de l'em- 
| bonpoint disgracieux. Vos 
queront l'amélioration de votre appa- 
Vous pouvez jouir d'une 

“à la mode” — d'une taille “Golden 


| Soyez un “Golden Model”. 
|aider à regagner Ja santé, la vitalité, 
|la jeunesse et ia beauté, commandez 
|"Golden Model”, aujourd'hui Traite- 
| ment d'une semaine, $1.50; 5 semain 


GOLDEN DRUGS 


Angle St. Mary's et Hargrave 
Winnipeg, Man. 


Angle Archibald et Provencher 
él. 207 522 


St-Boniface T autre maison, Prix, $1,200.00 


301-TF. 
S'adresser à 


. . . D, MARION 
d'Embaumement de Cincinnati GRANGER'S 668, avenue Taché —  Si-Boniface 

s MAIGRISSEZ! $ —— 

Salon mortuaire MAINTENANT! Boat Sheppe A VENDRE 
Téléphone: 921 566 St-Boniface — Garage de 24 x 36 et 
Desiardins McGee Pour seulement $1.50! PE ANENTES logis de 3 chambres. uipement 
_— RM m erne, pompe essence ectrique, 
i = d lot, ès b itué. # 
: rence “Goiden Model”. Soves $3.00 et plus 1000.00: comptant requis 53,000 08! 


St-Boniface — Magasin moderne, logis 
de 5 chambres, chiffre d'affaires, 
$36,000.00 par année. Prix. $15,500.00, 


182, rue Carlton 


PP be (angle avenue Ste-Marie) 


d'embonpoint (non A 4 minute au sud plus stock, enviion $1,600.00. Prendra 
chez les femmes et les de ia Station des autobus ferme en échange ou propriété de 
ville 


St-Roniface—Bloc de 5 suites. Revenu, 
$140.00 par mois. Suite de 4 chambres 
libre pour php Piains. Prix, $9,600.00; 
requis, $5,500.00, 

Près de Winnipeg — Centre canadien- 
français, commerce de chaussures et 
mercerie. Environ $4,000.00 de revenu 
net par année. Bonne bâtisse, peut 
être louée à un prix raisonnable, 
Stock au prix coûtant, environ 
$5,800.00, 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) NOIR ren) 


——— ts 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop L 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél 922 792 
Demandez M. W. J. Harb 
Téléphonez, ie soir, À 80971 


er, pas d'exer- 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


confus, aVais l'im- 


eunesse et 
apparence 


arder leur 
ous aurez 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L. JORDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


remar- 


des vêtements flatteurs. 
Pour vous 


3160 


| pour 


27 mai 1949 


Winnipeg, Man. 


Cinquième 
etage 


PANTALONS “faits sur mesure” 


Confectionnés pour jeunes gens et jeunes filles 


Avec détails de coupe les plus récents 


Ce sont des pantalons que les jeunes du Canada dési- 
rent. . . du dernier cri quant à la mode et aux tissus. Con- 
fectionnés selon vos mesures personnelles, de tissu de l’épais- 
seur voulue qui vous maintiendront à la mode tout l'été. 
Choisissez les vôtres maintenant, 


Caractéristiques: Couleurs 
* Bondes de taille doublées en soie Teintes unies de rouge-vin, 
® Ourlets cuverts vert, gris perle, gris acier, gris 
® Plis à coupe complète olive, brun chocolot, bleu mi- 
* Gonses pour ceinture retombantes nuit, bleu ardoise, bleu sarcelle, 

ou régulières bleu marine, sable Sahara, noir 
+ Poches à rabat, à patte ou avec et brun Oxford. Aussi divers 

bouton Worsteds dans les teintes bleues 
+ Toutes les poches sont sur bande ou et brunes. 

boutonnées 
+ Fermeture-éclair ou bouton devant, i 

pour hommes Tissus 
+ Fermeture-éclair sur le côté, pour 

femmes, avec poches tailladées, Gabardine tout-laine, worsteds 

genre Californien fanelle, serges, drap covert et 
* Drapés selon votre choix worsteds. 

l 2 
La paire, $16.95 et $20.00 
Ceintures à même, $1.00 de plus 
Style Shops pour jeunes gens, 5e étage. 


#T. EATON Ca 


du 6 prochain. Les arrangements 
l'initiation sont complétés 
et tout laisse prévoir un succès 
comme par le passé, De distin- 
gués visiteurs seront présents à 


|ces cérémonies dont plus de dé- 


tails vous seront fournis dans la 
leiire mensuelle du Grand Che- 
valier. 
Elections 

Nos élections annuelles auront 
lieu.à l'assemblée du 6 juin et le 
comité de nomination aura com- 

lété son travail pour cette date. 

éanmoins, tous sont éligibles. 
Aux membres donc de venir nom- 
breux afin d’élire des officiers de 
leur choix, 

Affaire Mindszenty 


Un silence morne et menaçant 
se fait au sujet des cas Mindszen- 
ty et Stepinac, Quel est le sort de 
ces nr persécutés de l'Egli- 
se? rideau rouge, plus épais 

ue jamais, détient la réponse, 

n attendant, il est de notre de- 
voir de ne pas oublier ces héros, 
de prier pour eux et de protester 
constamment afin que justice se 


fasse, 
L L 1 L 


Nous reverrons sous peu notre 
poisson à deux têtes, qui doit nous 
visiter, d’après la rumeur, Bis- 
touri aime toujours à revoir ce 
regretté correspondant qui, au- 
jourd'hui, est devenu une carpe 
bien muette, Le procédé d'’élimi- 
nation fonctionne-t-il toujours, 
Albert? 

L . L 

Un farceur nous demande si 
le soüus-conseil de Ste-Elisabeth 
existe encore, Malgré nos distrac- 
tions et nos erreurs d'omission, 
nous dirons qu'il existe bel et 
bien et est même l’un de nos plus 
actifs, Nous les assurons qu'il n'y 
à pas eu de mauvaise volonté de 
notre part, 

L £ 

Jusqu'à notre estimé chapelain 
qui souffre de distraction ces 
jours-ci, Nous l’avions cru enco- 
re dans le grand nord canadien. 
Ce sera sans doute partie remise, 


L'organisation de notre grand 

ique-nique marche bon train. 

’oubliez pas la date: 26 juin, au 

terrain d'exposition de St-Vital. 
BISTOURI. 


JOHN J, ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


@°°"°:":< 


Idéales au début d'un repas. 
Délicieuses en sauces et casseroles 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


M. À. Thibodeau est 
victime d'une collision 


PINEY, Man, -— M. Alvado Thi. 
bodeau, âgé de 43 ans, de Piney, 
Man, fut tué instantanément, lun- 
di matin, lorsqu'une locomotive 
du Canadien National entra en 
collision avec sa machine, à un 
passage à niveau, à Middleboro, 
Man. 

M. Thibodeau, employé au ser- 
vice de la crémerie Piney, faisait 
ses livraisons du matin au mo- 
ment de l'accident. On croit qu'il 
ne vit pas venir le train, M. R, 
Johnson était ingénieur et M, F. 
M. Macdonald, conducteur, 

M. Thibodeau laisse son épouse 
et 11 enfants. 


Canadiens français 
accueillis par Lyon 


LYON — Quatre industriels ca- 
nadiens effectuant un voyage 
d'études à travers l'Europe ont 
été reçus récemment dans un des 
grands hôtels de la ville de Lyon 
par MM. Paul Defond, président 
du Syndicat d'initiative et mem- 
bre de la Confédération des jeu- 
nes patrons, Henri Grandjean, re- 
présentant la Chambre de com- 
merce, et plusieurs membres de 
la CSP. 

Les quatre industriels cana- 
diens, MM. Wilfrid Girouard, de 
l'Association professionnelle des 
industriels canadiens, Mare Car- 
rière, directeur et assistant du 

résident, Drolet, membre de 
"Association professionnelle in- 
dustrielle de Québec, et François 
Jeté, de St-Hyacinthe, ont, après 
le déjeuner, visité la Chambre de 
commerce, la mairie centrale et 
un atelier de soiries réputé de la 
Croix-Rousse, puis ils se sont ren- 
dus à Fourvière, où ils ont été re- 
ce par Mgr Galland, recteur de 
ourvière, 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO, 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 


LONDRES — On a publié un||. ‘ses, écoles et plus xrands 


bill parlementaire qui accélérera || ve. bureau 925 090 Rés. 501 563 
la mobilisation en Grande-Breta- 702, édifice Confederation Life 
gne. des soldats, marins et avia- innipeg, Man, 
teurs de la réserve, en cas d'ur- 
gence réelle ou prévue. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Téi.: 726 456 


ALEX. 
MARGULIUS 
& C0. 


Fondé en 1919 


TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général à 
Foyers mécaniques 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saint-Boniface, Man. 


Représentants locaux 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


TABAC EN FEUILLES 


Commandez votre tabac en feuilles 
Nous avons les marques suivantes: 
Gr. Rouge — Rose Quesnel — Par- 
fum d'Italie — Petit Rouge — Petit 
Havane—Kose Quesnel (Manoques) 
— Belgique Champlain — Feuille 
Etendue no 1 — Comstosk no 1 — 
Tabac à cigares. \ 


Prix fournis sur demande 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Man, 


Offres spéciales pour 
le matin seulement 


POUR ENFANTS 


ee 53 00 


nentes 
complètes 


à l'huile 


POUR ADULTES 
Permanentes à l'huile 


rs DT D 


crème 


machine PD 00 


Ce héivétes charme, de la tête aux pieds 
PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS 
288, rue Carlton Tél, 928 655 


Prix 


CHEZ HUO 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


unies, 
Téléphone 203 753 


et plus 


3 


